\ ' •'  • -■ 

■ . ' 


» 


- 


•» 

* 


I 


4 •' 


. 

■ 


. 


. 


DESCRIPTION 

NOUVELLE 


DE  LA 


VILE  DE  PARIS, 


RECHERCHE 

DES  SINGULARITE  Z 
les  plus  remarquables  qui  fe  trouvent 
à prelent  dans  cette  grande  Vile, 

Cinquième  Edition  augmentée. 

Avec  un  nouveau  flan  & des  fgtms*. 

Par  Germain  Bri  ce. 


TOME  SECOND , 


A PARIS, 

Chez  NICOLAS  LEGRAS,  dans  la  Grand'SaUc 
du  Palais , au  troisième  Pillier,  à L couronnée. 


M.  DCC.  VI. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT 


TABLE 


DES  MATIERES. 

PAR  (QUARTIERS. 


SECONDE  PARTIE 


T A Vivien  de  Seine  coupe  la  Vile  de  Paris  en 
deux  parties  prefque  égales , page  i 

La  Porte  Saint  Bernard  & les  Inscriptions  qui 
y font  gravées , 5 

Saint  Viélor  & la  Bibliothèque  que  Ion  y con - 
ferve , 7 

U Hôpital  de  la  Pitié  3 

Le  Jardin  Royal , \6 

Le  Cabinet  curieux  de  Jofeph  Pitcon  de  Tour- 
nef.jrt  •,  j -y 

L Hôpital  de  la  Salpetriere  , 21 

Les  Gobelins  & tout  ce  qu'il  y a de  remarqua - 

’ 25 

T Eglife  de  Saint  AI  arc  eau  , 29 

^ Couvent  des  Cordelieres,  30 

H - » ij 


table 

***  Medard  & PEpitaphe  «/'Olivier  P.i- 

f.Saim  Louis  proche  de  U petite 
Hhfe  ^ Suint  Hypolite  , -, 

L Eglife  de  Saint  André  des  Ecoffois  oit  l'on  a 

grave  une  Epitaphe  pour  Jacques  II.  Roy 
ü Angleterre  J 

La  Bibliothèque  de  l Abbé  Baluze , • ^<> 

La  Mai  fin  de  le  Brun , Auditeur  des  Comptes 
ibid.  r 5 

-^e  CaPînet  de  Charles  Ca:far  Baudelor , 3 7 


LE  QUARTIER  DE  L’UNIVERSITE'. 


iqititè  de  IVniverfité  de  Paris , & fin 
ancienne  Splendeur , ai 

L" Ecole  de  Médecine , 47 


Bignon  , 


1 


ibid. 


Le  College  des  Bernardins , 50 

L 'Eglife  de  Saint  Nicolas  du  Chardonnet  & les 
lllufres  qui  y font  enterrez,  5 54 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine  3 6 3 

Le  Séminaire  des  Bons  En  fans , ibid. 

Vers  de  Santeuil  fur  la  Fontaine  de  la  Place 
Adauhert  3 65 

Les  Carmes  de  la  Place  Maubert  & le  Cabinet 
du  P.  Sebaftien  Truchec,  excellent  Me  ch  a- 
miên . ibid. 


PAR  QJJ  A R T I H R S. 

Le  College  de  Navarre  , f7 

Saint  Eftienne  du  Mont  & les  lllufres  qui  y 

font  enterrez , . 7° 

Sainte  Geneviève  du  Mont  & tout  ce  que  l on  y 

veut  voir  de  curieux  , 7® 

Le  College  de  Montaigu , . 

Le  Petit  Châtelet , ibld- 

de  Saint  Severin  & Us  Jllufîres  qui  y 

font  enterrez  y 10<* 

Saint  Julien  le  Pauvre  y 1 1 5 

fers  de  Sanceuil  fur  la  Fontaine  de  Saint  Seve- 
rin 3.  1 1 ^ 

VEglife  de  Saint  Yves , i b id . 

Les  Mathurins  y ibia. 

L'Eglife  de  Saint  Benoifi  T - 120 

Le  College  Royal  ,l' Hi foire  de  fin  êtabüffement . 
Les  lllufres  qui  y ont  profejfé  & qui  y fro- 
fe fient  â prefent , I23 

L'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran  dans  laquelle 
il  y a un  beau  Tombeau  du  dejfein  et  Anguier 
l'aîné  y 134 

Le  College  du  P le  fils  y J SS 

Le  College  de  Clermont  ou  des  Jefuites , les  Illu -• 
fins  qui  en  font  firtis  \ la  Bibliothèque y îzC 

Saint  Eflienne  des  Grès , 

Couvent  des  Jacobins ,, 


3 

142.; 

ibidr 


Table 


Ï-E  QUARTIER  de  S'  JACQUES. 

Lf-ÏTrJ  des  m“  de  U ^Pmirn,  .48 
L Fghfede  Saint  Jacques  du  Haut  Pas , ibid. 
Le  Séminaire  de  Saint  Atagloin , ,50 

■Les  ur fûmes  s ‘ J 

Les  Feuillantines  3 ^ A 

Les  Bénédictins  Mglois  & leur  Eglife  , dans 
Laquelle  efl  en  depot  le  corps  de  Jacques  II.  Roy 
de  la  grande  Bretagne  , ^ 

Les  Carmélites  & Us  belles  Peintures  dont  VE- 
ghfe  efl  decorée , T , . 

Le  Hal-de  Grâce , 

Le  Couvent  des  Capucins  , jy^. 

Le  Monaflere  des  Religieufes  Bernardines  Refor- 
mées de  Port  Royal  „ j_g 

Lé  Obferv atoire  Royal  & les  llluflres  qui  y font 
_l°gef}'  jg0 

La  Malfon  des  Eaux 3 ou  le  Regard  de  Saint 
Laurent 3 jg4 

LTnflitution , g - 

Les  Chartreux , 2$^ 

Le  Couvent  des  Feuillans  de  l’ Ange  Gardien , 1 
Vers  de  Sanreuil  fur  la  Fontaine  de  la  Porte 
Saint  Michel , 

La  Sorbonne  3 la  Bibliothèque  & U Tombeau  du 
Cardinal  de  Richelieu  ^ 255 

La  Maifon  de  Fernel , 210 

V Hôtel  d{  Cluny,  jbui 


f 


PAR  QUARTIERS. 

Les  ruines  du  Palais  de  l'Empereur  Julien , dans 

la  rue  de  la  Harpe  > 1 11 

VEglife  de  Saint  Cofrne  & les  Illnfres  qui  y 

font  enterrez. . 

La  Maifon  de  Saint  Cofrne  & les  Vers  de  San- 
teuil  gravez,  fur  la  porte. 

La  Borne  plantée  d P extrémité  de  la  rue  de  la 
Harpe , * 

Saint  André  des  Arcs  & les  Illuflres  qui  y font 


enterrez. , il 3 * 

La  Maifon  de  Jacques  Coytier , Médecin  de 


Louis  XL 

L' Hôtel  de  Château  Vieux > 

0,2.6 

La  Porte  de  Bujfy , 

ibN. 

Le  Colle  oe  de  P remontré , 

ibid. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  & 

les  Illuflres  enter - 

rez,  dans  PEglife  , izy 

Jnfcription  de  Santeuil  fur  la  Fontaine  voifne  3 


233. 


\ 


LE  QUARTIER  DE  S.  GERMAIN. 


T ' Abbaye  de  Saint  Germain  des  Pre7  & tout 
ce  quil y a defngulier  d y remarquer,  236 
Le  Palais  Abbatial , 273 

Le  Palais  d Orléans  ou  de  Luxembourg  3 1-4 

L' Hôtel  de  C onde , 291 

L' Hôtel  des  Ambafadeurs  Extraordinaires , 275 
L' Hôtel  de  V mtadour  y 1 

La  Maifon  de  Jean-B iptifte  Terrât  , Chance- 


table 

lierdc  S.  A.  R,  L 

Lt  Petit  Hôtel  de  Bourbon  , 29  c 

Grand  nombre  de  Communautés  établies  dans  la 
Farmjfe  de  Saint  Sulpice  , foitl 

Le  Couvent  des  Carmes  Dèchauff , 297 

Antiquité  trouvée  dans  la  rue  de  F au  girard,  300 

Les  Filles  du  Saint  Sacrement  dans  U rue  Caf- 
fette , , , 

J * 301 

Le  N oviciat  des  Je  fuit  es , , 02 

T Eglife  de  Saint  Sulpice , 

La  Chapelle  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice , 314 
La  Foire  de  Saint  Germain , ^ 15 

Carrefour  de  la  Croix  Rouge,  3 1 £ 

V Eglife  des  P remontre f,  ykj 

Le  Couvent  des  Religieufes du  Cherche-midy ,ibid, 
La  Communauté  du  Bon  P a fleur > 318 

Id Abbaye  aux  Bois  , ibid. 

Les  Petites  Ad  ai f ns -,  ibid. 

L' Hôpital  des  Incurables , 319. 

Le  riche  Cabinet  dans  la  grande  Adaifon  , vis- 
a-vis des  Incurables , 321 

Le  Couvent  d.es  Cordelieres  dans  la  rue  de  Grc - 
'/telle  3. 

Le  Cabinet  de  /'Abbé  de  Camps , 

L' Hôtel  de  Portugal , 

L' Hôtel  de  N aval! le  s 3 3 2 y 

La  Alaifn  du  Marquis  de  Rotelin^.  ibid. 
La  Adaifon  de  P Abbé  de  Pompadour,  328 

V Hôtel  Royal  des  Invalides , 329 

/,£  Séminaire  des  AU  fions  Etrangères , 343 

Les  Filles  de  U Fifitation  de  la  Rue  du  BacJbi<b 


3*4- 

$16 

ibid. 


PAR  QU  A R T I E R 5. 

Le  Couvent  des  Recollettes } 344 

La  Maifon  du  dejfein  de  le  Duc , dans  la  rue  de 
Varennes  , ibid. 

La  Maifon  du  Comte  de  Nogeant.  Celle  de 
Roife , & d coté  celle  du  Marquis  d’Eftatn- 


pes  , dans  la  me  de  V arennes  3 
Les  Jacobins  Reforme ^ , 
ld  Hôtel  de  Luines , 

La  Maifon  de  P Ab  bé  Alvarez, 

Les  Filles  de  Saint  jofeph  , 

Le  Couvent  de  Belle-Chalfe , 

Plufeurs  Maifons  nouvellement  bâties  dans  k 

55° 
ibid. 

25 2 


34? 

ibid. 

547 

342 

ibid. 

ibid. 


voifnage  3 

V Hôpital  de  la  Charité , 

L' Hôtel  de  Saint  Simon  3 
La  Rue  Saint  Pere  & l'origine  de  fon  nom , ibid. 
Le  riche  Cabinet  d’Antoine  Benoift,  353 
La  Rue  de  l'Vniverftè  3 355 

La  Maifon  d'Antoine  Tambonneau,  dprefent 
occupée  par  le  Comte  de  Mat  fan  * 356 

La  Maifon  bâtie  par  Laugeois,  ibid. 

La  Maifon  de  la  P ré fi dente  de  Brou,  357 
La  Maifon  du  Marquis  d,e  Clerembaut,  ibid. 
La  Maifon  du  Préfident  Duret  & plu feurs  Mai- 
fons nouvellement  élevées  dans  le  voi finage } ibid. 
L'Hôtel  de  Richelieu  , 359 

Les  Petits  Auguftins  & leur  Fondation , ibid. 
L' Hôtel  d.e  L iencourt , 361 

V Hôtel  delà  Reine  Marguerite , 363 

La  Rue  Majarïne  3 ibid» 


383 

‘an- 

ibid. 

394 

ibid. 


, table 

£* ~ ' ’ Aes  Ffez-  s*»t  Germain  ibi  j 

1;  J?®*"  * *•  CW,  F™,^. , A*- 

i’/ttrf  de  Conty  ^hm  > 37* 

>™.  «--rï 

■^a  Afaifon  de  Dorar 
Vmtd  de  Crequy , * 

X Hôtel  de  Bouillon , .... 

Lmwfm  °CC“pée  par  U ®"‘4#  <*  Potlr- 

i<  CnUtUt  A 4,  Cn««Æ  «fu  Renvrnn  ^ 

Les  Theatim , JJ  ae  tseanoa>  357 

L' Hôtel  de  Mailly , lbKl- 

X£  Royal.  ^0o 

401 

L ' I s L E^D^TTaLaÎT- 

Jf  X P<?»/  2Vi^ , j 

. X*z  Statue  Equefire  de  Henry  /XI  4Ig 
X*2  Samaritaine  , ” 

X^  X*  Roule  fa  P extrémité  du  Pont  Neuf,  4 - q 
X<2  Adaifon  de  la  NI 0 noyé  , ibid 

X^  Bureau  d .Adreffe  & de  rencontre,  a^i 
La  P lace  Dauphine  3 * 

Le  Cabinet  de  Heiro  c~  celuy  de  Foreft*  Pein- 
tres en  réputation , ^ , 


PAR  QUARTIERS. 

VEgUfe  de  Notre-Dame  & tout  ce  qui  en  dé- 
pend, ibid. 

te  Palais  Archiepifcopal , 448 

VEçlife  de  Saint  Denys  du  Pas  449 

V Hôtel  -Dieu,  % . 45° 

Vers  gravez,  fur  la  Fontaine  vis - à-vis  de  la  Porte 

de  N.  D.  4 5 5 

Plufieurs  Eglifes  aux  environs  de  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame , 

Saint  Germain  le  Vieux  , 

Les  Barnabites , 

VEglife  de  Saint  Barthélémy , 


ibid. 

454 
4SI 
458 

Le  Palais  & ce  quil  contient  de  remarqua - 

461 

4^7 

ibid. 

468 


blc  j 

La  Cour  des  sdydes  , 

La  Chancellerie  y 
La  Mejfe  Rouge , 

La  Bibliothèque  de  Riparfon , 

La  Sainte  Chapelle  & les  raretez  que  ton  y 
peut  voir , 4 69 

La  Chambre  des  Comptes , . 475 

La  Cour  des  Aionoyes  , 477 

L' Hôtel  du  Premier  Préjîdent , 478 

Le  Pont  Notre-Dame , 479 

L'Infcription  gravée  fur  une  des  Arches  , 480 
Les  Vers  de  Santeuil  fur  la  porte  de  la  Pompe , 
481. 

Le  Pont  an  Change , 482 

Le  Quay  de  Gêvres  , 484 

LLiorloge  du  Palais  & les  fnfcriptions  qui  y 


TABLE  PAR  QUARTIERS. 


font  gravées , . ibid. 

L,c  Pont  S ( tint  Michdy  a g £ 

Le  Petit  Pont , ibid. 

Les  Ponts  de  V Hôtel-Lien , ' 4g  ^ 

Lz  Pont  de  Bois , ibid 


t 


I 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DE  PARIS 

E T 


RECHERCHE 

des  singvlaritez 

les  plus  remarquables  qui  Je  trou - 
<vent  à prejent  dans  cette  fameufe 

Vile . 


A Riviere  de  Seine,  qui  coupg 
la  Vile  de  Paris  en  deux  parties 
prefque  égales , donne  lieu  à la  di- 
vifion  que  l’on  fait  icy. 

Cette  Riviere  n’eft  pas  des  plus  grandes  dü 
Royaume,  il  y en  a plufieurs  qui  lafurpalTenE 
par  la  longueur  de  leur  cours , & par  l’abon- 
dance de  leurs  eaux  ^ mais  d’un  autre  côté 

il  n y en  a pas  une  3 dont  le  commerce  fok, 
Tqtm  //, 


/ 


i • Description 

plus  étendu  8c  qui  paile  par  des  Provinces 
plus  riches  8c  plus  fertiles  , d’où  elle  voiture 
des  bateaux  qui  ont  juiqu  a vingt- huit  toifes 
de.  longueur  ; ce  que  l’on  auroit  de  la  peine 
à trouver  ailleurs. 

Ce  qui  rend  encore  la  Riviere  de  Seine 
îres-conhderable,  eft  qu’elle  reçoit  un  grand 
nombre  de  Rivières  médiocres  , par  le 
moyen  defquelles  , elle  a communication 
avec  les  parties  les  plus  éloignées  du  Royau- 
me. \ 


La  Seine  a encore  ce  grand  avantage , 
qu’elle  reçoit  les  marchandas  des  deux  mers 
avec  allez  de  facilité.  Celles  de  la  mer  Me- 
diterannée , par  le  fameux  Canal  de  Briar- 
re  , dont  l’invention  8c  l’execution  tiennent 
du  miracle  8c  du  prodige,  exécuté  le  20  de 
Mars  1641 , fous  les  aufpices  du  grand  Car- 
dinal de  Richelieu  -,  8c  celles  de  l’Océan , par 
fon  propre  Canal  qui  fe  dégorge  dans  la 
grande  Mer  au  Havre -de -Grâce,  bâti  par 
François  I.  pour  en  défendre  l’embouchure 
aux  Ennemis  de  la  France.  Toutes  ces  cho- 
ies enfemble  ont  beaucoup  contribué  aux 
accroifiemens  & à la  grandeur  de  la  Vile  de 
Paris , & fervent  infiniment  à y entretenir 
l’abondance  de  toutes  fortes  de  denrées  & de 
provifions  ; car  outre  les  nourritures  de  tou- 
tes les  efpeces , la  Seine  voiture  encore  les 
matereaux , dont  on  a befoin  pour  les  bâti- 
mens s comme  les  marbres , que  Ion  fait  ve- 


de  la  Vile  de  Paris.  $ 

îiir  des  pays  les  plus  éloignez , la  pierre , le 
bois,  le  fer.  D’ailleurs  la  butte-Montmar- 
tre fournit  abondamment  le  plâtre,  avec  le- 
quel on  conftruit  aifément  les  maifons  8c 
d’une  maniéré  fi  propre,  que  fi  la  durée  ré- 
pondoit  à la  facilité  & à la  beauté  de  bâtir 
qu’il  procure , on  ne  pourroit  rien  defirer  de 
plus  avantageux  pour  la  conftru&ion  des 
Edifices  de  confequence. 

La  Riviere  de  Seine  prend  fa  fource  en 
Bourgogne , allez  proche  de  la  V ile  de  Di- 
jon, dans  un  lieu  nommé  Sain-Seine , ou  du 
moins  dans  ion  voifinage.  Ses  eaux  ne  font 
pas  à la  vérité  des  plus  abondantes  , ni  des 
plus  poilfonneufes  ; mais  cependant  en  ré- 
compenfe , le  poillon  qu’elle  produit , parti- 
culièrement les  carpes,  font  fort  eftimées. 
Dans  la  longueur  de  fon  cours,  on  ne  voit 
rien  d’extraordinaire,  fi  ce  n’eft  qu’au  def- 
fous  de  Paris,  8c  dans  la  Normandie,  par  oïl 
elle  pâlie , elle  ferpente  beaucoup  plus  qu’au- 
cune Riviere  de  fa  grandeur.  Sa  courfe  eft 
allez  lente  ; ce  qui  la  rend  fade  & infipide 
en  Efté,  à caufe  de  l’évaporation  confidera- 
ble  qui  fe  fait  de  fes  eaux  ; 8c  en  Hyver 
elle  eft  prefque  toujours  trouble  8c  bour- 
beufe , parce  que  la  Marne  charie  quantité 
de  limon  des  terres  grades  quelle  arrofe  9 
mais  cela  ne  s’apperçoit  qu’au  delfous  de 
Conflans , ou  cette  Riviere  fe  jette  dans  la 
Seine , dont  Paris  reçoit  des  incommodités 

A ij 


4 Description 

fâcheules  pendant  quelques  mois  de  l'an- 
née. 

On  a trouvé  dans  plufieurs  obfervations 
faites  par d’excellens Mathématiciens,  quelle 
n’avoit  qu’un  pic  de  pente  par  lieue  pour  fon 
écoulement  ; ce  qui  n’eft  pas  fort  confidera- 
fele , par  raport  à la  longueur  de  fon  cours. 

Quelques  Médecins  habiles  ont  foutenu 
que  fes  eaux  étoient  tres-falutaires  ; cepen- 
dant d’autres  ont  prétendu  que  les  maladies 
qu’elle  caufe  à tous  les  Etrangers  nouvelle- 
ment arrivez  à Paris , marquoient  allez  évi- 
damment  le  contraire, 8c  qu’il  y avoir,  fans 
doute  , quelque  malignité  dans  fes  eaux. 
Enfin,  il  eft  tres-certain  , & d’une  expérien- 
ce indubitable , que  non  feulement  ceux  des 
pays  éloignez  qui  viennent  palier  du  temps 
dans  cette  grande  Vile,  ferelïèntent  toujours 
de  quelques  cours  de  ventre , 8c  de  quelques 
accès  de  fièvre,  dont  les  fuites  font  fouvent 
tres-fâcheufes  ; mais  aufli  ceux  du  Royau- 
me n’en  font  pas  exempts , 8c  s’en  trouvent 
incommodez  comme  les  autres.  Leshabitans 
cependant  n’en  reçoivent  aucune  peine  re- 
marquable , 8c  vantent  au  contraire  l’eau  de 
la  Seine , comme  la  meilleure  8c  la  plus  falu- 
taire  que  l’on  puilfe  boire,  h laquelle  même, 
fi  on  les  en  croit,  ils  attribuent  mile  vertus 
8c  mile  proprietez , que  les  autres  eaux  n’ont 
pas.  Tout  cela  cependant , fans  aucun  fonde- 
ment folide  8c  véritable,  & fans  aucune  expé- 
rience averée  8c  reconnue. 


D!  la  Vile  deParis; 

Mais  pour  reprendre  cette  Defcription  ÔC 
pour  commencer  une  nouvelle  courie,  on  doie 
prendre  le  chemin  de  la  Porte  f oint  Bernard  , 
ou  de  la  Tournelle , dont  on  a parle  dans  le 
dernier  article  de  la  première  partie» 

I.  A PORTE 

SAINT  BERNARD. 

CEtte  Porte  prend  Ton  nom  du  College1 
des  Bernardins , qui  eft  dans  le  voifina- 
ge.  Elle  a été  rebâtie  depuis  quelques  années 
fur  les  delTèins  de  Blondel  , qui  dit  luy-mc- 
me  dans  fun  Cours  d’Architeéture,  qu’il  a cd 
extrêmement  de  peine  à venir  à bout  de  ce 
rahillage , pour  fe  fervir  de  fes  propres  termes^ 
à caufe  des  chambres  qui  font  dans  iepaiilèur3 
que  Ton  a voulu  conferver. 

Toute  la  largeur  de  l'Edifice  de  cette  Porte 
eft  de  huit  toifes , dans  laquelle  il  y a deux 
ouvertures  &c  une  pile  au  milieu.  La  hauteur 
de  tout  l'ouvrage  a un  peu  plus  que  la  largeur. 
Un  grand  Attique  en  maniéré  de  piedeftal 
continu  régné  fur  un  entablement  allez  bien 
travaillé  5 dont  les  faces  font  occupées  par 
deux  grands  bas-reliefs  executez  par  Baptiftô 
Tu  b y.  Sculpteur  fort  habile. 

Du  côté  de  la  Vile,  le  Roy  eft  repréfentés 
qui  répand  l’abondance  fur  fes  Sujets  ; &c  an 
délias  dans  l’Attique,  on  lit  en  grands  cara~ 
ûeres  : A iij 


$ Description 

LUDOVIC  O MAGNO 

abundantia  parta 

PRÆF.  E T ÆDIL.  PONI 

cc 

ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Sur  la  face  qui  regarde  le  Faubourg  , le 
Roy  eft  habillé  en  Divinité  Antique  , tenant 
le  gouvernail  d’un  grand  Navire  qui  vogue 
a pleines  voiles,  avec  cette  Infcription,  qui 
eft  de  Blondel  ; de  même  que  la  première 
que  l’on  vient  de  raporter. 

* 

LUDOVICI  MAGNi 
FROVIDENTIÆ 

PRÆF.  ET  ÆDIL.  PONï 

CC 

ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Sur  les  piles  au  deftous  del’impofte,  on  a 
repréfenté  des  Vertus  qui  ont  du  raport  aux 
fujets  contenus  dans  les  deux  bas-reliefs. 

Pour  l’intelligence  de  la  première  Infcrip- 
tion , on  ne  fera  pas  fâché  de  fçavoir , que  le 
Roy  avant  la  conftru&ion  de  cette  Porte , 
avoit  fuprimé  un  impôt  mis  fur  des  mar- 
chandées , qui  entroient  ordinairement  dans 
la  Vile  de  ce  côté-là,  & que  le  Prévôt  des 
Marchands  avec  les  Echevins , qui  font  tou- 
jours attentifs  au  foulagement  du  Peuple  , 
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©lit  voulu  en  marquer  leur  reconnoilîànce 
par  ce  monument  érigé  tout  exprès. 

Le  long  de  la  riviere  entre  plufieurs  Chan- 
tiers, on  découvre  une  Maiion  particulière 
allez  bien  bâtie  , compofée  d’un  corps  de  lo- 
gis 8c  de  deux  ailes  en  maniéré  de  pavillons. 
L’efcalier  eft  placé  au  milieu  pour  communi- 
quer à l’un  8c  à l’autre.  Cette  Maifon  eft  tour- 
née du  côté  de  la  campagne , 8c  jouit  d’une 
vue  tres-agréable.  On  y conierve  la  Biblio- 
thèque de  Bonnet , fameux  8c  habile  Médecin,, 
qui  pendant  fa  vie , avoir  pris  un  extrême 
foin  d’amallèr  tout  ce  qu’il  avoir  pu  trouver 
de  plus  rare  8c  de  plus  eftimé  , touchant  la 
Profelïïon  -,  aulîi  les  curieux  conliderent  cette 
Bibliothèque , comme  la  première  de  P<u  is 
dans  fon  genre,  à caufe  du  nombre  de  tant 
de  Li  vres  fur  une  même  fcience  , entre  les- 
quels il  y en  a de  très- rares , que  l’on  auroit 
beaucoup  de  peine  à trouver  ailleurs. 

Par  la  rue  de  vSeine,  qui  palfe  proche  les 
murailles  de  cette  Maifon,  on  doit  entrer  dans 
le  FaubourgdefaintVi<5fcor,&  voir  l’Abbaye 
célébré  qui  luy  donne  fon  nom . 

SAINT  VICTOR. 

DE  toutes  les  Maifons  Regulieres  de  Pa- 
ris, celle-cy  eft  une  des  plus  conlidera- 
bîes.  Pierre  du  Cambout  de  Coislin  , Cardi- 
nal, Evêque  d’Orléans  8c  Grand  Aumônier 

A*  • • • 
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Description 
oe  France  , en  eft  à prêtent  Abbé. 

Cette  Maifon  eft  aflez  ancienne.  Louis  le 
Gros , Roy  de  France , y fit  faire  de  grands 
batimens , 8c  luy  donna  des  biens  en  abon- 
dance. Il  fit  conftruire  une  Eglife  en  1113,  dans 
le  même  endroit  où  il  refte  encore  une  vieil- 
le Chapelle  derrière  le  Chœur. 

Ce  fut  Guillaume  de  Champeaux  , Archi- 
diacre de  FEglife  de  Paris , 8c  depuis  Evêque 
de  Châlon,  fort  confideré  dans  fon  temps 
pour  fa  fcience  & pour  fa  vertu , qui  le  pre- 
mier a inftitué  la  Congrégation  de  faint  Vi- 
ctor ; & qui  y a introduit  la  Réglé  de  faint 
Auguftin. 

Le  terrain  que  cette  Maifon  occupe  eft  très- 
ctendu  , 8c  les  Jardins  en  font  grands  8c  fpa- 
cieux.  Les  bâtimens  que  Fon  y voit  n’ont  rien 
du  tout  d’extraordinaire.  L’Eglife  a été  rebâ- 
tie fous  François  I.  en  1517 , 8c  n’eft  pas  même 
entièrement  achevée  , quoique  cette  Com- 
munauté de  Chanoines  Réguliers  foit  très- 


riche.  Les  dedans  n’ont  rien  de  beau , ni  de 
remarquable.  On  a cependant  fait  quelques 
embelliifemens  au  grand  Autel  3 mais  on  fe 
propofe  de  faire  bien  d’autres  ouvrages  Scd’un 
invention  fi  riche  8c  fi-bien  imaginée,  que 
l’on  aura  peu  de  choies  ailleurs  d’un  plus 
magnifique  deflein. 

Les  Chanoines  de  faint  Vi&or  fagement 
revenus  de  ces  Architectes  , qui  ont  plus  de 
réputation  que  de  capacité , 8c  dont  le  Public 
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eft  cous  les  jours  fotement  la  dupe  , ont  em- 
ployé  pour  le  nouvel  Autel  qu’ils  veulent 
faire  conftruire  , un  Architecte  qui  leur  a 
donné  un  delfein , lequel  cauferoit  de  l’admi- 
ration , fi  l’execution  n’en  avoit  été  fufpen- 
due.  La  table  de  l’Autel  doit  être  ifolée  ÔC 
pofée  au  centre  de  la  partie  cintrée  du  Sanc- 
tuaire • ce  qui  fera  très  - commode  pour  les 
grands  Offices.  Cette  table  dans  les  retours 
aura  deux  piedeftaux  en  forme  de  credences  T 
fur  un  plan  courbe , furmontez  de  deux  An- 
ges en  adoration , lefqueis  auront  pour  focle 
un  gradin,  faifant  liaifon  par  le  haut  des  trois 
parties  , dont  on  vient  de  parler.  Sur  ce  gra- 
din au  droit  de  l’Autel , s’élèvera  un  adou- 
cillement  qui  portera  un  bas-relief , ou  une 
Cene  fera  repréfentée.  Deux  confoles  aux  ex- 
trêmitez  porteront  le  couronnement  du  bas- 
relief , terminé  par  une  Gloire  compofée  de 
olufieurs  Anges ^les  uns  portant  la  Sufpenfrony. 
es  autres  le  Livre  des  Sceaux , avec  d’autres 
Symboles  qui  conviennent  aux  Myfteres  dtr 
faine  Sacrifice.  Les  Architectures  de  ce  bel 
ouvrage  feront  de  marbres , & tous  les  orne- 
mens  j de  même  que  les  figures , doivent  être' 
de  bronze  doré.  Pour  mieux  embellir  cet 
Autel  , le  Sanéhiaire  fera  décoré  de  grands 
pii  affres  cnpattez  d’un  focle,  dont  l’ordre  , 
quoique  fimple,  ne  îailfèra  pas  deconferver 
de  la  majefté.  Environ  au  tiers  des  pilaires,  iî 
y aura  une  impoffejur  laquelle  on  poïèra  trois» 
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grands  bas  - reliefs  qui  s’étendront  jufqu’atl 
dellous  de  lentablement  architrave  de  l’ordre, 
lefquels  repréfenteront  le  Sacrifice  de  Noé, 
celuy  d’ Abraham,  3c  celuv  de  Melchifedech. 
Au  defîus  de  l’entablement , il  y aura  un  At- 
tique  terminé  au  droit  des  pilaftres  par  des 
candélabres.  A droite  entre  les  mêmes  pila- 
ftres, on  placera  les  Armes  de  faint  ViCtor, 
dans  un  bouclier  cantoné  de  trophées  ; 3c  à 
gauche  un  femblable  cartouche  où  feront  les 
Armes  de  l’Abbaye , avec  des  ornemens  d’E- 
glife  ’y  3c  dans  l’Attique  un  bas-relief  d’ Anges, 
occupez  diverfement  ; les  uns  à faire  un  con- 
cert ; les  autres  à porter  l’Arche  d’Aliiance  8c 
la  Croix  ; ce  qui  doit  faire  l’amortifïèment 
de  la  partie  fuperieure  de  toute  l’ordonnance. 
Les  Architectures  feront  aufïï  de  marbre.  Les 
bas-reliefs  & tous  les  ornemens  de  ftuc,  tra- 
vaillez par  les  plus  habiles  Maîtres.  O11  peut 
voir  les  delfeins  de  cette  magnifique  3c  fage 
compofition , dans  la  Bibliothèque  de  la  Mai- 
fon,  de  laquelle  on  va  parler.  Elle  a été  in- 
ventée par  Gilles  - Marie  Oppenord  , né  à 
Paris , qui  a fait  de  tres-grandes  études  3c  un 
progrès  merveilleux  en  Italie,  particulière- 
ment à Rome,  où  il  a demeuré  pendant  plu- 


fteurs  années  comme  Architecte-  Penfionnai- 
re  du  Roy,&  fi  diftingué  par  fon  mérité 
3c  par  fa  capacité , que  le  Pape  Innocent  XII. 
voulut  avoir  de  Ce  s delfeins  pour  les  grands 
Edifices  qu’il  a fait,  conftruire  avec  une  ex- 
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trcme  dépenfe  à Nettuno  , fitue  a trente- (èpt 
miles  de  Rome , pour  y faire  un  Port  & d’au- 
tres bâtimens  de  confequence , que  1 on  va. 
voir  par  admiration. 

Ce  qu’il  y a de  plus  confiderabîe  a voir  dans 
l’Abbaye  de  Paint  Viétor , eft  la  Bibliothèque, 
une  des  plus  nombreufes  que  l’on  ait  à pre- 
fent  à Paris.  Elle  eft  compofée  de  tous  les  Li- 
vres rares  & necellaires,  pour  quelque  forte 
d’étude  que  ce  puiiïè  être  , entre  lefquels  on 
compte  pins  de  trois  mile  Manufcrits  , que 
l’on  conferve  dans  un  cabinet  particulier 
qui  fe  trouve  à l’extrémité , dont  quelques-  • 
uns  font  fort  anciens  8c  fort  rares.  Elle  eft 
publique  trois  fois  la  Semaine  ; à fçavoir , le 
Lundy , le  Mercredy , 8c  le  Samedy , 8c  s’il 
fe  trouve  des  Fêtes  dans  ces  jours-là,  elle  eft 
ouverte  le  jour  fuivant,  afin  que  les  perfonnes 
ftudieufes  n’en  reçoivent  pas  d’interruption. 
Elle  a été  donnée  à cette  condition  aux  Cha- 
noines de  Paint  Viétor,  qui  s’aquitent  exaéle- 
ment  de  ce  devoir  auquel  ils  fe  font  engagez. 
Henry  du  Bouchet  de  Bo  u R n o n v i l l e , Con- 
feiller  au  Parlement,  poullé  d’une  ardente 
paillon  pour  les  fciences  8c  pour  le  fecours 
des  perfonnes  ftudieufes  , a donné  fa  Biblio- 
thèque à cette  Maifon,  à condition  qu’elle 
feroit  publique,  8c  en  même  temps  il  y atta- 
cha des  rentes  allez  confiderables  , non  feu- 
lement pour  l’entretenir , mais  encore  pour 
l’augmenter  des  nouveautcz  qui  parodient 
tous  les  jours.  A vi 


11  Descrïi>tion 

Un  a ™ls  le  bLifte  en  marbre  blanc  de  ce 
genereux  bienfaiteur  proche  de  la  porte , 

i„1p<^UI1/u1t  de  tous  ceux  qui  reçoivent 
uti  îte,  du  magnifique  don  qu’il  a fait  à la 
Kepubhque  des  Lettres , avec  cette  Infcrip- 

(kcrité  *>°Ur  C m^CUX  ^a*re  colino*tre  à la  po» 
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La  Congrégation  defaint  Vidor  a produit 
de  très  - grands  hommes  dans  les  fiecles  paf- 
fez. 


On  eftime  entre  les  autres,  dans  le  douziè- 
me fiecle,  Hugues  & / ichard  de  faint  Viètor, 
qui  ont  laifle  de  fçavans  ouvrages  fur  la 
Théologie , que  l’on  enfeignoit  alors  dans 
cette  Maifon,  dont  l’exercice  n’a  celle  qu’eiï 
35 14.  j c’eft-à-dire  dans  le  même  temps  que 
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la  reforme  y a été  établie  fur  le  pié  qu’elle 
eft  à prefent. 

jddam  de  faint  Viétor , qui  vivoit  prefque 
dans  le  même  temps  que  ces  Auteurs , a laif- 
fe  un  grand  nom , à caufe  de  plulîeurs  Profes 
que  l’on  chante  encore  dans  l’Eglife  de  Fran- 
ce, qui  font  de  fa  compofttion. 

Jean  - Baptifte  de  Santeuil  , né  à Paris , 
excelloit  dans  la  Poefie  latine,  comme  on 
voit  par  les  Vers  que  l’on  lit  de  luy,  fur  toutes 
les  Fontaines  de  cette  Vile.  On  trouve  aulîï 
de  fes  Hymnes  dans  les  nouveaux  Bréviaires 
d’Orléans  8c  de  Cluny  ; de  même  que  dans 
celuy  de  Paris , à la  place  de  quelques  an- 
ciennes qu’on  a jugé  à propos  de  fuprimer 
pour  de  très- juftes  raifons , qu’il  eft  inutile  de 
raporter  icy.  Il  étoit  connu  fous  le  nom  de 
Santoüns  Vi  cl  or  mus.  Il  eft  mort  à Dijon  d’une 
maniéré  allez  fubite. 

Ces  vers  font  gravez  dans  le  Cloître  , fur 
un  marbre  blanc  proche  de  fon  tombeau, 

F.  Joannis  Bap.  de  Santeuil 
Tarifini , Subdiaconi  & Can.  no  Jri. 

Epitaphium 

Quem  Supenprœconem,  habuit  quemSanBaVoetam 
Relioio , latet  hoc  marmore  Santolius. 
Jlleetiarn  Heroas,  fontefque  , & jhtrnina  &hortoi 
Dixerat  : at  cintres  quid  juvat  iflelabor? 
J?ama  hominmn , mtrces  fit  verfibus  <tqua  profanis, 
Mercedem  poficmt  car  mina  facra  Demn. 
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ObijtamoDorninMVCXCVll.no  ni  s Angafti^ 

œtatis  LXVI.  Profefionis  XLIV. 

On  a un  Volume  de  Tes  ouvrages  qui  e!î 
fort  eftimé. 

Après  avoir  vu  l’Abbaye  de  faint  Viélor  9 

on  doit  aller  au  Jardin  Royal. 

On  palïèra  avant  que  d’y  arriver  devant 
I’Hopital  de  la  Pîtie/,  qui  fait  une  partie 
du  grand  Hôpital  general , où  l’on  entretient 
quantité  de  jeunes  filles  , occupées  à di- 
vers ouvrages,  comme  de  la  dentelle,  de  la 
tapiilèrie , des  bas , dont  on  tire  une  partie 
de  leur  entretien  8c  de  leur  fubfiftance. 

Derrière  la  Pitié , il  y a encore  un  autre 
Hôpital  pour  cent  jeunes  filles , fous  le  nom 
de  Saint  Antoine  de  la  Miséricorde  ? 
fondé  par  le  Préfident  Seguier , oncle  de  l’il- 
luftre  Chancelier  Pierre  Seguier,  qui  légua 
pour  cette  fondation  la  fomme  de  dix  - huit 
mile  livres  de  rente  ; ce  qui  doit  faire  con- 
noître  la  charité  8c  le  zele  ardent  que  ce 
Magiftrat  avoit  pour  les  pauvres , qu’il  pro- 
tegeoit  8c  qu’il  fecouroit  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  dépendre  de  fon  crédit,  ou  de  fon  bien. 

Tout  ce  Quartier  eft  rempli  de  Couvens 
8c  de  Communautez  de  Filles.  Dans  celuv  de 
Sai  nte  Pélagie  , il  y a deux  differentes 
Communautez  de  Filles  repenties  fous  la 
meme  clôture,  mais  cependant  feparécs  en- 
tre elles  8c  lans  aucune  communication.  Elles 
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ont  meme  denx  Chœurs  qui  ont  vue  fur  la 
meme  Eglife.  L’une  de  ces  Communautez  fe 
nomme  la  Maijon  de  Bonne  Volonté.  L’autre 
la  Maifon  de  Force.  Dans  la  première,  ces  Fil- 
les ont  l’habit  8c  le  voile  de  Religieufes.  Et 
dans  1 autre , elles  font  fous  la  correction  8c 
fort  rigoureufement  traitées.  On  voit  dans 
leur  Eglife  une  Epitaphe  de  marbre,  du  def- 
fein  de  Coysevox,  faite  pour  la  Chanceliere 
à'Aligre } qui  a fait  du  bien  à cette  Maifon. 

I-  E JARDIN  ROYAL. 

DAns  la  grande  rue  qui  conduit  à faint 
ViCtor,  à côté  de  la  Pitié,  on  trouve 
1E  Jardin  Royal  des  Plantes  M EDE- 
cinales,  dont  le  premier  établilTement  en 
î(?3-î,eft  attribué  au  Cardinal  de  Richelieu  , 
qui  travailloit  de  toutes  les  maniérés  pour 
l’utilité  de  fa  patrie.  On  fçait  cependant  que 
pîufieurs  années  auparavant , il  y avoit  déjà 
tin  Jardin  pour  des  /impies  , qui  fut  confié 
par  Henry  IV.  à la  conduite  de  Jean  Robin, 
fameux  Botanifte  de  fon  temps , lequel  n’a- 
voit  alors  d’autre  étendue  que  FE/pace , ap- 
pel lé  aujourd’huy  le  Jardin  des  fleurs.  Depuis 
ce  temps-là,  on  a fait  l’aquifition  du  Jardin 
& de  la  Maifon  qui  eftà  l’extrémité.  Le  Car- 
dinal Maz^arin  augmenta  beaucoup  cette  fon- 
dation. Et  Jean  - Baptifie  Colbert  pendant  le 
semps  qu’il  a rempli  la  Charge  de  Surinten- 
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elant  des  Bâtimens  , de  laquelle  le  Jardin 
Royal  dépendoit  alors , n oublia  rien  pour 
rendre  cet  établiiîement  utile  & falutaire. 

On  y fait  des  exercices  ou  des  démonftça- 
tions  pour  trois  fciences  particulières. 

A fçavoir , 

La  B o t a n 1 qju  e„ 

La  Chimie. 

L’A  N a t o m 1 e. 

; 

L’Exercice  de  la  Botanique  ou  de  la  Dé- 
monftration  des  Plantes , fe  fait  dans  le  Jar- 
din pendant  les  mois  de  Juin  & de  Juillet, 
Tout  le  monde  y eft  reçu , & chacun  peut 
profiter  gratuitement  des  leçons  qu’un  Doc- 
teur en  Medecine , gagé  exprès , donne  pu- 
bliquement dans  les  deux  Ecoles , où  l’on  fait 
pafler  en  revue  plus  de  trois  mile  plantes,  les- 
quelles dans  cette  Saifon,font  la  plupart  dans 
leur  perfection.  Afforti  doit  traiter  de  leurs 
vertus,aprés  les  démonftrationsquife  font  le 
matin  par  le  célébré  Jofeph  Pitton  de  Tour- 
ne fort  d’Aix  en  Provence , qui  les  fait  avec 
un  très-grand  fuccés  depuis  l’année  168 3.  Il 
s’en  aquite  d’autant  plus  parfaitement , qu’il 
a réduit  la  Botanique  à des  principes  aiïùrez 
dans  fon  Livre  intitulé , InjUtutionts  ni  Hcr- 
ba.ru  y dont  S.  M.  a bien  voulu  faire  la  dé- 
penfe,  pour  l’utilité  de  ceux  qui  s’appliquent 
à cette  fcience.  Il  eft  de  retour  depuis  trois 
ans  d’un  très- long  voyage  qu’il  avoir  entre» 
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ptis  en  Grece  8c  en  Allé  Mineure, avec  An* 
dre  Gundelsheimer  Alleman,  Doéteur  en 
Médecine,  fort  entendu  8c  fort  laborieux  dans 
es  chofes  de  fa  Profeffion  \ 8c  l’on  doit  être 
perfuade , que  l’un  & l’autre  ont  fait  des  dé- 


couvertes utiles  &c  curieufes , que  les  fçavans 
recevront  avec  bien  de  la  joye.  Tournefort  a 
un  cabinet  extrêmement  riche , rempli  de 
tout  ce  qu’il  a pû  amaftèr  dans  les  voyages 
differens.  Il  conferve  non  feulement  des  Mi- 
néraux , Congélations  , Plantes  Coralines  ; 
mais  aulîi  des  Sels  naturels  de  differentes  cou- 
leurs , des  Croillànces  de  mer  8c  des  Pétrifi- 
cations bizarres  8c  fingulieres.  Il  pollède  avec 
toutes  ces  chofes,  un  des  plus  grands  recueils 
de  Coquilles  qu’il  y ait  en  Europe  , dont  la 
beauté  8c  le  choix  font  admirables.  Son  Jar- 
din fec,  comme  il  l’appelle  luy  - même,  eft 
encore  une  fingularité  unique,  que  l’on  ne 
verra  point  ailleurs,  fans  doute.  Il  eft  corn- 
pofé  de  plus  de  fix  mile  plantes  feches , de 
differens  pays,  attachées  très  - proprement 
fur  des  feuilles  de  papier,  avec  leur  nom.  Il 
conferve  aulîi  des  fquelettes  de  divers  ani- 
maux monftreux,  des  fruits  des  Indes  d’une 
figure  extraordinaire , des  habits  de  plumes 
venus  d’Amerique,  8c  une  infinité  d’autres 
chofes  fingulieres  dans  leur  genre  , par  leur 
rareté  8c  par  leur  perfection.  Enfin,  on  peut 
dire  à la  louange  de  ce  doéte  Médecin , que 
rien  n’a  échapé  aux  foins  ardens  8c  allidus 
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qu’il  a donnez,  pour  s’inftruire  univerfelle- 
ment  de  tout  ce  qui  regarde  la  vafte  étendue 
de  fa  Profeftion.  Il  eft  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences.  Son  appartement  eft  dans  la  rue 
faint  Viétor,  où  les  curieux  vont  voir  ce  ri- 
che cabinet,  aufquels  il  l’explique  avec  une 
civilité  8c  avec  une  patience  toute  particu- 
lière , qui  fait  beaucoup  d’honneur  à notre 
Nation. 

Le  nommé  Saintar  a le  foin  de  la  Cul- 
ture des  Simples  & la  direétion  de  tout  ce 
qui  dépend  du  Jardin.  Il  entend  parfaitement 
bien  fa  Profefïion , 8c  conferve  par  fon  ap- 
plication ce  prodigieux  nombre  de  plantes, 
que  l’on  11e  trouve  toutes  enfemble,  que  dans 
le  feul  Jardin  Royal. 

On  remarquera,  qu’une  partie  de  ce  beau 
Jardin  eft  occupée  par  une  éminence,  autour 
de  laquelle  on  a pratiqué  une  allée  en  fpira- 
le , bordée  d’arbuftes  de  differentes  efpeces  à 
hauteur  d’appuy , du  haut  de  laquelle  on  dé- 
couvre une  vue  fort  agréable  qui  s’étend  fur 
le  Faubourg  faint  Antoine,  aufli-bien  que 
fur  la  campagne  voifine.  On  diftingue  tres- 
aifément  le  Château  de  Vincennes  8c  plu- 
fieurs  magnifiques  Maifons  , fituées  fur  le 
bord  de  la  riviere.Quelques  perfonnes  croyens 
que  cette  butte,  ou  éminence  de  terres  rapor- 
tées , a été  élevée  pendant  la  prifon  de  Frarf 
foi*  I.  pour  drefter  des  batteries  de  canon  > 
dans  la  crainte  où  l’on  étoit  de  quelque  fur- 
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prife  de  la  part  des  Efpagnols.  Il  y en  avo'it 
plu  (leurs  autres  de  la  même  figure,  aux  prin- 
cipales avenues  de  la  Vile , conftruites  à peu 
prés  de  la  même  maniéré;  la  butte  faint  Roch 
étoit  de  cette  forte , comme  on  la  dit  ail- 
leurs. 

La  Chimie  eft  enfeignée  dans  un  Labo- 
ratoire, à l’entrée  de  la  cour  en  entrant  à 
main  gauche.  Les  Leçons  font  données  aufïl 
publiquement,  par  un  Docteur  en  Medecine 
nommé  Saintyon  , alïifté  de  Simon  Bol- 
duc,  Apoticaire  habile,  lefquels  font  nom- 
mez par  le  premier  Médecin  du  Roy.  Ces 
Leçons  le  font  pendant  le  cours  des  plantes; 
Sc  les  compofitions  que  l’on  prépare,  font 
diftribuées  charitablement  aux  pauvres  qui  fe 
trouvent  en  avoir  befoin. 

L’Anatomie  a pareillement  un  endroit 
pour  fes  démonftrations  , dans  une  grande 
Sale,  dont  l’intérieur eft garni  de  bancs,  difl 
polez  en  degrez  d’amphitheatre , à la  faveur 
defquels  un  grand  nombre  de  perfonnes  peu- 
vent voir  très  - aifément  les  operations  que 
Ion  fait  au  milieu.  Jofeph  du  Vernay  Mé- 
decin , membre  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences, donne  des  Leçons,  qui  luy  ont  pro- 
curé une  grande  réputation.  Les  découver- 
tes qu’il  a faites  , & les  Traitez  qu’il  a mis  au 
jour,  marquent  la  grande  expérience  qu’il  a 
dans  la  Diflè&ion.  Il  a un  cabinet  curieux , 
dans  lequel  il  conferve  des  raretez  qui  ont 
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du  raport  à la  fcience  qu’il  profeife.  . 

La  dire&ion  de  tout  ce  que  Ion  enieigne 
8c  de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  Jardin  Ppya4 
appartient  à Guy  Crejfent  Fagon  , Confeiller 
d’Etat  ordinaire , premier  Médecin  du  Roy, 
C’eft  luy  qui  nomme  les  Docteurs  qui  don- 
nent  les  Leçons  , dont  on  vient  de  parler» 
Le  Marquis  de  Fillacerf , a été  le  dernier  Sur- 
intendant  des  Bâtimens , pourvu  de  l’Inten- 
dance du  Jardin  Royal.  Après  qu’il  eut  fait 
la  démiflion  de  fa  Charge , S.  M.  conféra  au 
premier  Médecin  l’Intendance  8c  la  direction 
du  Jardin  Royal , par  un  Reglement  donne 
le  7 de  Janvier  1699. 

L'HOPITA  L 

DE  LA  SALPETRIERE» 

AU  fortir  de  ce  lieu , on  peut  aller  à là 
Salpetriere  , l’une  des  principales 
Maifons  de  l’Hôpital  General.  Quoique  pour 
des  délicats , ce  ne  foit  pas  une  chofe  fore 
agréable  de  voir  des  pauvres  ; cependant  il 
eft  tres-furprenant  d’en  trouver  un  ii  grand 
nombre  de  tous  âges  & de  tous  lexes , dont 
les  diverfes  miferes  font  foulagées  avec  un 
foin  & une  charité  tout-à-  fait  exemplaire. 
Rien  n’eft  plus  beau  que  l’ordre  & la  police 
que  l’on  y obferve , & l’on  11e  fçauroit  allez 
louer  le  zele  de  la  vigilance  des  Adminiftra» 
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ceurs  de  ce  grand  Hôpital , de  pouvoir  con- 
tenir dans  le  devoir  & dans  la  foumiflion,  un 
grand  nombre  de  perfonnes , la  plupart  dé- 
réglées par  la  mifere , ou  par  leur  mauvaiie 
naillànce.  On  compte  que  plus  de  lix  mile 
pauvres  font  entretenus1  dans  cette  feule  Mai- 
ion  , non  feulement  de  nourriture  ; mais 
d habits  & de  toutes  les  choies  dont  ils  peu- 
vent avoir  befoin  , laquelle  paroît  de  loin 
comme  une  petite  Vile,  à caufe  de  la  quan- 
tité & de  la  diverfité  des  bâtimens  qui  font 
enfemble;  ôecequieftdeplus  furprenant,eft 
que  tous  ces  grands  ouvrages  ont  été  pouf- 
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iez  en  1 état  ou  1 on  les  voit  en  très  - peu  de 
temps.  L’Eglife  fous  le  titre  de  Saint  Louis , 
eft  d’un  deflein  tout- à- fait  ingénieux,  & 
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quoiqu’il  s’en  faille  encore  beaucoup  qu’elle 
ne  foit  achevée,  la  dépenfe  a cependant  déjà 
monté  à cinq  cens  mile  livres.  C’eft  une  cou- 
pe oétogone , élevée  fur  des  arcs , à chaque 
face  de  laquelle  on  a placé  huit  nefs  ou  huit 
efpaces  pour  contenir  tous  les  pauvres  en 
differentes  troupes , à la  tête  defquelles  il  y a 
des  Infpeéhices.  L’Autel  fe  trouve  au  milieu^ 
ce  qui  fait  qu’on  le  peut  voir  de  huit  cotez  , 
pour  la  commodité  de  tout  le  monde.  Quoi- 
qu’il n’y  ait  rien  que  de  très  - fimple  dans 
cet  ouvrage  , les  curieux  en  Architecture  y 
trouvent  cependant  une  grande  beauté  de 
delîein,  & une  invention  merveilleufe  pour 
un  Hôpital , qui  pouvoit  être  très  - avanta- 
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geufement  imitée  en  d’autres  occafions.  On 
trouve  feulement  à redire  que  les  piliers-  bou- 
tans  qui  portent  la  coupe  font  trop  maffifs  3 
& qu’ils  occupent  beaucoup  de  place.  Le  por- 
tique ou  le  veftibule , par  où  les  perfonnes  de 
dehors  peuvent  entrer , eft  orné  fur  le  devant 
de  quatre  colonnes  ioniques,  avec  un  Atti- 
que  au  deftus  ; mais  ces  chofes  ne  font  pas 
d’un  delfein  extraordinaire.  De  chaque  côté 
de  ce  veftibule  il  y a un  gros  pavillon  à plu- 
fieurs  étages , couvert  d’ardoifes , où  logent 
les  Ecclefiaftiques  qui  défervent  cette  Cha- 
pelle 8c  qui  adminiftrent  les  Sacremens  aux 
pauvres  de  cette  Maifon.  L’on  occupe  pref- 
que  toutes  les  jeunes  filles  de  cet  Hôpital , 
dont  le  nombre  eft  toujours  très  - grand  , à 
faire  de  la  dentelle  de  toutes  les  iortes , de  la 
tapifterie  , de  la  broderie  , 8c  d’autres  ou- 
vrages , dont  on  fait  un  débit  confiderable. 

Pompone  deBELLiEVRE , premier  Préfident 
au  Parlement  de  Paris,  mort  en  16^7  , un  des 
ùus  illuftres  Magiftrats  8c  des  plus  zelez  pour 
a patrie  qui  ait  paru  en  France  depuis  plu- 
fieurs  fiecles , a été  un  de  ceux  qui  a le  plus 
avantageufement  travaillé  pour  la  fondation 
8c  pour  l’établiftement  de  ce  grand  Hôpital, 
que  l’on  avoir  cru  impofïible  jufqu  alors  , à 
caufe  du  nombre  excefïîf  des  pauvres  que 
l’on  voyoit  courir  les  rues  de  Paris , dont  le 
Public  etoit  fort  incommodé.  Cependant  cet 
illuftre  Magiftrat  aidé  du  Cardinal  Aiac.arin, 
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2-4  Description 
de  la  Ducheftè  à' Aiguillon , 8c  de  quelques 
autres  perlonnes  d'autorité  , en  vint  heureu- 
fement  à bout  en  très- peu  de  temps , 8c  y fit 
enfermer  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  deman- 
der L'aumône,  ou  qui  ne  pouvoient  gagner 
leur  vie;  mais  comme  dans  la  fuite  cette  Mai- 
fon  > avec  toute  Ton  étendue  8c  les  vaftes  lo- 


gemens  que  l’on  y voit , ne  fufïifoient  pas 
encore  ; on  y a joint  depuis  le  Château  de 
Bicefln  3 fitué  dans  la  campagne  voifine,  fur 
le  coteau  de  Vile-juif,  où  l’on  enferme  ordi- 
nairement les  hommes.  La  Pitié,  proche  faint 
Viétor,  dont  on  a déjà  parlé , y eft  aulîi  unie; 
de  même  que  Sainte  Pélagie , pour  des  Filles 
débauchées. 

Prefque  vis-à-vis  de  la  porte  de  l’Hô- 
pital General , dans  une  grande  place  qui  fe 
trouve  à cet  endroit , on  tient  le  Marche' 
aux  Chevaux  , le  Mercredy  8c  le  Samedy 
de  chaque  Semaine.  On  y a planté  FEftrapadc 
depuis  quelques  années  , qui  eft  le  Suplice 
où  l’on  applique  les  Soldats  aux  Gardes  qui 
ont  fait  quelque  faute.  Elle  étoit  autrefois 
proche  les  Fonez  de  la  porte  faint  Jacques  ; 
mais  à caufe  de  plufieurs  maifons  que  l’on 
y a élevées  *.elle  a été  tranfportée  dans  cette 
place. 
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LES  G O B E L I N S. 


CEtte  Maifon  eft  prefque  la  derniere  du 
Faubourg  Saint  Marceau  , qui  croit 
autrefois  un  Quartier  entièrement  fepare  , 
dans  le  temps  que  Paris  ctoit  bien  moins  éten- 
du quil  ne  l’eft  à prefent.  Ce  Quartier  avoit 
fes  Magiftrats  8c  fa  Jurifdi&ion  feparée  , ÔC 
l’on  le  regardoit  comme  une  Vile  .particu- 
lière , qui  n’avoit  rien  de  dépendant , ni  de 
commun  avec  la  Vile  de  Paris. 

Depuis  très  - long- temps  la  Maifon  des 
Gobelins  a été  remplie  d’Ouvriers  excel- 
lens.  Autrefois  il  y avoit  des  Teinturiers  cé- 
lébrés en  laine , dont  le  plus  fameux  fe  nom- 
moit  Gilles  Gobelin , qui  vivoit  fous  le  régné 
de  François  I.  Il  trouva  , à ce  qu’on  prétend, 
le  fecret  de  la  belle  Ecarlate,  ou  du  moins  , 
il  l’apporta  8c  la  fit  connoître  en  France. 
Cette  Maifon  a peut  - être  retenu  fon  nom 
pour  ce  fujet  ; de  même  que  la  petite  riviere 
qui  coule  derrière  , autrefois  appellée  la  ri- 
vière de  B i eu re  , à caufe  du  Vilage  du  mê- 
me nom , aux  environs  duquel  elle  prend  fa 
; fource  à quatre  lieue's  de  Paris.  On  attribue 
aux  eaux  de  cette  riviere,  une  propriété  toute 
particulière  pour  la  belle  Ecarlate. 

Il  faut  fçavoir  que  tous  les  diffèrens  Ou- 
vriers que  l’on  voit  occupez  dans  la  Maifon 
ides  Gobelins,  travaillent  uniquement  pou^ 
Tome  II,  B 
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le  Roy , 8c  que  les  ouvrages  qui  fortent  de 
leurs  mains  font  pour  la  décoration  des  Mai- 
fons  Royales.  Il  y a quelques  années  que  le 
nombre  en  étoit  beaucoup  plus  grand  -,  mais 
la  quantité  prodigieufe  des  chofes  quils  ont 
faites  , a été  caufe  que  l’on  en  a retranché 
line  très- grande  partie.  Il  elt  vray  que  la  cu- 
riofité  ne  trouve  pas  à prefent  dans  cette  Mai- 
fon  de  qnoy  ie  latisfaire  comme  autrefois,lor£ 
qu’on  y comptoit  plus  de  huit  cens  Ouvriers 
cnTapilferie  , en  Peinture , en  Sculpture,  en 
Orfévrie,  en  Broderie,  généralement  en 
tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à lalplendeur  la 
magnificence  ; cependant  les  chofes  remar- 
quables que  l’on  y peut  voir , la  doivent  faire 
confiderer  comme  un  lieu  où  les  beaux  Arts 
font  encore  dans  leur  luftre. 

Charles  le  Brun  , premier  Peintre  du  Roy, 
très- habile  dans  fon  Art , a eu  long- temps  la 
direction  des  Gobeiins , 8c  par  les  foins  vigi- 
lans  dzJean-Bapnfte  Colbert, Surintendant 
des  Batimens , les  chofes  étoient  montées  à 
un  très-haut  degré  de  perfection.  Ce  Mini- 
ftre  ayant  beaucoup  d’égard  8c  de  confidera- 
tion  pour  les  Ouvriers  qui  excelloienten  quel- 
que genre , cela  leur  donnoit  du  zele  8c  du 
courage  pour  fe  perfectionner.  Il  ne  fe  con- 
tentoit  pas  de  les  favoriferen  tout  ce  qui  dé- 
pendoitde  fon  crédit , il  y ajoûtoit  encore  des 
^ratifications  confiderables  , 8c  n’épargnoit 
Sas  l’argent  & les  groifes  penfions  pour  attf 


delà  Vile  de  Pa  r i j, 
rcr  des  pays  etrangers  ceux  qui  excelloient  en 
quelque  chofe  de  fîngulier,  afin  de  les  avoir 
en  France , où  en  très  - peu  de  temps  on  vit 
un  changement  prefque  incroyable.  Tous  ces 
excellents  Ouvriers,  du  moins  la  plus  grande 
partie,  etoit  logee  dans  les  Gobelins,  où  ils 
trouvoient  toutes  les  commoditez,  que  les 
travaux  aufquels  ils  étoient  occupez  pou- 
vaient demander.  Il  y a encore  une  efpece 
d Academie  pour  le  deTein , où  les  jeunes 
gens  peuvent  etudier , d apres  un  modèle  que 
on  poie  tous  les  jours  } mais  cependant  les 
hoies  Font  fort  changées  & Fort  diminuées 
depuis  peu  d années,  comme  on  la  dit. 
y a encore  pourtant  des  curiofitez  à voir 

d’y  aTler!^1^  ^ ^ ^ fe  donne- la  Peine 

La  tapiiferie  efi:  louvrage  qui  occupe  le 
plus  a prefent.  Rien  n’eft  p,J beau  qtfe  de 
vo  r la  maniéré  dont  on  y travaille,  & 1es 
nches  tentures  que  Ion  y fabrique , où  l’or” 
& argent  ne  font  pas  épargne^  , fc  delTei, 

& 1 execution  répondent  à la  richeflê  & p“ 
copie  fouvent  les  plus  belles  pièces  des  grands 

“Ste  Ve  “ "en  ?"  Ve  t 

beaul  oI^g&esqUe  '0Ut  ^ ^ «s 

Dans  la  grande  cour,  proche  l’endroit  où 

AttelierFr  °!|t  •"  °rfevrie  > 0,1  trouvera  les 
Attelitrs  conduits  autrefois 
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l’on  avoit  fait  venir  d’Italie  pour  un  ouvra- 
ge de  raport  qui  demande  beaucoup  de  temps 
Sc  de  dépenfe.  Toute  la  compofition  en  eft 
de  pierres  précieufes , d’agates  de  toutes  les 
cfpeces , de  cornalines , de  jade , de  jafpe , de 
lapis , &c  d’autres  de  même  forte , defquelles 
ils  formoient  des  tableaux  qui  repréfentent 
des  païfages  , des  oyfeaux , des  fruits , donc 
on  fait  ordinairement  des  cabinets  & des  def- 

Vi  «r  * ' 

fus  de  table  , & qui  enrichilfent  infiniment 
les  chofes  fur  lefquelles  on  les  applique. 

On  doit  aller  aux  endroits  où  l’on  travaille 
en  Sculpture.  Baptifte  Tuby  a fait  des  chofes 
d’une  excellente  beauté,  comme  on  en  jugera 
aifément  par  les  modèles  qui  font  reliez  chez 
iuy.  Le  tombeau  du  Ficomte  de  Turenne  à 
faine  Denys , entre  autres  chofes , eft  de  fon 
ouvrage  , pour  lequel  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon , fon  illultre  neveu,  a fait  plus  de  cin- 
quante mile  écus  de  dépenfe  , afin  de  laifier 
à la  pofterité  un  monument  digne  de  la  mé- 
moire de  ce  grand  homme.  Ce  même  Scul- 
pteur a fait  une  grande  Mufe  pour  Verfailles, 
& plufieurs  autres  pièces  de  confequence , où 
il  paroît  bien  de  la  perfection. 

Allez  proche  de  la  première  porte  par  la- 
quelle on  entre  aux  Gobelins , il  faut  voir 
chez  le  Comte  , Eleve  du  fameux  V w-der- 
mculcn , des  ouvrages  de  Peinture,  qui  mar- 
quent le  progrès  qu’il  a fait  lous  un  fi  grand 
Maître  » dans  la  maniéré  duquel  il  réitlfit 
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entièrement.  On  voit  de  fes  pièces  à Marîy 
& à Chantilly , où  il  a repréfenté  les  aélions 
mémorables  de  ces  derniers  temps. 

Corbeille,  un  des  plus  excellens  Pein- 
tres qui  vivent  à prefent , travaille  dans  un 
appartement  au  delfus.  Ses  ouvrages  font  fort 
recherchez , & l’on  voit  des  morceaux  de  luy 
qui  donnent  une  grande  fatisfaélion  à ceux 
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qui  s’entendent  en  Peinture.  Il  a etc  choili 

Î»our  faire  une  Chapelle  de  l’Eglife  des  Inva- 
ides , où  l’on  voit  qu’il  a parfaitement  rem- 
pli l’idée  que  l’on  avoit  conçue  de  Ion  mé- 
rité. 

Sebaftien  le  Clerc,  excellent  Graveur,  a 
un  appartement  dans  le  même  lieu.  Les  Gra- 
veures  merveilleules  qui  font  forties  de  fes 
mains  donnent  de  l’admiration  à tous  ceux 
qui  s’y  connoiEènt , & fes  nombreux  ouvra- 
ges font  juger  qu’il  a travaillé  avec  une  très- 
grande  afliduite. 

En  fortant  des  Gobelins,  on  rentrera  dang 
la  Vile  par  le  Faubourg  Saint  Marceau  ; 
on  palîèra  devant  l’ancienne  Eglife  du  même 
nom , fondée  par  Roland , Comte  de  Blaye  , 
neveu  de  Charlemagne , lequel  fit  beaucoup 
de  bien  aux  Chanoines  qu’il  y mit.  Cette 
Eglile  étoit  autrefois  fous  le  titre  de  Saint 
Clement  ; mais  Saint  Marcel  ou  Saint  Mar- 
ceau , Evêque  de  Paris , y ayant  été  inhumé., 
elle  en  prit  le  nom,  qu’elle  a toujours  con- 
ferve  depuis.  Le  fameux  Pierre  Lombard, 
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veque  de  Paris , furnommé  le  Maître  des 
Sentences  y eft  enterré.  Cette  Epitaphe  a été 
gravee  fur  ion  tombeau. 

Hic  jacet  Magifter  PETRVS  LOM- 
BARDE? S } Parijïenjis  Eplfcopus qui  com - 
pofkit  Librum  Sententiarum , Glojfas  Pfalmo - 
rum » Epijlolarum  > cujusobitus  dies-ejl  15. 

O/.  AugujH  Anno  1164. 

Le  Couvent  des  Cordelieres  eft  dans 
ce  Quartier.  Il  a été  fondé  premièrement  à 
Troyes  par  EhibautYW.  Comte  de  Cham- 
pagne & de  Brie,  ôc  enfuite  tranfporté  peu 
de  temps  après  dans  le  lieu  où  l'on  le  voit 
Iitue.  Marguerite  de  Provence  , femme  de 
laint  Louis,  fît  commencer  l’Egîife  comme 
elle  eft  à prefent  ; ôc  Blanche  fa  fille , veuve 
d’un  Roy  de  Caftille  , s’y  fit  Religieufe , qui 
donna  de  grands  biens  pour  l’augmenter.  Elle 
fît  conftruire  le  Cloître  où  les  Armes  font 
encore  en  divers  endroits.  Ces  Relimeufes 
fuivent  la  Réglé  de  Paint  François,  a peu  prés 
comme  les  Cordeliers  du  grand  Couvent  à 
Paris.  Il  n’y  arien  defingulier  dans  leur  Egli- 
lé,  non  plus  que  dans  celle  de  Saint  Me- 
dard,  la  Paroiftèdu  Quartier.  L’Hiftoireou 
les  Mémoires  de  la  Ligue  raportent  qu’il  y 
arriva  un  furieux  tumulte  dans  le  feiziéme 
fîecle,  excité  par  les  Calviniftes.  Comme  l’a- 
verfion  étoit  grande  alors  entre  les  deux  par- 
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tis,  les  Calviniftes  vinrent  les  armes  à la 
main,  pour  maftacrer  les  Catholiques  qui 
étoient  à Vêpres , à caufe  que  le  brun  des 
cloches  de  cette  Eglife  leur  avoir  empeche 
d’entendre  le  Prêche , que  l’on  faifoit  dans 
une  maifon  voifine  ; mais  ils  furent  punis  de 
leur  témérité.  Les  Bourgeois  en  tuerent  plu- 
fieurs  qu’ils  trouvèrent  les  armes  à la  main. 
Cet  événement , à ce  qu’on  a remarqué , 
commença  la  haine  Se  l’animofité  entre  les 
deux  partis  •,  Se  les  Hiftoriens  difent  que  de- 
puis ce  temps-là,  les  Réformez  levèrent  le 
mafque  Se  allèrent  armez  dans  les  rues  de  lai 
Vile  ; ce  qui  donna  occafion  à un  très-grand 
nombre  de  defordres  Se  de  meurtres  infignes 
qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Olivier  Patru  , Avocat  au  Parlement , un 
des  premiers  illuftres  de  l’Academie  Françoi- 
fe , eft  enterré  dans  cette  Eglife.  On  a de 
luy  de  très  - excellens  plaidoyers  Se  d’autres 
ouvrages  écrits  avec  une  pureté  admirable, 
qui  font  convenir  que  perfonne  n’a  mieux 
poftèdé  la  Langue  Françoife  que  luy.  Il  étoit 
de  Paris , fils  d’un  Procureur  au  Parlement. 
On  a remarqué  à fa  gloire , qu’il  a introduit 
le  premier  la  coutume  à l’Academie,  que  ceux 
que  l’on  recevroit  feroient  des  remerci- 
mens  ; ce  qu’il  fit  avec  tant  d’éloquence  &r 
de  grâce , que  l’Academie  en  a fait  un  decret 
qui  a ete  exactement  obfervé  depuis,  par  tous 
ceux  qui  ont  été  reçus.  Il  eft  mort  en  1688, 
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âgé  de  foixante  & dix  - fept  ans. 

Voicy  une  Epitaphe  de  la  compofition  de 
des  Reaux  , Poète  renommé , deftinée  pour 
un  tombeau  que  l’on  n’a  pu  luy  ériger  , faute 
de  fonds.  Ce  grand  homme  ^>ar  trop  de  pro- 
bité & de  delinterelïement , etoit  tombé  dans 
une  extrême  indigence  & tellement  dénué 
des  biens  de  la  fortune , qu’à  peine  trouva- 
t-on  après  fa  mort  de  quoy  le  faire  enterrer. 
On  ajoute  même , que  fans  les  fecours  géné- 
reux de  quelques-uns  de  fes  amis , & fur  tout 
de  l’illuftre  Jean-Baÿtijle  Colbert  , qui  luy 
envoya  la  fomme  de  cinq  cens  écus  pendant 
fa  maladie , il  auroit  fouffert  une  étrange 
mifere  dans  les  derniers  momens  de  fa 
vie. 

le  célébré  P at  ru  fous  ce  marbre  repofi. 

Toujours  comme  un  oracle  il  s'ejl  vû  con~ 
fulter , 

Soit  fur  les  Vers , foit  fur  la  Prof , 

Il  fût  jeunes  à*  vieux  au  travail  exciter . 

Ceft  à luy  qu'ils  doivent  la  gloire 

%)e  voir  leurs  noms  gravez*  au  temple  de 
mémoire  > 

Tel  efprit  qui  brille  aujourd’  h ify  > 
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21' eut  eu  fans  fes  avis  que  lumières  con ■* 
fufes , 

’Bt  Ion  n’auroit  bejôin  d’Apollon  ni  de 
Mufes  3 

Si  l’on  avoit  toujours  des  hommes  comme 

luy. 

~ i « * * 

Ce  Miniftre  magnifique  &c  genereux  pour 
les  gens  de  Lettres , difgraciez  de  la  fortune* 
en  avoit  fait  autant  pour  Balesdans,  illa- 
ftre  fçavant  , qui  étoit  tombé  dans  la  même 
necefïîté. 

Proche  de  la  petite  Eglife  de  Saint  HV- 
polite,  dans  îe  même  Quartier,  il  y a une 
vieille  Maifon  bâtie  du  temps  de  S.  Louis* 
qui  n’eft  pas  éloignée  de  la  riviere  des  Gobe- 
lins , dans  laquelle  ce  bon  Roy  alloit  fouvenc 
palier  des  heures  de  folitude.  On  croit  que 
c’eft  dans  ce  même  lieu  que  fe  donna  le  bal 
funefte , fous  le  régné  de  Charles  VI.  dont  on 
a parlé  au  fujet  de  la  fondation  de  la  Cha® 
pelle  d’Orléans  aux  Celeftins. 

Dans  lefpace  qui  fe  trouve  entre  îe  lieu  oû 
étoit  la  porte  faint  Vi&or  & celle  de  faint 
Marceau,  eft  le  Couvent  des  Religieufes  An» 
gl  ois  es,  établies  en  1654... 

Les  Peres  de  la  Do&rine  Chrétienne  qui 
font  un  peu  plus  haut,  ont  été  fondez  en 
1618 , dans  une  Maifon , autrefois  nommée 
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1 Hôtel àtVerbtne.  Ces  Peres  ont  environ  qua- 
rante-deux Maifons  en  France  ; mais  il  n’y 
a rien  à remarquer  dans  ces  deux  endroits  , 
, «non  une  des  plus  belles  vues  que  l’on  puille 
découvrir.  Ces  deux  Maifons  étoient  bâties 
fur  un  terrain  fort  élevé  , qui  donnoit  à la 
rue  une  pente  rude  & fatigante  ; mais  le 
Préftdent  de  Four c y.  Prévôt  des  Marchands. 

? «f  v.  - ' 

u fait  abailler  le  plan  de  cette  rue , en  cou- 
pant beaucoup  de  terres  ; & le  folfé  de  la  Vile 
qui  eft  vis -à- vis  j fe  remplit  de  maifons, 
qu’on  y bâtit  de  temps  en  temps , lefquelles 
embelliftènt  fort  ce  Quartier. 

Sur  le  même  folfé , eft  l’Eglise  de  Saint 
Andre/  des  Ecossois  , petite  , mais  allez 
proprement  décorée  , dans  laquelle  on  con- 
ierve  les  entrailles  de  J a cqu  es  II.  Roy  d’An- 
gleterre, à la  mémoire  duquel  on  a élevé  un 
monument  enrichi  de  marbres  de  diverfes 

couleurs.  Cette  Infcription  eft  gravée  au  bas. 

\ 

D.  O.  M. 

JA  C O B 1 1 1 Magn&Britannu &c.Regis. 
llle  partis  terra  acmari  triumphis , clartts , 
Jed  conflanti  in  Deum  flde  clarior , h aie 
Régna,  opes  & omniavit.e  flore  ntis  com- 
7noda  pofêpoflùt.  Per  flimmum  feelus  à 
fua  flede  pulfus , Abfalonis  irnpietatem  , 
Anhitophelis  perfldiam  & acerba  Semei 
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ccnvitia  , invitta  Unit at e & patientia , 
ipjis  etiam  inimicis  ami  eus , fuperavit. 
Rebus  humanis  major , adverfïs  fiiperïor > 

edeftis  glor'u  ftudio  ïnflammatus  , 
##0^  regno  carnet  it , Jibi  njijus  beatior , 
miferam  hanc  vitam  felici  5 Regnum  ter- 
restre cale  fi  commutavit. 

H sc  domus  cfuam  pi  us  princeps  laben- 
tem  fuftinuit  & patrie  fovit , 1»/ 
ingenii  fui  monimenta  omnia , fcilicet 
fua  manu  firipta  cujiodienda  commifit  5 
corporis  ipfius  partem  qua  maxime 
animus  viget , religiose  fervandam  JuJ- 
cepit . 

VlXlT  ANNOS 

LXVIII. 

Regnavit  XVÎ. 

ObIIT  KAL.  OcT.  ANNO  SALUTU 

HUMA  N Æ 

M.  D.  CCI. 

Jacobus  Dux  de  Perth 

PrÆFECTUS  INSTITUTION! 

Jacobi  III.  Magna  Britannia 

Régi  s , 

H a j us  domus  b e ne  factor  meerens 

pofuit. 
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Proche  la  Maifon  des  Ecojfois , dont  on 
vient  de  parler,  Y Abbé  Baluze  a choifî  un 
appartement  depuis  quelques  années , dans 
lequel  il  a aftèmblé  une  Bibliothèque  très-, 
confîderable , enrichie  particulièrement  de 
tout  ce  qui  regarde  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
<pie,  fur  laquelle  il  a des  manulcrits  de  con- 
fequence.  Ce  doéfce  Abbé  eft  illuftre  parmi  les 
fçavans , par  les  grands  ouvrages  qu’il  a pu- 
bliez , comme  on  l’a  déjà  marqué  dans  l’ar- 
ticle de  l’Hôtel  Colbert,  pag.  261.  du  premier 
Volume. 

En  defcendant  dans  la  meme  fuite , on 
trouvera  la  Maifon  de  le  B r u n , Auditeur 
des  Comptes  neveu  ôc  heritier  du  fameux 
Peintre  , dont  il  porte  le  nom , bâtie  avec 
beaucoup  d’art  ôc  de  goût.  C’eft  un  corps 
d’Edifîce  dont  la  figure  eft  d’un  quarré  ob- 
long  ifolé  , couronné  d’un  grand  entable- 
ment dorique  d’une  excellente  invention  , 
«avec  deux  frontons.  Dans  le  timpan  de  celuy 
qui  regarde  la  cour , on  a mis  les  Armes  que 
. le  Roy  a données  à le  Brun  en  l’annobliftant. 
C’eft  une  fleur-de-lis  d’or  en  champ  d’azur, 
ôc  un  foleil  de  même  en  chef,  fur  un  champ 
de  fable.  Du  côté  du  Jardin , 011  voit  une 
Immortalité  qui  tient  un  médaillon , où  ce 
grand  Maître  eft  repréfenté.  Toutes  les  Scul- 
ptures de  cette  Maifon  font  excellentes.  O11 
admire  fur  tout  les  mafearons  fous  les  con- 
jfoles  du  grand  balcon  qui  donne  fur  le  Jar- 
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diiij  de  l’ouvrage  de  Fl  aman  , Sculpteur  ha- 
bile^ de  même  que  les  autres  ornemens  exé- 
cutez avec  une  très- grande  propreté.  Les  ap- 
partemens  de  cette  jolie  Maifon  font  diftri^ 
buez  & tournez  très -régulièrement.  L’Ar- 
chitedte  qui  en  a donné  les  delleins  nomme 
Beaufranc  , mérité  des  louanges  te  seft 
aquis  par  cet  ouvrage  de  la  réputation  chez 
les  gens  délicats.  Il  y a un  cabinet  de  tableaux 
qui  appartient  au  proprietaire,  dans  lequel  on 
verra  des  pièces  excellentes , la  plupart  du 
fameux  le  Brun. 

Dans  la  rue  Neuve  faint  Eftienne , derrière 
les  Peres  de  la  Doctrine , on  doit  aller  voir 
le  cabinet  curieux  de  Charles  - Cafar  Baude- 
lot.  Avocat  au  Parlement,  Auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  eftimez  ; à fçavoir , Y'UfiUtè 
des  Voyages , F Hijloire  de  Ptoltmie  Oletes  > 1$ 
Voyage  d’Egypte  de  Paul  Lucas , une  tradufticn 
du  P anegyrique  du  Roy  3 fait  en  latin  par  Ait- 
fabarbe  3 trois  Lettres  au  Marquis  de  d’ A ngeau s 
contre  une  Differtation  publiée  par  Valmont » 
te  une  Lettre  à Antoine  Galant , dans  iaquelle 
il  explique  plufieurs  matières  curieufes  de 
l’Antiquité.  Il  conferve  dans  fon  cabinet  un 
grand  nombre  de  Livres , la  plupart  fur  la 
belle  érudition , ainlî  que  des  médailles , des 
pierres  gravées,  plusieurs  diverfitez  curieufes^ 
comme  des  idoles , des  lares , des  lampes  fc- 
pulcrales , des  inftrumens  de  facrifice  ; mais 
ce  que  les  fçavans  eftiment  infiniment  dayai> 
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tage , font  des  bas-reliefs  5c  des  Infcriptions 
greques  5c  latines  fingulieres  par  les  chofes 
qu'elles  contiennent  6c  par  leur  Antiquité. 
Ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  monumens , 
ne  trouveront  point  dans  tout  Paris , de  quoy 
le  fatisfaire  plus  abondamment  que  dans  ce 
cabinet.  On  lit  fur  ces  marbres , apportez  de 
Grece  5c  d’Afie  mineure,  des  Infcriptions  eu  - 
rieufes  qui  exercent  fouvent  les  perfonnes 
fçavantes  ; entre  ces  marbres,  il  y en  a un  de 
quatre  pies  5c  demi  de  haut,  fur  lequel  font 
gravez  les  noms  des  Officiers  Sc  des  Soldats 
morts,  comme  le  titre  le  porte,  dans  cinq 
guerres  que  les  Athéniens  foutinrent  pendant 
la  même  année  en  diffierens  endroits  de  l’Eu- 
rope 5c  de  l’Afie  ; cette  année  eft  la  même 
dans  laquelle  mourut  Cimon , fils  de  Aïiltiades, 
pendant  le  fiege  de  Citium  , dans  l’Ifle  de 
Cypre.  L’Epoque  fixée  par  ce  marbre , eft 
d’une  grande  confequence , en  faifant  voir 
que  ce  monument  eft  plus  ancien  de  quatre 
ou  cinq  fiecles  que  les  marbres  & Arondd,  qui 
ont  confervé  des  époques  greques , comme 
les  appellent  ceux  qui  les  ont  commentez. 
On  juge  encore  par  les  caraéteres  de  ces  rares 
Infcriptions  de  la  figure  ancienne  des  Lettres 
greques , avant  que  le  Poète  Simonide  eut  in- 
troduit les  lettres  doubles  *,  ce  qui  fera  tres- 
clairement  prouvé  dans  la  publication  de  ce 
cabinet , que  le  poffiefleur  de  ces  rares  mor- 
ceaux promet,  avec  quantité  d’autres  Me- 
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moires  prêts  à être  mis  en  lumière.  Le  Mar- 
- c/uis  de  No intel  , Ambadadeur  de  France  à 
la  Porte  , recueillit  ces  marbres  avec  foin 
dans  les  voyages  qu’il  fit  en  Grece  8c  en  Afie, 
8c  les  fit  venir  à Paris  avec  bien  de  la  dépenfe3 
parce  quil  en  connoifToit  parfaitement  le 
prix  & Futilité. 
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L E Q_U  ARTIER 

DE  L’UNIVERSITE'. 

V ' w . 

CE  Quartier  eft  un  des  plus  anciens  Sc 
des  plus  peuplez  de  Paris.  Il  occupe  un 
très- grand  efpace,  qui  fait  prefque  la  qua- 
trième partie  de  la  Vile.  Autrefois  il  enétoit 
feparé  comme  un  lieu  particulier  , avec  le- 
quel la  communication  n’étoit  pas  tout- à-fait 
libre , à caufe  des  Ecoliers  qui  faiibient  fou- 
vent  des  tumultes , que  l’on  avoit  allez  de 
peine  à appaifer. 

Philippe  Auguste,  qui  avoit  une  affec- 
tion toute  particulière  pour  la  Vile  de  Paris, 
comme  on  l’a  déjà  remarqué  ailleurs, n’oublia 
rien  pour  l’embellir  &c  pour  luy  donner  du 
luftre  , pendant  tout  le  temps  de  fon  régné 
'heureux.  Il  ordonna  que  l’on  enfermât  tout 
ce  Quartier  de  murailles , dans  le  temps  qu’il 
feroit  occupé  à fon  voyage  de  la  Paleftine , 
où  il  étoit  allé  avec  Richard  , cœur  de  lion, 
Roy  d’Angleterre , pour  faire  la  guerre  aux 
Sarazins  ; ce  qui  fut  fidèlement  exécuté  en 
1190.  Cela  fe  fit  avec  tant  de  diligence  ôc  de 
promptitude,  que  tous  ces  grands  travaux 
fe  trouvèrent  achevez  , dans  l’efpace  d’une 
année  ; ce  qui  a paru  prefque  incroyable  à 
bien  des  gens. 
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Tout  ce  grand  Quartier  fut  entouré  de 
foflëz  profonds  de  de  murs  très-  folides,  foute- 
nus  de  tours  d’efpace  en  efpace,  avec  des 
portes  fortifiées  à la  Gothique,  qui  etoient 
autant  de  petites  forterelTès,  à la  faveur  des- 
quelles on  pouvoit  fe  défendre  vigoureufe- 
ment , du  moins  avant  la  funefte  invention 
de  lartillerie.  On  voit  encore  le  defiein  de 
ces  ouvrages  dans  de  vieilles  Peintures  de 
dans  quelques  anciennes  tapifïèries , où  Ion 
a repréfenté  la  Vile  de  Paris  , comme  elle 
étoit  dans  les  fiecles  paftèz  -,  mais  à prefen-t 
il  ne  refte  de  ces  murailles , que  quelques  pans 
à demi  ruinez , derrière  le  College  de  Bon- 
cour,  fur  les  foftèz  de  faint  Viéfcor.  Elles  ont 
été  prefque  toutes  abbatues  , ôc  les  foflez 
comblez,  pour  élever  quantité  de  maifons, 
qui  rendent  ces  endroits , autrefois  deferts  & 
dangereux,  fort  habitez  de  fort  fréquentez  à 
preient.  * 

L’Univerfité  de  Paris  eft  fi  ancienne , que 
l’on  en  attribue  la  fondation  à l’Empereur 
C harlemagne  -,  cette  opinion  eft  fondée , non 
feulement  fur  une  vieille  tradition  reçue  de 
tout  le  monde , mais  aufti  fur  d’anciens  titres 
que  l’on  conferve  dans  le  College  deNavarre; 
cependant  bien  des  fçavans  font  d’un  lenti- 
ment  contraire;  entre  les  autres,  Claude  ]oly , 
Chantre  de  l’Eglife  de  Paris , qui  l’a  claire- 
ment prouvé  dans  Ion  Traité  des  Ecoles  EpifL 
copales , Mais  fi  l’on  peut  douter  que  l’Univer* 
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fite  ait  été  fondée  pat  ce  grand  Empereur  ; 
du  moins  eft  - il  très  - certain  qu’elle  a com- 
mencé à paraître  & à fleurir  fort  peu  de  temps 
après  Ion  régné,  qui  fut  le  plus  heureux  que  les 
gens  de  Lettres  ayent  jamais  eu  en  France  , 
que  ce  grand  Prince  favorifa  en  tout  ce  qu’il 
pût  & aufquels  il  procura  tous  les  avantages 
ôc  toutes  les  commoditez  qu’ils  pouvoient  ef- 
perer.  Aufli  en  récompenfe  les  Hiftoriens  de 
fon  temps  l’ont  fait  connoître  à la  pofterité, 
non  feulement  comme  le  Prince  leplus  éclairé 
de  fon  fiecle,qui  avoit  beaucoup  de  littérature 
8c  de  fcience  ; mais  encore  comme  le  plus 
magnanime  & le  plus  glorieux.  Quelques  Au- 
teurs ont  même  été  fl  loin  en  fa  faveur  , 
qu’on  a cru  qu’il  y avoit  un  peu  de  roman 
dans  de  certaines  chofes  qu’ils  ont  dit  de 
luy. 

L’Univerfité  l’a  cependant  pris  pour  fon 
Patron,  tk  le  28  de  Janvier,  jour  de  fon  décès, 
les  exercices  ceflent  dans  toutes  les  Clafles , 
afin  que  les  Profelfeurs  fe  trouvent  au  Colle- 
ge de  Navarre , pour  entendre  fon  Panegya 
rique  prononcé  en  latin,  au  milieu  de  laMefle, 
fuivant  la  fondation  qui  en  a été  faite , qui 
s’exécute  regulierement  tous  les  ans. 

On  ne  dira  rien  de  l’ancienne  fplendeur  de 
l’Univerfité,  non  plus  que  du  crédit  8c  de 
l’autorité  qu’elle  avoit  autrefois.  On  fçait  que 
la  plupart  des  grandes  affaires  fe  terminoient 
par  fon  confeil , 8c  que  les  Rois  même  ne 
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dédaignoient  pas  de  la  confulter  dans  les  00 
cafions  importantes.  Grand  nombre  de  Papes 
ont  déféré  à fes  fentimens,  & piufieurs  d en- 
tre eux  ont  brigué  &:  acheté  bien  cher  fes  fuf- 
frages , pour  autorifer  leurs  éleétions  & pour 
êtrefoutenus  contre  leurs  Compétiteurs.  Du- 
boulay  dans  fon  Hiftoire  fait  mention  de 
toutes  ces  chofes  & de  piufieurs  Illuftres  qui 
en  font  fortis. 

Elle  a été  autrefois  11  nombreufe  & fi  rem- 
plie d’Ecoliers , qu’on  ne  doit  pas  obmettre 
une  choie  furprenante  qui  arriva  fous  Char- 
les VI.  Ce  Roy  étant  tombé  en  démence  , 
l’on  réfolut  de  faire  des  procelîîons  & des 
orieres  publiques  pour  fa  guerifon.  Toutes 
. es  Compagnies  & toutes  les  Communautez 
de  Paris  allèrent  procelïlonnellement  à faint 
Denys  en  France  ; & le  Parlement , comme 
le  premier  & le  plus  illuftre  Corps  du  Royau- 
me, commença  cette  aélion  de  pieté,  afin 
d’exciter  les  autres , par  fon  exemple , à en 
faire  de  même.  L’Univerfité  prit  aulïï  fon 
jour  pour  y aller  j ôcjuvenal  des  Vrfîns , Hi- 
ftorien  fidele  de  ce  temps-là , raporte  qu’on 
obligea  tous  les  Ecoliers  à y alïïfteravec  les 
Supôts  & les  membres  qui  en  dépendent.  Il 
ajoute , qu  'il  s’y  trouva  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes , que  les  premiers  de  la  procef- 
fion  entroient  dans  l’Eglife  de  faint  Denys, 
lorfque  le  Reéteur  , quiétoit  le  dernier,  n’é- 
toit  pas  encore  forti  des  Mathurins,  où  l’on 
avoit  marqué  le  rendez-vous. 
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, non^>re  des  Colleges  6c  des  Ecoliers  eft 
a la  vérité  bien  diminué,  puifqu  autrefois  Ion 
pouvoit  compter  jufqu  a cent  Colleges,  & 
qu  a prefentonen  trouve  feulement  cinquan- 
te-cinq, entre  lefquels  il  n’y  en  a que  dix 
pour  les  exercices  des  balfes  Gaffes , qui  font 


Le  College  de  Navarre. 

Le  College  du  Pleflîs , qui  eft  comme  un 

aide  de  Sorbonne  6c  qui  femble  en  contenir 
les  balles  Claftès. 

Le  College  d’Harcourt. 

Le  Colleee  de  Beauvais. 

CD 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine, 

Le  College  de  la  Marche. 

Le  College  de  Lizieux. 

Le  Coüege  de  Montaigu. 

Le  College  des  Graflïns. 

Le  College  des  Quatre  Nations. 

Il  eft  inutile  de  raporter  icy  les  noms  des 
autres  où  l’on  n’enfeigne  pas.  Ils  font  fort 
peu  connus,  6c  fervent  feulement  à loger 
quelques  Bourfîers , qui  y vivent  des  pendons 
fondées , que  le  College  leur  fournit  tous  les 
ans. 

L’üniverfîté  avoit  autrefois  fa  Jurifdidftion 
particulière , 6c  fî  quelques-  uns  de  fes  mem- 
bres avoient  commis  un  crime , il  n’écoit  pas 
permis  aux  Juges  publics  de  les  condamner. 
Lon  en  voit  un  exemple  très  - fingulier  6c 


\ 
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tres-autentique  dans  une  Epitaphe  du  Cloître 
des  Mathurins , de  deux  Ecoliers  , lefquels 
ayant  fait  des  crimes  dignes  de  mort , furent 
exécutez  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  j 
mais  lTJniverfité  fe  trouvant  bleilee  dans  fes 
privilèges  par  cette  Sentence , fufpendit  les 
exercices  ôc  les  prédications , ôc  obligea  par 
ce  moyen  le  Prévôt  de  Paris  à raporter  les 
corps  des  deux  Ecoliers  aux  Mathurins,  après 
les  avoir  luy  - même  détachez  du  Gibet  de 
Montfaucon , où  ils  avoient  été  pendus , ôc 
après  les  avoir  baifez  à la  joué , quoiqu’il  y 
eût  plus  de  quatre  mois  qu’ils  eullènt  été 
executez.  On  lit  dans  l’Hiftoire  plufieurs 
exemples  de  cette  forte  ; mais  les  choies  font 
bien  changées  depuis  ce  temps-là.  Quoique 
l’Univerlité  foit  encore  remplie  de  perfonnes 
tres-fçavantes , fon  crédit  ôc  fon  autorité  font 
cependant  fort  diminuez.  On  a remarqué  en 
effet,  que  depuis  le  milieu  du  feiziémeliecle, 
elle  a fouffert  des  dommages  lî  réels  Ôc  H 
conlîderables , qu’elle  aura  bien  de  la  peine 
à s’en  relever , à moins  que  la  fortune  ne  dé- 
truife  ce  qu’elle  a lî  promptement  élevé  , en 
remettant  les  chofes  fur  le  même  pié  qu’elles 
étoient  autrefois.  Cela  n’empêche  pas  nean- 
moins que  les  fciences  n’y  fleurilfent  à pre- 
fent , plus  qu’en  aucun  autre  endroit  de  l’Eu- 
rope, fans  exception,  ôc  quelles  11’y  foient 
enfeignées  avec  beaucoup  de  fuccés  ôc  de 
fruit. 
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a ^He  divifée  en  quatre  Facultez  , à la 

tete  defquelles  eft  le  Reéfceur  , que  l’on  élit 
tous  les  trois  mois , 8c  que  l’on  éiifoit  autre- 
fois de  fix  femaines  en  fix  femaines  ; mais 

on  a juge  que  c’étoit  allez  de  quatre  fois  par 
an. 

Les  quatre  Facultez  font 

La  Théologie. 

Le  Droit. 

La  Médecine. 

Les  Arts. 

On  profefte  la  Théologie  en  Sorbonne  8c  au 
College  de  Navarre. 

Pour  le  Droit,  comme  il  eft  divifé  en  Droit 
Civil  8c  en  Droit  Canon , il  y a des  Profef- 
feurs  pour  l’un  8c  pour  l’autre  dans  les  Eco- 
les de  Droit , rue  faint  jean  de  Beauvais,  qui 
fleuriftent , fur  tout  depuis  la  réforme  faite 
en  1679.  On  a aufti  fondé  une  nouvelle  chaire 
pour  le  Droit  François  dans  le  College  de 
Cambray  , prôche  de  la  Fontaine  faint  Be- 
noift. 

L’Ecole  de  Medecine,  eft  dans  la  rue 
de  la  Bu cherie  , où  il  y a un  Amphitea- 
tre,  dans  lequel  on  fait  fouvent  des  dilfec- 
tions , fur  des  cadavres  humains. 

Autrefois  cette  Faculté  étoit  bien  plus  en 
réputation  quelle  11’eft  à prelent.  Elle  a reçu 
cependant  depuis  quelques  années  beaucoup 
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de  prote&ion  8c  de  fecours  , par  le  grand 
crédit  de  Guy  Crefient  Façon  , premier  Mé- 
decin du  Roy  , qui  a obtenu  des  Arrêts  tres- 
avantageux  en  fa  faveur  , fur  tout  pour  dé- 
fendre aux  Médecins  étrangers  , quelque  ha- 
bileté 8c  quelque  expérience  reconnue  qu’ils 
puiflènt  avoir , de  pratiquer  la  Medecine  dans 
Paris , fur  peine  de  très  - grolFes  amendes , 
malgré  l’utilité  que  le  Public  en  pouvoit  re- 
cevoir. 

L’Ecole  de  Medecine  avoit  autrefois  une 
Bibliothèque  particulière  fort  eftimée,  à caufe 
des  Livres  lînguliers  qu’elle  confervoit,  la 
plupart  manuferits.  On  voit  fur  ce  fujet  une 
Lettre  du  Préfident  de  la  Drieche  écrite  à 
la  Faculté  de  Medecine  , par  l’ordre  exprès 
du  Roy  Louis  XI.  dattée  du  29  de  Novembre 
1471 , pour  avoir  la  communication  de  Rajisa 
dont  les  Traitez  fe  trouvoient  parmi  les  Li- 
vres de  cette  Bibliothèque , afin  d’en  avoir 
une  copie  pour  la  mettre  dans  la  Librairerie 
du  Roy  i ce  que  l’on  obtint  avec  ailèz  de  peine^ 
moyennant  la  vaillèlle  d’argent  que  ce  Pré- 
ndent , dont  on  fe  défioit , donna  pour  gage. 
Ce  Rajis  étoit  un  Médecin  Arabe  d’une  gran- 
de réputation  qui  vivoit  dans  le  X.  fiecle,  vers 
l’an  950.  Il  fe  nommoit  Mchemrned  } fils  de 
Zekeria , 8c  étoit  natif  de  Rei  en  Perfe  ; c’eR 
pourquoy  on  l’appelloit  Raidis,  qui  veut  dire 
ne  à Rei.  On  a de  luy  entre  autres  chofes  „ 
un  excellent  Traité  de  la  pefte3  en  langue 
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Syriaque , avec  les  moyens  de  la  guérir»  Ce 
meme  Traite  a ete  traduit  en  grec  par  Tr<&~ 

lian> & du  g^c  en  François  par  StbafUtn  Colin , 
Médecin  de  Fontenay  le  Comte. 

Pour  la  Faculté  des  Arts  qui  fait  Tes  Exer- 
cices dans  les  neuf  Colleges  , dont  on  vienc 
de  parler , elle  elfe  divifée  en  quatre  Nations 
qui  ont  chacune  pour  Chef  un  Procureur , 
qu’elles  élifent  tous  les  ans  ; de  même  que 
les  trois  Facilitez  Supérieures  ont  chacune 
un  Doyen , & ces  trois  Doyens  avec  les  qua- 
tre Procureurs , dont  on  vient  de  parler,  com- 
pofent  le  tribunal  du  Re&eur,  qui  en  eft  le 
Prélîdent  & le  Chef. 

Les  quatre  Nations  font , 

'i 

La  Nation  de  France. 

La  Nation  de  Picardie. 

La  Nation  de  Normandie. 

La  Nation  d’Allemagne. 

La  derniere  a été  mife  à la  place  de  celle 
d’Angleterre  , qui  en  fut  ôtée , à caule  des 
cruelles  guerres  que  la  France  avoit  à foute- 
nir  contre  les  Anglois.  Ces  quatre  Nations 
font  encore  divifées  en  plufieurs  Tribus , ou 
Provinces , qu’il  feroit  trop  long  de  raporter 
icy. 

Voilà  en  general  ce  que  l’on  peut  dire  de 
rUniverlîté  , à quoy  l’on  ajoutera  encore 
quelques  autres  particularitez , en  décrivant 

les 
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ks  endroits  remarquables  qui  s'y  trouvent. 

On  peut  commencer  ce  Quartier  par  le 
Oijsay  DE  LA  Tournelle  ; enluite  on  pal- 
fera  devant  une  allez  belle  Maifon , bat<c 
autrefois  par  le  nommé  Martin  , riche  Fi- 
nancier , à prefent  occupée  par  une  Commu- 
nauté nombreufe , fous  le  nom  de  Sainte 
G e n e v 1 e;v  e,  dont  Mûrie  Bonneau , veuve 
de  Jean-Jacques  de Beauhannois de  Miramiqn, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  a été  la 
Fondatrice.  Cette  Dame  a laide  une  grande 
réputation  dans  ces  dernieres  années,  à caufe 
de  fa  pieté  & de  fon  zele  pour  le  prochain. 
Elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté  le  14.  de 
Mars  1 696 , dans  la  foixante  8c  feptiéme  an- 
née de  fon  âge. 

On  entrera  enfuite  dans  la  Rue  des 
Bernardins.  La  Maifon  la  plus  remarqua- 
ble qui  s'y  trouve  a été  bâtie  par  les  vieux 
Maîtres , qui  travailloient  autrefois  aux  Mai- 
ions  Royales.  Elle  eft  occupée  à prefent  par 
l'Abbé  Bignon  , Confeiller  d’Etat  8c  mem- 
bre des  trois  Academies , qui  l'a  fait  réparer» 
de  maniéré  qu’elle  a abondamment  toutes 
les  commoditez  que  l’on  peut  fouhaiter.  Le 
Jardin  eft  drelîé  avec  art  & fait  un  heureux 
effet  dans  la  fttuation  011  il  fe  trouve. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  digne  de  curiolîté» 
eft  laBibliotheque,compofée  de  Livres  choifts 
fur  toute  forte  de  matières  , dans  une  difpo- 
fition  qui  pourroit  fervir  d’excellent  modèle 
Tome  II.  C 
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à tous  ceux  qui  auroient  envie  d’en  drefler 
de  nouvelles , non  ieulement  par  le  choix  des 
plus  belles  éditions  , mais  aufii  par  l’ordre  8c 
i arrangement  fage  & judicieux  qui  y eft  ob- 
servé. Cet  illuftre  Abbé  fe  diftingue  infini- 
ment à prefent,  parles  foins  continuels  qu’il 
donne  à faire  fleurir  les  Sciences  8c.  les  belles 
Lettres.  Il  a travaillé  avec  un  très- heureux 
fuccés  au  rétabliflèment  des  AcademiesRoya- 
les  des  Sciences  8c  des  Infcriptions , dans  un 
temps  où  elles  avoient  un  extrême  beioin 
d’un  Reftaurateur  aufli  éclairé  8c  auiïî  ardent; 
& l’on  peut  dire  que  la  Republique  des  Let- 
tres luy  a des  obligations , dont  elle  gardera 
long-temps  le  fouvenir.  On  ne  peut  s’abfte- 
nir  de  dire  encore,  qu’étant  petit  fils  d’un 
des  plus  grands  hommes  qui  ait  paru  en  Fran- 
ce , qui  pafloit  pour  le  prodige  de  fon  temps; 
il  foutient  très- dignement  l’illuftre  nom  qu’il 
•porte. 

Un  peu  plus  avant,  on  trouvera  le  Col- 
lege des  Bernardins,  qui  donne  fon  nom 
à tout  ce  Quartier. 

Ce  College  qui  efl  d’une  ancienne  fonda- 
tion, appartient  à l’Ordre  de  Ctteaux.  Mais 
ce  que  l’on  y remarquera  de  plus  particulier, 
font  les  marques  du  grand  delîéin  qu’avoitle 
Pape  Benoift  XII.  Religieux  du  même  Ordre, 
qui  vouloit  rendre  fon  nom  illuftre , en  bâ- 
tiflànt  ce  College  d’une  magnificence  fur- 
prenante.  Les  murs  qui  dévoient  taire  lapriiw 
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cipale  clôture  & qui  reftent  encore  fur  pié 
paroi/îènt  ci  une  épailfeur  & d une  folidité- 
merveilleufe,  & il  femble  que  ce  faint  Pere 
eut  plûtôt  envie  d enclore  une  Citadelle,qu’uil 
College  de  Religieux , qui  vivoient  dans  ce 
temps-la  d une  maniéré  tres-aùftere  Le  Cha 
picre  eft  parfaitement  b,en  voûté  , de  même 
que  la  Sacriftie  qui  en  eft  proche. 

l'nCf,-qUr  y f de  PIus  beau  eft  l’Edifice  de 

1 tglile  fous  le  titre  de  Saint  Bernard  qui 

onnelenom  de  Bernardins  à tout  l’Ordre 

des  ZTù  °n  regarde  comme  lme 

des  plus  belles  Gothiques  qu’il  y ait  enFrance. 

& qui  peut  etre  confiderée  comme  un  chef- 

d œuvre  dans  fou  genre.  Les  voûtes  en  font 

res-elevees  & parfaitement  bien  prifes  dans 

leur  legereté  Les  Chapelles  qui  régnent  de 

t.o„  avec  le  telle  de  l'ouvrage.  On  verro/nen 
de  chofe  pareille  à ce  bel  Edifice  s’il  avoir 
cte  achevé  dans  le  deffein  & dans  l’intention 

mais0 iîr°„veén  a q^  “"^"cernens  ; 

caufeque^?  XII.  mourut  un  ^u" Tr’0p 
tôt.  Cependant  la  dermere  volonté  de  ce  faint 
cic , fut  que  1 on  achevât  ce  nnM 

mencé  Tl  a;rn,  r,  - , c avoir  com- 

ncc.  h lailia  meme  des  fonds  très  „ j 
pour  exécuter  fon  delfein-  mais  Vn  ’ g an<*S 

«é  volé  en  chemin /coCé  ô,  ^' ayant 

en  France,  dans  le  temps  des  rm  ! ?PP?rt01t 

gne  de  Charles  VI  tout  A*  °ub!es  du  re- 

comme  on  le  voit,  a 1^Parfai?  « 

C Jj 
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A côté  de  La  Sacrifie  , il  faut  demander 
à voir  un  petit  efcalier  à vis , fort  induftrieu- 
fement  imaginé  , dans  lequel  deux  perfonnes 
peuvent  monter  , ou  defcendre  en  même 
temps , fans  fe  voir.  Ce  font  deux  rampes  en 
limaçon  fur  un  feul  noyau  , ménagées  Tune 
fur  r autre,  dans  une  même  cage  de  figure 
ronde.  Les  curieux  qui  ont  vu  cette  piece  l’ont 
admirée , parce  que  l’on  en  voit  peu  de  pa- 
reilles ailleurs. 

Dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife , on  voit 
le  tombeau  de  Guillaume  du  Vair  , né  à Pa- 
ris , Evêque  de  Lifieux , ôc  Garde  des  Sceaux, 
honoré  pendant  fa  vie  de  plufieurs  dignitez 
confiderables , à caufe  de  fon  mérité  fingulier. 
Il  avoit  été  Maître  des  Requêtes , & premier 
Préfident  au  Parlement  de  Provence  : étant 
à la  fuite  de  Louis  XIII.  pendant  le  fiege  de 
CleraCjil  tomba  malade  àTonneim  en  Age- 
nois , ou  il  mourut  le  3 d’Aouft  1651 , âgé  de 
foixante  & cinq  ans.  Son  corps  fut  apporté 
dans  cetteEglife.  Voicy l’Epitaphe  qu’il  fit  luy- 
même , que  l’on  lit  encore  fur  fon  tombeau. 

r *4* 

Gtiillelmus  du  Vair  Epifcopus 
Lexovienfis , Francia  Pro-Cancellarius 

Hic  expeftat 
refurreÜionem. 

Le  fç avant  Paul  Pezeron  , Religieux  Ber- 
à prefent  Abbé  Régulier  delà  Char * 
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moye,  a demeuré  long- temps  dans  ce  Colle- 
ge. Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Traitez  pleins 
de  doctrine  ; entre  autres , de  celuy  qui  eft 
intitulé  F Antiquité  des  temps  rétablie , contre 
lequel  plufieurs  fçavans  ont  écrit  > mais  inu- 
tilement ; ce  docte  ouvrage  l’ayant  emporté 
par  la  force  des  preuves  qu’il  contient , fur 
tout  ce  qu’on  a pu  faire  pour  le  détruire.  On 
attend  encore  du  même  Auteur  d’autres  pro- 
ductions , où  l’on  efpere  qu’il  débrouillera 
des  obfcuritez , dans  lefquelles  on  a demeuré 
pendant  plufieurs  fiecles  , faute  d’entendre 
l’Antiquité  , ou  du  moins  de  l’étudier  avec 
réflexion , comme  ce  fçavant  Religieux  le  fait 
tous  les  jours. 

Lorfque  le  General  de  Cîteaux  eft  obligé 
de  venir  à Paris  pour  les  affaires  de  fon  Or- 
dre, il  loge  ordinairemeht  dans  cette  Mai  fon. 

Il  faut  obferver  qu’il  y a plufieurs  Ordres 
qui  ont  droit  d’avoir  des  Colleges  dans  l’U- 
niverfité  de  Paris , dont  les  Religieux  peuvent 
prendre  des  degrez  & fe  faire  Docteurs;  mais 
il  y en  a aufii  d’autres  à qui  l’U  niverfité  n’a 
point  voulu  accorder  ce  privilège  pour  dea 
raifons  tres-fages  de  très- judicieuses. 


J4  Description 

L’EGLISE 

DE  SAINT  NICOLAS 

LU  CHARDONNET. 

CEtte  Paroillè  eft  allez  confiderable  par 
Ton  étendue.  L’Office  Divin  s’y  fait 
avec  beaucoup  d’exaétitude  8c  d’édification. 
Elle  a été  rebâtie  depuis  quelques  années 
d’un  allez  beau  delïèin.  On  croit  que  le  nom 
de  Chardonnet  luy  a été  donné  ,,  à caufe  que 
le  premier  bâtiment  fut  pofé  dans  un  lieu 
inculte  8c  fauvage , tout  rempli  de  chardons , 
que  les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Viétor, 
à qui  ce  terrain  appartenoit , donnèrent  pour 
y bâtir  une  Paroillè , vers  l’an  1243.  Le  nou- 
vel Edifice  11’eft  pas  achevé.  L’interieur  eft  or- 
né d’une  Archite&ure  d’ordre  compofé  en 
pilaftres,  dont  les  chapiteaux  font  d’une  in- 
vention qui  a peu  d’exemples  à Paris.  On  a 
commencé  cet  ouvrage  en  1656,  8c  a été 
long-temps  à parvenir  à l’état  où  il  fe  trouve 
à prelènt  , faute  de  fonds  necelfaires  pour 
fournir  aux  frais  de  cette  entreprife. 

Le  grand  Crucifix  fur  la  porte  du  Chœur 
eft  du  delïèin  de  le  Brun  , 8c  dans  fon  genre 
cette  figure  eft  d’une  très- grande  beauté  ; de 
même  que  cellede  la  Vierge  8c  de  faint  Jean- 
Baptifte  , qui  font  de  chaque  côté. 

Plufieurs  perfonnes  très  - renommées  font 


r!  la  Vile  de  Paru.  jrj 

enterrées  dans  cette  Eglife  , dont  les  plus  il* 
luftres  font, 

Jerome  Bignon  , Avocat  General  au  Par* 
lement  de  Paris , en  qui  univerfellement  tout 
le  monde  a reconnu  une  probité  tout- à- fait 
exemplaire , & un  fçavoir  très  - profond.  Sa 
réputation, quoique  répandue  par  toute  l’Eu- 
rope Sc  révérée  de  tous  les  grands  hommes 
de  fon  temps , étoit  bien  au  deflous  de  fou 
mérité , & fa  fcience  étoit  fi  étendue  , qu’il 
a pâlie  pour  le  plus  do&e  Ôc  pour  le  plus  uni* 
verfel  de  fon  fiecle. 

L’on  peut  lire  cette  Epitaphe  dans  une  Cha- 
pelle à côté  duChceur,au  dellous  d’un  bufte  de 
marbre  de  la  main  deGiR  ARDON,qui  le  repré- 
fente parfaitement  bien,  quoique  le  Sculpteur 
n’eut  jamais  vu  l’original.  On  n’a  pu  s’empê- 
cher de  la  raporter,  malgré  fa  longueur , pour 
contribuer  en  quelque  façon  à la  gloire  de  ce 
grand  homme,  qui  a fait  tant  d'honneur  à la 
patrie , par  fon  mérité  fuperieur  Ôc  par  fa 
tres-profonde  doétrine. 

Hieronymus  Bignon  su  i sæculj 

AMOR  , DEÇUS,  EX  EM  P LU  M » 

t 

MIRACULUM 

Qutd  hdtc  cîrcumjl  antium  virtuttim  pompa  Jîbi 
vellt  h au  à requiret , ejuifetuis  Hieronymi 
Bignon ii  Regii  in  Curia  Parijienjt  Advocati , 
hanc  effe  ejfigiem  noverit  j quem  doElrina  ac  hu - 
militatis  rara  concordia  , çfr  jujiitia  ac  pietatis 
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indivulfa  focietas  & Deo  & hominibus  comment 
darunt. 


Fuit  illi  fckntia  multiplex  3 & exquifta  ea- 
demque  expedita  & facilis , & qu&  non  aSliones 
modo  public as  exornu.ru  , fed  familiarem  quoque 
fonviÜum  mirafuavitate  condiret^  hujusfplendar, 
nequem  perfringeret  3 fecit  incredibilis  animi  mo- 
de ftia , qua  fibi  cunclos  praponebat , non  varia 
Jimulatiom  3 fed  intima  fenfu  * neminem  ille  def- 
picere  vifus  3 nemini  obloqui  3 omnes  contra  fove- 


re  9 engere  , ampleSli  : ita  cum  omnium  admira - 
tionern  excitant  3 nullm  incendit  invidiam  ; erw- 
ditorum  & princeps  & pater  3 communi  fuf- 
fragio  habitus. 

dAtque  ha  privât  a quodammodo  Bignônïi 
dotes  fuerunt  ; quales  auttm  in  amplijîimo  3 quo 
per  omnem  fere  vitam  funUus  ef  munere  o fen- 
dent ; quam  animi  firrnitatem  3 fdetn  , religion 
mm  , benignitatem  , aquitatem  3 patientiam  3 ne& 
dm  potef  3 nec  necejfe  efl  : adeo  quidquid  dixe- 
ris  3 non  intraverum  modo  erit3fed  intrafamam3 
Nec  verentur  duo  fuperflites  filii 3 Hierony- 
mus  & Theodoricus  : ille  pat erna  dignita - 
fis  h ares  ; hic  libellorurn  fupplicum  Magifer , qui 
hoc  optirno  parenti  monumentum  mœfli  pofuerunt , 
ne  in  celebrandis  ipfus  virtutibus  nimiumvidean - 
tur  amori  tribuiffe , quarum  tefem  appellare  pof- 
funt  3 non  GaHiam  modo , fed  orbem. 

■ ObïIT  ANN.  1 6$6.  7.  APRILIS 

Ætàtis  67. 
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Jerome  Se  Thierry  Bignon  Tes  fils,  donc i! 
eft  parlé  dans  cette  Epitaphe  , font  enterrez 
dans  la  même  Chapelle..  Le  premier  qui  fuc- 
ceda  à Ton  pere  dans  la  Charge  d’ Avocat  Ge- 
neral, devint  Confeiller  d’Etat  s Sc  mourut 
fubitement  le  15  de  Janvier  1697,  âgé  de 
foixante  &dix  ans.TKiERRY  le  fécond,  apres 
avoir  été  Maître  des  Requêtes  , fut  premier 
Préfident  au  Grand- Confeiî, Se  ne  furvécut 
fon  frere  que  de  quatre  jours  feulement  9 
étant  mort  le  1 9 du  même  mois , âgé  de  foi- 
xante  &■  cinq  ans. 

Dans  une  autre  Chapelle  aufîî  à côté  du 
- Chœur  , eft  le  tombeau  de  Charles  le  Brun  , 
oremier  Peintre  du  Roy  , un  des  plus  excel- 
..ens  hommes  que  la  France  ait  produit  dans 
fon  Art.  Le  nombre  excelîif  de  fes  ouvrages 
n’en  a point  avili  le  prix.  On  les  eftime  Sc 
on  les  recherche  avec  autant  d’empreilement 
que  ceux  des  plus  grands  Maîtres  qui  ont  le 
moins  travaillé.  Il  avoir  une  abondance  mer- 
veilleufe,  Se  peu  de  Peintres  ont  deffiné  plus 
correctement  Se  plus  aifément  que  luy.  On 
luy  a de  l’obligation  , d’avoir  apporté  en 
France  du  choix  dans  les  compétitions  ; Sc 
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comme  ion  genie  etoittres-etendu  pour  tout 
ce  qui  regardoit  le  deitein,  il  donnoit  des 
idees  Se  conduifoit  à la  perfection  tout  ce  qui 
en  dependoit.Les  riches  tapilleries  fabriquées 
aux  G obelins , les  grandes  pièces  d’orfévries  „ 
les  fculptures  Se  les  plus  belles  ftatues  dç 
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V erfailles , avec  les  meubles  précieux  pour  le 
Roy,  comme  les  tables,  les  miroirs,  les  guéri- 
dons, 8c  même  les  ouvrages  d’Architeélure 
dont  il  a embelli  quelquesEglifes  deParis^tou- 
tes  ces  choies  marquent  la  fécondité  & c l’éten- 
duë  du  genie  de  cet  habilePeintre^mais  ce  qu’il 
luy  a fait  plus  de  gloire , font  fes  grands  8c 
magnifiques  ouvrages  de  Peinture,principale- 
ment  les  batailles  d’Alexandre , la  défaite  de 
Maxence , & le  triomphe  de  Conftantin , dans 
lefquels  il  a égalé  , ou  du  moins  approché 
de  fort  prés  les  premiers  Peintres  Italiens  : 
ce  qui  luy  eft  très  - glorieux , eft  que  les  Ul- 
tramontains n’ont  pu  s’empêcher  de  luy  ren- 
dre juftice  8c  de  le  reconnoître  pour  un  hom- 
me extraordinaire.  Ces  peuples  jaloux  avec 
fureur  du  mérité  8c  de  l’excellence  des  autres 
Nations,  ne  fçauroient  foufifrir  qu’on  les  éga- 
le, même  dans  ce  temps  icy,  où  le  nombre 
des  bons  Ouvriers  eft  très  - rare  parmi  eux  , 
les  beaux  Arts  n’étant  pas  cultivez  en  Italie 
comme  autrefois , la  parellè  8c  l’ignorance 
ayant  pris  le  deftiis  8c  y étant  à prefent  com- 
me dans  leur  centre  8c  dans  leur  patrie.  Aufil 
le  Roy  pour  récompenfer  le  Brun  du  haut 
degré  où  il  avoit  porté  fon  Art , 8c  pour 
donner  de  l’émulation  à ceux  i'de  la  même 
profeffion , l’avoit  annobli  8c  déclaré  Inten- 
dant de  tous  les  travaux  que  i’on  falloir  pour 
les  Maifons  Royales  • avec  cela  il  étoit  Di- 
xç&eur  de  l’Academie  de  Peinture  8c  comblé 
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de  pendons  ôc  de  gratifications  fi  confidera- 
bles  , qu’il  avoit  amatfë  des  biens  qui  onc 
monté  à fa  mort  à plus  de  douze  cens  mile 

livres.  A 

Les  principales  pièces  de  cet  excellent  Maî- 
tre font  à Verfailles.  Le  grand  efcalier  &c  la 
grande  galerie  font  entièrement  de  luy . 

Plufieurs  plafons  dans  le  Louvre , particu- 
lièrement celuy  de  la  galerie  d’Apollon , qui 
eft  confideré  comme  fon  chef-  d’œuvre.  La 
Chapelle  de  Sceaux  & le  pavillon  de  l’Aurore 
dans  la  même  Maifon.  Les  beaux  apparte- 
mens  de  Veaux-le-Vicomte,  font  enrichis  de 
fes  Peintures,  aufïï-bien  que  plufieurs  Hôtels 
de  Paris.  Le  plafon  de  la  Chapelle  du  Sémi- 
naire de  faint  Sulpice,  qui  fait  l’admiration 
de  tous  ceux  qui  s’entendent  en  pièces  ache- 
vées. Dans  l’Eglife  de  Notre-Dame , on  ver- 
ra deux  excellens  tableaux  de  luy,  placez  dans 
le  Chœur,  dont  l’un  repréfente  le  Martyre 
de  faint  Eftienne  , & l’autre  le  crucifiment 
de  faint  André.  Aux  Carmélites  du  Faubourg 
faint  Jacques,  le  fécond  des  grands  tableaux 
de  la  Nef , qui  fait  voir  la  Madelene  aux 
piés  de  Nôtre  - Seigneur  chez  Simon  le  lé- 
preux , &c  le  cinquième  tableau  du  même 
côté , où  l’on  voit  Nôtre  - Seigneur  dans  le 
defert  fervi  par  les  Anges. 

Dans  la  Chapelle  de  la  même  Eglile  , où 
eft  la  ftatue  à genoux  du  Cardinal  de  Bertille, 
le  tableau  de  la  Madelene  pénitente,  qui  char- 
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nCRIÎTION 

ma  tellement  la  Reine  mere  Anne  d* Autriche t 
quelle  commença , en  voyant  cette  mer- 
veilleufe  piece,  à concevoir  une  haute  eftime 
pour  ce  Peintre,  qui  luy  avoit  été  prefenté  par 
le  Chancelier  Seguier , très  - capable  de  juger 
du  mérité  des  hommes  illuftres.  On  voit  d'ail- 
leurs un  nombre  prefque  infini  d’autres  piè- 
ces de  luy , dont  la  plus  grande  partie  a été 
gravée  par  les  plus  habiles  Maîtres  du  temps, 
dans  lefquelles  on  remarque  une  abondante 
variété  de  fujets  8c  d’expreffions  vives  & na- 
turelles, cjui  donnent  une  idée  merveilleulè 
de  l’habileté  de  ce  Peintre, 'lequel  a enrichi 
fa  patrie  de  mile  beaux  ouvrages  qu’elle  n’a- 
voit  autrefois , pour  ainfi  dire , que  par  em- 
prunt. 

Cette  Chapelle  dans  laquelle  il  eft  inhumé, 
eft  un  ouvrage  entièrement  de  fon  genie,  dont 
il  a luy  - même  conduit  jufqu’aux  moindres 
parties.  Elle  avoit  été  commencée  long-temps 
avant  la  mort  pour  la  mere , enterrée  dans  le 
même  lieu.  Elle  y eft  repréfèntée  en  marbre, 
comme  fi  elle  fortoit  d’un  tombeau,  avec  un 
.Ange  en  l’air  qui  fonne  de  la  trompette  , 
dans  une  difpofition  8c  dans  une  attitude 
admirable.  Ce  bel  ouvrage  a été  exécuté  par 
Colignon  Sculpteur , mort  en  l’année  1702, 
dont  on  a peu  de  chofes  ; cependant  un  des 
plus  habiles  qui  ait  paru  en  France,  8c  des 
plus  capables  d’executer  des  deftèins  fingu- 
liers  8c  difficiles. 
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Le  Brun  cft  repréfenté  en  bufte  dans  la 
même  Chapelle,  de  la  main  de  Coysevox  , 
fur  le  devant  d’une  piramide,  auprès  de  la- 
quelle on  a gravé  cette  Epitaphe. 


A LA  MEMOIRE 


De  Charles  le  Brun  Emeri 

Sieur  de  Thionville , premier  Peintre  dit 
Roy  , Directeur  des  M anufactures  Royales 
des  Gobe  lins  , Directeur-*  Chance  lier  de 
l'Academie  Royale  de  Peinture  dt*  Seul - 
pure . 

Son  ge  nie  vafe  dr  fip rieur  le  mit  en 
pu  de  temps  au  dejfus  de  tous  les  Pein» 
très  de  Jbn Jie  de.  Ce  fut  luy  qui  forma  la 
célébré  Academie  de  Peinture  dt1  de  Scul- 
pture, que  Louis  le  Gr  an  d a depuis 
honorée  de fa  Royale  protection^  qui  a four- 
ni des  Peintres  & des  Sculpteurs  a toute 

l Europe,  ou  elle  a toujours  tenu  le  premier 
rang. 


L Academie  duDeJfein  de  cette  fiperhe 
Rome,  qui  avoit  eujufqu’a  prejent  l' avan- 
tage des  beaux  Arts  fur  toutes  les  autres 
Nations,  le  reconnut  pour  Jbn  Prince  en 
1676  é en  î<S77.  Ce font fes  dejfeins  qui  ont 


Description 
répandu  le  bon  goût  dans  tous  les  Arts  & 

Jo  us  fa  dire  dion  les  f ameufe  s Manufactu- 
res desGobelins  ont  fourni  les  plus  précieux 
meubles  & les  plus  magnifiques  ornement 
des  Maifons  Royales. 

Pour  marque  éternelle  de  fin  rare  mérité , 
Louis  le  Grand,  le  fit  fin  premier 
Peintre  , luy  donna  des  Lettres  aut en- 
tique  s de  Noble  fie  & le  combla  de  fis  bien- 
faits. il  ejt  né  à Paris  le  22  de  Mars  1619  7 
& y eft  mort  dans  le  fein  de  la  pieté  le 
12  de  Février  1690. 

Susanne  Butay  fa  veuve  , après 
Avoir  élevé  à fin  illufire  époux  ce  Monu- 
ment de  fin  eflime  dr  de  fa  reconnoififanccy 
l’a  rejoint  dans  le  tombeau  le  26 de  Juin 
1699. 

Tout  eft  admirable  dans  cette  riche  Cha- 
pelle, & les  ornemens  qui  y font  ont  été 
imaginez  & conduits  avec  tant  d’art,  que  l’on 
n'y  remarque  rien  qui  ne  puifle  être  attribué 
à un  très-grand  Maître,  Toit  en  Peinture  ou 
en  Sculpture.  Les  marbres  y font  d’un  choix 
merveilleux  ; ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à 
l’embelli  dément  de  tout  le  refte. 

On  doit  fur  tout  examiner  avec  applica- 
tion le  tableau  de  l’Autel,  qui  repréfente 
faint  Charles  en  priere  devant  un  crucifix. 
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Comme  ce  Saint  étoit  le  Patron  de  le  Brun, 
il  s’eft  attaché  à en  faire  une  piece  qui  luy 
fît  honneur.  Le  plafon  eft  aufîi  très  - remar- 
quable , parce  qu’il  eft  de  la  même  correc- 
tion 8c  de  la  même  beauté  que  tout  le 
refte. 

Le  Séminaire  à côté  de  cette  Eglife,  eft  le 
plus  ancien  de  tout  Paris.  Il  eft  rempli  d’Ec- 
clefiaftiques  zeîez  , capables  de  s’aquiter  des 
fondions  les  plus  difficiles  de  l’Eglifè,  qui  ne 
vivent  que  de  ce  qu’on  appelle  la  Bourfè 
Cléricale. 

La  porte  de  cette  Maifon  a quelque  chofe 
de  beau , 8c  celuy  qui  en  a donné  le  deflcin 
a marqué  qu’il  étoit  capable  d’une  entreprifè 
plus  étendue  8c  d’une  plus  grande  confe- 
quence. 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine 
eft  plus  avant  de  quelques  pas.  Il  a été  fondé 
en  1305  par  Jean  le  Moine  , originaire  de 
Crelly  en  Picardie,  qui  par  fon  mérité  par- 
vint à la  dignité  éminente  de  Cardinal , 8c  à 
celle  de  Légat  d’Avignon  ; ce  fut  pendant  ce 
temps- là  qu’il  fît  cette  fondation,  à laquelle 
fon  frere  contribua  aufîi,  8c  l’un  8c  l’autre 
font  enterrez  dans  la  Chapelle  de  ce  Colle- 
ge , qui  a titre  de  Paroifte , où  les  Exercices 

fe  font  avec  beaucoup  d’exa&itude  8c  de 
foin. 

Tout  proche  eft  le  Séminaire  des  Bons 
En  fan  s , dirigé  par  les  Peres  de  la  Million 
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de  Paint  Lazare,  lefqueis  y ont  un  nombre 
confiderable  de  jeunes  Ecclehaftiques  en 
peniîon  pour  les  inftruire  dans  les  cérémonies 
de  PEglife , dont  ces  Peres  font  leur  princi- 
pale étude.  Ces  pendons  produifent  un  reve- 
nu conhderable.  Le  P.  Vincent  de  Paul  ayant 
été  fait  Principal  de  cette  Maifon  en  i6iz  , 
qui  pour  lors  étoit  un  College  dépendant  de 
l’Univerlité , y forma  peu  de  temps  après  la 
Congrégation  de  la  Million  5 8c  comme  on 
Pappelloit  le  College  des  Bons  - Enfans  , le 
nom  en  a relié  au  Séminaire  -y  mais  les  Peres 
de  la  Million  ayant  acheté  un  terrain  conti- 
gu , y ont  élevé  plufieurs  bâtimens  conlide- 
rables  ; ce  qui  a été  caufe  que  depuis  on  l’a 
nommé  le  Séminaire  de  la  Congrégation  de  la 
Mijfion.  On  fait  dans  ce  lieu  des  Conférences 
fpirituelles  deux  fois  la  Semaine  , les  Mardis 
éc  les  Jeudis , 011  il  affifte  toujours  quantité 
d’Ecclefiaftiques  vertueux  qui  veulent  faire 
du  progrès  dans  leur  état,  8c  aquerir  les  lu- 
mières requifes  pour  remplir  les  dignitez  de 
l’Eglife. 

La  Porte  de  faint  Viftor  fe  trouvoit  à cet  en- 
droit. Elle  a été  abbatue  pour  élargir  ce  Quar- 
tier, 8c  pour  le  joindre  à la  Vile,  comme  on 
a fait  ailleurs. 

Il  relie  peu  à voir  après  ces  chofes  ; mais 
pour  ne  rien  du  tout  négliger,  on  ira  aux 
Carmes  , qui  font  au  bas  de  la  Montagne 
de  Sainte  Geneviève  , proche  la  Place 

fl/ 
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- Maübert,  où  Ion  tient  un  des  plus  grands 
Marchez  de  Paris  deux  fois  la  Semaine,  le 
Mercredy  8c  le  Samedy.  Au  milieu  de  cette 
Place,  on  a élevé  une  Fontaine  des  mâte- 
reaux d’une  autre  qui  ctoit  autrefois  fur  le 
Quay  des  Auguftins  , 8c  1 Ange  de  metail 
que  l’on  voit  delfus  qui  eft  d’une  aifez  bonne 
main , étoit  fur  une  autre  Fontaine  que  l’on 
a abbatuë  au  milieu  de  la  Greve,  vis-à-vis 
l’Hôtel  de  Vile. 

Ces  vers  de  San  t eu  il  fout  gravez  fur  un 
marbre  noir  attaché  à cette  Fontaine. 

Qui  TOT  YÆNALES  POPULO  LOCUS 
EX  H IB  ET  ESCAS, 

r 

Hic  præbet  faciles  , ne  sitis 

URAT  , A QU  AS. 

N 

Les  Carmes  de  LAPLACEMAUBERTont 
été  originairement  fondez  par  le  Roy  faine 
Louis  , qui  les  avoit  amenez  de  la  Paleftine 
dans  le  même  lieu  où  font  à prefent  les  Ce- 
leftins.  Alors  on  lesappelloit  les  Barrez, parce 
que  leurs  manteaux  étoient  rayez  de  blanc 
8c  de  brun  ; mais  à caufe  des  débordemens 
de  la  riviere  de  Seine  8c  de  l’éloignement  de 
l’Univerfité  , ces  Religieux , comme  on  l’a 
déjà  dit,  furent  obligez  de  venir  loger  à cet 
endroit.  La  Reine  Jeanne , femme  de  Philippe 
k Long  , par  fon  teftament  fait  en  l’année 


Description 

*349  » feur  Iaiiïa  de  très- grands  biens  ; entre 
autres  choies , fa  couronne  d’or , garnie  de 
pierreries  d’un  prix  confiderable  , la  fleur- 
de-lis  d or  qu’elle  avoit  reçue  le  jour  de  fon 
couronnement , fa  ceinture  garnie  de  groftes 
peiles  & toute  fa  vaiftclle  d’argent  , avec 
quinze  cens  florins  d’or,  qui  en  ce  temps- là 
montoient  très-haut.  La  valeur  de  toutes  ces 
chofes  fut  employée  au  bâtiment  de  leur 

Eglife  & de  leur  Couvent , qui  n’ont  rien  du 
tout  de  beau. 

Il  y a dans  l’Eglife  de  ces  Peres  une  grande 
dévotion  à Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
ou  il  vient  quantité  de  perfonnes  devotes  à 
îa  Sainte  Vierge,  pour  gagner  les  Indulgen- 
ces attachées  au  Scapulaire  , fur  tout  le  fé- 
cond Samedy  de  chaque  mois. 

Depuis  quelques  années , ils  ont  fait  rebâ* 
tir  le  grand  Autel 'de  leur  Eglife  d’un  deftein 
rres-fîngulier , où  il  y a quantité  de  colonnes 
de  pierres  peintes  en  marbre,  & quelques 
figures,  mais  le  tout  dans  une  difpolition  6c 
dans  des  proportions  fort  irregulieres.  Cette 
grande  ôc  ridicule  machine  de  pierre  a ce- 
pendant coûté  une  fomme  confiderable  à 
conftruire  dans  l’état  ou  elle  fe  trouve  à pre- 
fent. 

La  Chapelle  où  eft  particulièrement  la 
dévotion  du  Scapulaire  , eft  d’une  Menuife- 
rie  ornée  de  colonnes  corinthiennes  allez 
pallfable. 
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LePere  Sebaflien  Truchet  qui  eft  de  cette 
Maifon,  palTe  avec  juftice  pour  un  des  plus 
excellens  Mechaniciens  de  l’Europe.  Ileft  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences , entre  les 
Honoraires.  Son  cabinet , ou  plutôt  fa  gale- 
rie j eft  remplie  d’un  nombre  infini  de  ma- 
chines de  toutes  les  efpeces , dont  l’invention 
marque  évidemment  fou  profond  fçavoir 
dans  les  Mathématiques,  & l’application  qu’il 
donne  au  travail. 

En  allant  du  Couvent  des  Carme?  à l’Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève,  on  trouve  le  Col- 
lege de  Navarre,  le  mieux  fitué  & le  plus 
Ipacieuxde  toute  l’Uni verfité,  fondé  en  1304 
par  la  Reine  Jeanne  de  Navarre , femme  de 
Philippe  le  Bel , comme  il  paroît  par  ces  Inf. 
criptions  gravées  fous  la  Statué  de  ce  Roy  s 
£c  fous  celle  de  cette  Reine , placées  de  cha- 
que côté  de  la  porte. 

Philippus  Pu l cher  Christianisa 

s 1 m u s 

Hujus  Domus  Fundator* 

Sous  celle  de  la  Reine. 

JoANNA  FraNCIÆ  ET  NAVARRJ 
R E G I N A 

Campaniæ  Briæ  qjj  e C O M E $ 
Palatina 


Description 

Has  ædes  fundavit 
1304. 

Ces  vers  fe  trouvent  encore  gravez  au 
milieu  : 


D extra  potens  3 lex  œqua } fldes  tria  lllla  Re- 

gum 

Francorum  t Chrijlo  Principe  , ad  ajîra  fe* 
rnnt. 


Ce  College  étoit  autrefois  le  plus  célébré 
de  rUniverfité  , on  y mettoit  en  penfion  les 
enfans  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me ; 5c  afin  que  le  commerce  des  Fcoliers 
externes  ne  les  diflîpât  point , on  n’en  rece- 
voir aucun  qui  ne  fût  pensionnaire.  Mais 
cela  eft  changé  à prefent.  On  y tient  exercice 
public  indifféremment  pour  toutes  fortes  d’E- 
coliers.  La  Théologie  y eft  enleignée , com- 
me on  a déjà  dit  ; 5c  quatre  Profefteurs  font 
gagez  pour  donner  Leçon,  deux  le  matin* 
Ôc  deux  l’aprés-midy. 

On  confervoit  dans  ce  College  une  ancien- 

o 

ne  Bibliothèque  qui  étoit  en  grande  eftime 
avant  l’ufage  de  l’impreftion  , donnée  par  la 
Fondatrice.  Elle  étoit  compolée  de  manu  S* 
crits ,,  dont  la  plus  grande  partie  a été  diflipée 
dans  la  fuite  ; mais  par  les  foins  de  Y Abbé 
Droin  , qui  en  a eu  la  direction  pendant 
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quelques  années,  elle  commençoità  fe  réta- 
blir 8c  à s’augmenter.  Cet  Abbé  que  tous  le» 
fca vans  révèrent  à caufe  de  fa  fageflè  8c  de 
fa  capacité , donnoit  toute  fon  application  à 
rendre  cette  Bibliothèque  célébré  ; mais  de- 
puis quelque  temps  les  chofes  ont  changé 
entièrement  de  face , 8c  font  retombées  dans 
la  grande  négligence  où  elles  ont  été  autre- 
fois. 

Le  College  de  Navarre  a fourni  des  per- 
fonnesilluftresdans  les  Lettres  plus  qu’aucun 
autre  de  l’Univerhté. 

Le  premier  eft  Pierre  d’ Ailly  , Cardinal  de 
faint  Chryiogone,  Archevêque  de  Cambray, 
qui  y fît  de  grands  biens,  comme  on  le  voie 
par  une  Infcription  dans  la  Chapelle.  Il  eft 
enterré  à Cambray.  Au  milieu  de  la  même 
Chapelle  eft  la  tombe  de  l’illuftre  Clarnenqis, 
célébré  Do&eur  en  Théologie,  avec  cette 
Infcription. 

Qm  Umpas  fuit  Ecclejla , fub  lampads 

jacet. 

Jean  Textor  eft  enterré  dans  le  même  lieu 
âu  HT  bien  que  Jean  Gerfon , Jean  Major , AL 
mainus  de  Caflro  Ford,  Papi/lon,  Gelinde  Vi /- 
lers  8c  Pelletier.  Ce  dernier  étoit  Grand  Maître 
de  ce  College , 8c  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente*  Dans  ces  dernières  années  on  y a vû 
Jean  de  Launoy  , très-  célébré  critique /qui  a 
donné  plufieurs  V olumes  fur  l’Hiftoire  Eccle- 
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fiaftique > & qui  peut-être  a le  mieux  enten- 
du de  ces  derniers  hecles , les  Antiquitez  de 
l’Eglife  , comme  il  paroit  par  Tes  ouvrages  , 
qui  iont  fort  recherchez  des  fçavans.  Il  aauiïl 
fait  l’Hiftoire  de  ce  Colleee. 

o 

C&far  Egajfe  du  Boullay,  Auteur  de 
l’Hiftoire  de  l’Univerfité , y eft  aulïi  enter- 
ré. 

En  1684 , la  Maifon  de  Vile  a fondé  à per- 
pétuité un  Panégyrique  pour  le  Roy,  qui  doit 
être  prononcé  en  latin  le  jour  de  faint  Louis, 
dans  une  des  Sales  de  ce  College  , où  il  le 
trouve  toujours  plufieurs  perfonnes  de  diftin- 
êlion. 

SAINT  ESTIENNE  DU  MONT. 

CEtte  Eglife  paroillîale  eft  d’une  fonda- 
tion qui  n’eft  pas  fort  ancienne.  Le  bâ- 
timent , comme  on  le  voit  à preient , fut  en- 
trepris fous  Français  I.  & ne  fut  achevé  que 
long  - temps  après.  La  Reine  Marguerite  de 
Valois , première  femme  de  Henry  IV.  donna 
une  fomme  d’argent  pour  faire  le  grand  por- 
tail , où  elle  mit  la  première  pierre  le  21 
d’Aouft  idio  avec  ceremonie,  comme  on  le 
pratiquoit  ordinairement  en  ce  temps- là.  Ce 
portail  eft  allez  curieufement  travaillé; mais 
on  y a prodigué  une  fi  étrange  quantité  de 
mauvaife  Sculpture,  fans  goût  ôc  ians  choix, 
que  l’on  n’y  remarque  rien  que  de  défagréa- 
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ble.  Quatre  colonnes  d’ordre  cornpole  font 
la  principale  décoration  de  ce  portail  , qui 
font  bandees  8c  engagées  dans  le  vir  du  bâ- 
timent. Le  relie  eft  tjres  peu  de  choie,  quoi- 
qu’il paroilïe  un  très  - grand  travail , où  la 
confufion  & le  mauvais  goût  triomphe  plus 

qu  en  aucun  Edifice  que  l’on  voye  dans  cette 
Vile. 

Le  dedans  de  cette  Eglile  elt  allez  éclairé  ^ 
les  voûtes  en  lont  elevées  8c  fort  bien  en- 
tendues. li  y a des  arcades  qui  portent  des 
galeries  de  communication , lefquelles  tour- 
nent autour  de  chaque  pilier  avec  beaucoup 

d artifice.  La  tribune  fur  la  porte  du  Chœur 
aufli-bien  que  les  petits  efcaliers  pour  y mon- 

ter  9 r ^erPentent  d’une  maniéré  fort  inee- 
meufe  autour  dtz  gros  piliers  de  la  croifée. 
Le  crucifix  8c  les  figures  qui  l’accompagnent 
placées  fur  cette  même  porte,  paient  pour 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Jean  Gou- 

CEON.  J 

^;lC,laPfe  de  jaVierge  derrière  le  Chœur, 

eft  hat.e  a la  moderne , & ne  fournit  rien  dé 
remarquable. 

Mais  ce  qui  mérité  quelque  dirtinftion  eft 
e petit  Autel  du  faint  Sacrement , embelli  de 
quelques  ouvrages  de  Germain  Pilon  otl  il 

y a un  bas-relief  en  marbre , qui  repréfente 
Notre-SeIgneur  en  priere  au  Jardin  des  Oli- 
ves d une  excellente  beauté  , au  fentimenc 
de  ceux  qui-  s y connoilfent  ; de  même  qu'ul) 
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Christ  dans  le  tombeau , autour  duquel  font 
plufieurs  figures  , qui  représentent  les  Maries. 
Toutes  ces  chofes  fe  trouvent  alfez  proche 
des  endroits  , dont  on  vient  de  parler  , 6c 
ont  auffi  de  la  perfection  dans  leur  manié- 


ré. 


Enfin,  ce  que  les  véritables  curieux  aime- 
ront bien  davantage , 6c  qu’ils  trouveront 
une  fatisfaction  plus  entière  6c  plus  parfaite, 
eft  la  Chaire  du  Pb.edîcateur  , qui  eft: 
d’une  excellente  Menuiferie  , ornée  de 

Sculptures  6c  de  bas  - reliefs  d’une  très  - rare 
1 , 

beauté.  Une  grande  ftatuë  de  Sam  on  iemble 
foutenir  le  corps  de  fourrage  , autour  du- 
quel on  a placé  des  Vertus  affilés,  avec  des 
bas-reliefs  entre  deux  8c  un  peut  ordre  d’Ar- 
chitecture  qui  fait  un  heureux  effet.  Sur  le 
dais  un  grand  Ange  vient  deux  trompettes, 
avec  lefquelles  il  tenable  avertir  les  fideles  de 
venir  écouter  la  parole  de  Dieu.  On  ne  peut 
rien  de  mieux  imaginé  6c  de  plus  correcte- 
ment deffiné  que  toutes  ces  choies  & ce  beau 
morceau  de  Menuiferie , peut , fans  contre- 
dit , palier  pour  ce  qu’il  y a de  plus  rare  dans 
ce  genre.  Tout  cet  ouvrage  eft  de  Claude 
l’Estoc  art,  originaire  d’Arras,  tres-excel- 
lent  Sculpteur  pour  l’execution  ; mais  mau- 
vais  d.  ffinateur.  "Ljauyeat  de  la  EIire  , né  à 
Paris , Peintre  fort  habile,  qui  poiledou  1 art 
de  deffiner  à un  haut  degré  de  perfection, 

conduifit  l’ouvrage  6c  luy  fournie  les  crayons. 

fui 
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fur  lefquels  cet  Ouvrier  travailla  avec  fuccésj 
enfin  mit  cette  belle  piece  dans  la  perfec- 
tion où  elle  eft  > qui  fait  à prefent  l’admira- 
tion de  tout  le  monde. 

On  eftime  fort  les  vi  res  des  Charniers  de 
cette  Eglife,  8c  l’on  les  regarde  avec  plaifîr, 
la  Peinture  fur  verre  ayant  des  beautez  d’au- 
tant plus  particulières , qu’il  ne  fe  trouve  plus 
à prefent  d’Ouvriers , qui  l’entendent  com- 
me autrefois.  Les  tapiiferies  qui  reprefentent 
l’Hiftoire  de  faint  Eftienne,  dont  les  delleins 
font  excellens , ont  été  donnez  par  Laurent  de 
la  Hire  , tres-habile  Peintre. 

Cette  Eglife  conferve  les  tombeaux  de  plu— 
heurs  illuftres,  qui  ont  vécu  la  plupart  dans 
le  dernier  fiecle , dont  voicy  les  principaux  8c 
les  plus  renommez. 

B Life  Paschal  , un  des  plus  beaux  efprits 
qui  ait  paru  enFrance, Auteur  duLivre  incom- 
parable des  penfées  fur  la  Religion , 8c  de 
quelques  autres  ouvrages  de  cette  beauté  & 
de  cette  dodrine.  L’on  peut  dire  hardiment 
i a la  louange  de  ce  grand  homme , que  dans 
i ces  derniers  fiecles  on  a peu  vu  plus  de 
mérité  8c  plus  de  dodrine  tout  enfemble  dans 
la  même  perfonne  ; ce  qui  luy  avoit  attiré 
i des  envieux  fort  puiffans , qui  ont  long- temps" 
travaille  a détruire  fa  reputation,fans  en  pou- 
voir venir  à bout;  fa  mémoire  étant  toujours 
i tres-précieufe  8c  tres-chere  à tous  les  gens 
de  bien  8c  à tous  les  fçavans. 

Tome  II, 


D 
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L’Epitaphe  qui  fuit  eft  gravée  fur  fa  tom- 
be derrière  le  Chœur,  allez  proche  delà  Cha- 
pelle de  la  Vierge. 

Hicjacet  Blasius  Paschal,C/4- 
fomontanus  , Stepbani  Paftbal  in  ftipre- 
ma  apud  Avernos  fubftdiorum  Curia  Prx- 
Jïdis  Jîlius  , poft  aliquot  annos  in  feve- 
riori  feceftu  , & divin a Le  gis  médita- 
tione  tran facto  s fe  li  ci  te  r & religiose  in 
p ace  Cbrifti  vit  a funchis  an . 1662.  œtatis 
$0.  die  20,  Augujli . Optaftet  ille  quidem 
prx  paupertatis  , & bumilitatis  ftudio  , 
etiam  bis  Jepulchri  honoribus  carere  , 
mortuujque  etiamnum  latere , qui  vivus 
femptr  latere  voluerat  i verum  ejus  bac 
in  parte  votis  cedere  non  potuit  Plorinus 
Perier  in  eadem  fubftdiorum  Curia  Con - 
fi  Harki  s ac  firori  Gilbert  a Pafcbal  matri- 
monio  jiinctus , qui  bancipfi  tabulam  po- 
fùt  indicem  fepulcbri  , & fuA  in  ilium 
pietatis.  Parcet  tamen  laudibus  , quas 
ille  fummopere  ftmper  averfatus  eft , & 
chriftianos  ad  cbrftiana  precum  officia , 
& febi  & defunclo  prof  attira  cohortarifa- 
fis  babebit . 
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Charles  Labb  e',  Avocat  en  Parlement 
natif  de  Bourges , Commentateur  de  la  Cou- 
tume de  Paris , mort  le  n de  Janvier  1667 
■âgé  de  foixante  ôc  feize  ans.  * 

Eufiache  le  Sueur,  né  à Paris , Peintre 
très  habile,  cjui  polîcdoit  ion  Art  a un  haut 
degré  de  perfe&ion  ,eft  mort  à l’âge  de  tren- 
te-huit ans , dans  le  mois  de  May  de  l’année 
165  s * On  voit  dans  cette  Egliiè  quelques  ta- 
bleaux de  luy.  Ses  principaux  ouvrages  font 
aux  Chartreux , à faint  Gervais,  8c  en  quel- 
ques-autres  endroits.  On  lit  dans  les  Mélan- 
ges de  Mantille  une  chofe  qui  fait  bien  de 
J honneur  à ce  Peintre  excellent  -,  que  le  Brun, 
rendant  vif  te  à le  Sueur  dans  les  derniers 
momens  de  fa  vie  8c  l’ayant  vu  expirer  ne 
put  sempecher  de  dire  que  la  mort  venoit 
de  luy  tirer  une  groile  épine  du  pié  , tant  i- 
meme  de  ce  Peintre  éco„  redoutable  à un 
habi  le  Maître  8c  luy  faifoit  ombrage.  Les 
plus  beaux  delTeins  de  le  Sueur  font  dans  le 
cabinet  de  Girardon  , qui  les  conferve  pré- 
ci  eu  fe  ment.  O11  a de  ce  même  Maître  plu 
heurs  morceaux  détachez  & quantité  de  def- 
ieins , qui  marquent  que  fans  avoir  été  en 
Italie , il  avoit  aquis  une  heureufe  & agréable 
manière  de  deffiner  avec  une  grande  connoif- 
fance  de  ce  que  l’Antiquité  a lailTé  de  plus 

debcat . fur  quoy  il  s'écoit  formé  un  goût 
très-  correél  & très . beau 

Pirm  Petit  , né  a Paris , Médecin  qui  étoit 

D.j 
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d’une  érudition  très  - profonde  & parfaite- 
ment verfé  dans  la  Langue  Greque  &:  dans 
la  belle  Antiquité.  Tous  les  fçavans  le  con- 
fultoient  fur  leurs  ouvrages , comme  un  hom- 
me capable  de  les  inftruire  &c  de  les  diriger. 
Il  étoit  auffi  bon  Poète  ôc  excellent  Philo- 
fophe , &c  les  ouvrages  qu’il  a mis  au  jour  font 
fort  eftimez. 

Y oicy  une  Epitaphe  de  la  compofition  d ’un 
feavant  de  fes  amis , que  l’on  devoir  graver 
fur  fon  tombeau. 

D.  O.  M. 


Acljh  Vidtor  & pellege. 

In  hoc  vertice  Parnafji  Panfienfis 

Eximius  Poe  ta , 
pkïadis  clarijjmum  Sydus , 
j JJ H Patdvini  ornamentum  , 
Petkus  Petitus 
Pojïtus  ejl 

1x  adverfi  Renati  Cartesh 
Infignis  Peripateticus 
Medicus. 
philologiis. 

Sibylle , Amafonum , 

JAymphamm  Vatumque 
P ne  co  magnifions. 

Scdigerls , Salmajtis , Cafauhonis  ? 


T7 
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fiLauiparandus . 

A de  fie  Mu  fax  omnes  & 

A lumno  carifamo 

• Tarent ate  mecum  & flores  » 

Spargite , 

Adefle  Pii  & preces  ■ - 

Fundite. 

obiit  Septuagenario  ?najor 
idib,  Decemb.  1687. 
Claudius  Nicasius  Divionenfas 

Ex  débit 0 amicitix . 


Pierre  Barbay  , né  à Abbeville,  fameux 
Profelîèur  en  Philofophie  , qui  a la  illé  un 
Cours  excellent  imprimé  en  trois  Volumes, 
repofe  auilî  dans  la  même  Eglife.  On  lit  cette 
Epitaphe  proche  la  Chapelle  de  faint  Rocba 
où  eft  le  lieu  de  fa  fepulture. 


D.  O.  M.  ; 

Magiftro  Pbtro  Barbay  Abb  avilies 

fai  fax  eu  li  genio , 

Academie  principis  omamento  , Philo - 
faophix , Medicinx , Mathcfeos  , Theolo- 
g £ j doclrinarum  fere  omnium 
. . • Laude  cclebri  ,* 

pofaquam  Tarifais  philofophiam 

D lij 
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per  annos  quatuordecim  Jimimo  cum  ho- 
nore , maxima  auditorurn  frequentia  pu - 
vli ce  docuit  , confcclis  tandem  flipen- 
diis  miles  emeritus  cum  fummo  bono - 

rum  omnium  dolore  migravit  ad  fipe-. 
ns. 

Die  i.  Sept . ann.  1664, 

Sui  mœrentes  pofuere. 

On  lit  encore  cette  autre  Epitaphe,  dèr*. 
riere  la  chaire  du  Prédicateur , remplie  d’une 
préfomption  bien  particulière  , qui  marque' 
évidemment  le  caradtere  d’un  Médecin  plein 
de  luy-même  &c  enyvré  de  Ton  mérité  & de 
fa  capacité  ; mais  ce  n’eft  pas  d’aujourd’huy, 
que  ceux  de  cette  Profelïion  font  attaquez 
de  cette  maladie,  qui  les  a rendus  très- fou- 
vent  ridicules  dans  le  monde,  de  laquelle  ce- 
pendant fort  peu  d’entre  eux  ont  travaillé 
jufques  icy  à fe  garentir  entièrement. 

Passant,  qui  que  tu  fois  , arrête  & 
confdere 

£)ui  gif  fous  ce  Tombeau  : 

Tu fçauras  que  Tognet par  un  fcrei 
myftere 

abandonna  ce  monde  pour  en  prendre  un 
' plus  beau* 
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Son  Art  & fin  ficavoir  garantiraient  les 


- hommes 

Bien  fiouvent  de  mourir  ; 
Mortel  s,penfiez,a  vous  > dans  le  fie* 
cle  ou  nous  fimrnes  > 

fuifique  Tognet  ri eft  fins , qui  vous 


pourra  guérir? 


SAINTE  GENEVIEVE 

DU  MONT. 


AVant  que  de  décrire  les  cttriofitez 
qui  font  dans  cette  Royale  Abbaye  , il 
fera  bon  de  raporter  quelque  chofe  de  fou 
Hiftoire  8c  de  fon  Antiquité. 

Clovis  , comme  l’on  croit , en  eft  le  pre- 
mier Fondateur,  qui  la  dédia  à faint  Pierre 
8c  à faint  Paul , dont  elle  a long- temps  porté 
les  noms.  Ce  premier  Roy  Chrétien  y mit 
des  Chanoines,  qui  y demeurèrent  jufqu’au 
douzième  fiecle , lefquels  Louis  le  Jeune  con- 
traignit dans  la  fuite  de  prendre  la  Réglé  de 
faint  Auguftin,  8c  de  vivre  en  communauté. 
On  fit  venir  de  faint  Viétor  des  perfonnes 
pieufes  & zelées  pour  établir  cette  nouvelle 
réforme  ; 8c  ALezeray  raconte  ce  qui  obligea 
ce  Prince  à en  agir  ainfi.  Cet  Hiftorien  fidele 
dit  que  de  temps  immémorial , il  y avoit  des 
Chanoines  Séculiers  dans  cette  Maifon , qui 
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avoient  été  affranchis  de  la  vifite  de  l’Evê- 
£]ne , a la  follicitation  du  Roy  Robert , fils  de 
Hugues  Capet , pour  être  fournis  immédiate- 
ment au  faint  Siégé  : mais  il  arriva  que  le 
Pape  Eugene  IV.  étant  venu  fe  réfugier  à 
Paris  , paiïa  par  les  Fortez  de  faint  Marceau 
ou  de  1 Eftrapade , où  l’on  fit  une  porte  ex- 
près, qui  depuis  fut  murée.  Ce  faint  Pere 
avoir  marqué  un  Jeudy  pour  fonentrée,  qui 
devoit  être  pompeufe  & magnifique  -,  mais 
la  pluye  fut  fi  grande  ce  jour-là,  qu’elle  fut 
différée  au  Vendredy , où  l’on  mangea  de  la 
viande  par  l’ordre  du  Pape  ; ce  qui  fut  caufe 
que  l’on  l’appeîla  la  Semaine  aux  deux  Jeu- 
dis.  Ce  Pontife  étant  logé  dans  Sainte  Ge- 
neviève , il  furvint  un  grand  débat  entre  les 
Huifîiers  de  la  Maifon  8c  les  Officiers  du 
Pape , fur  ce  que  ces  premiers  vouloient  em- 
porter un  tapis  en  broderie  , dont  le  Roy 
avoit  fait  prefent  à ce  faint  Pere , pour  cou- 
vrir fon  prie  - dieu , prétendant  qu’il  devoit 
demeurer  à l’Eglife.  La  difpute  s’échauffant, 
des  paroles  ils  en  vinrent  aux  mains , 8c  les 
Huiffiers  étant  les  plus  forts , chargèrent  fi 
vivement  les  Officiers  ou  les  domeftiquesdu 
’ Pape , qu’il  y en  eût  de  blefiéz.  Le  Roy  étant 
venu  promptement  pour  appaifer  le  tumulte, 
penfa  luy-même  être  blelfé  dans  la  mêlée  -y 
de  forte  que  pour  punir  les  Chanoines  d’a- 
voir foutenu  8c  appuyé  l’infolence  de  leurs 
Officiers  j le  Roy  convint  avec  le  faint  Pere 
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de  les  charter  de  cette  Maifon.  On  donna  le 
foin  de  la  réforme  à Sager  , Abbe  de  faine 
Denys , qui  tira  douze  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Vidor,  pour  les  mettre  à la  place 
de  ceux  que  l’on  chaftoit.  De  cette  manié- 
ré ce  Chapitre  fut  changé  en  Abbaye,  donc 
le  premier  Abbé  fut  Odo.  Depuis  ce  temps- 
là,  la  Réglé  de  faint  Auguftin  s’y  eft  toujours 
conlervée  dans  toute  fa  pureté , de  cette  Mai- 
fon eft  devenue  enfuite  la  première  d’une 
Congrégation  , qui  peut  compter  à prefenc 
cent  treize  Monafteres  fous  fa  direction,  donc. 
l’Abbé  eft  le  chef  avec  les  quatre  aftiftans» 
Autrefois  cette  Abbaye  avoit  une  Jurildic^ 
tion  particulière  , auftî-bien  que  faint  Ger- 
main desPrez  , faint  Vidor  de  quelques  au- 
tres Maifons  Religieufes  ; mais  comme  cette- 
pluralité  de  cette  diverfité  de  Jutifdidions 
dans  Paris  caufoit  allez  fouvent  du  defordre 
on  les  a toutes  réunies  au  Corps  du  Châtelets 
Plurteurs  Rois  ont  fait  du  bien  à cette  Mai- 
fon ; cependant  Fobert  a furpafte  tous  les  au- 
tres, en  faifànt  bâtir  le  vieux  Cloître , de 
plurteurs  Edifices  abbatus  fous  François  I. 

Cette  Abbaye  a été  fouvent  ruinée  par  les 
Karmans,  ou  par  des  peuples  venus  de  Dan- 
nemarck , lorsqu'elle  étoit  hors  de  la  Vile 
mais  la-  dévotion  des  Parifiens  pour  Sainte 
Genevieve  leur  Patrone ,,  reparoic  prompte- 
ment toutes  les  ruines  que  ces  barbares 
avoient  caufées.  Le  corps  de  cette  Sainte  eft 

D v 


02.  D I S € R 1>  ï>  T I O N 

derrière  le  grand  Autel , confervé  dans  une 
: chalîe  foutenuë  par  quatre  Anges  fur  un  corps 
d’Architetfture  ifolé  , formé  de  quatre  co- 
lonnes ioniques,  d’un  marbre  extraordinaire, 
dont  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  a fait  la. 
dépenfe  ; elles  font  copiées  fur  celles  du  Ca- 
pitole , du  deftein  du  fameux  Michel  Ange.. 
Les  colonnes  de  devant  font  de  grolfe  brè- 
che Antique,  qui  eft  un  marbre  fort  eftimé.. 
Cette  chalîe  eft  de  vermeil  doré  , enrichie  de 
pierreries  d’un  très- grand  prix.  Le  P .du  Bremi 
qui  a fait  un  Volume  des  Antiquitez  de  Paris, 
dit  qu’elle  a été  faite  des  liberalitez  de  plu- 
iîeurs  perfonnes  de  pieté , 8c  que  l’Orfèvre  y 
employa  cent  quatre  - vingt- treize  marcs 
d’argent,  8c  huit  marcs  8c  demi  d'or,  pour 
la  dorer.  La  Reine  Marie  de  Medicis , l’a  en- 
richie d’un  bouquet  de  pierres  précieufes, 
d’un  prix  conlîderabie. 

Ce  qu’il  y a de  plus  fihgulier  dans  cette 
Eglife  , eft  le  tombeau  de  Clovis,  premier  Roy 
Chrétien , qui  eft  placé  au  milieu  du  Chœur. 
La  figure  couchée  que  l’on  voit  dellus , n’a 
été  faite  que  vers  le  douzième  liecle.  Depuis, 
quelques  années,  on  l’a  élevée  de  deux  piés  8c 
demi,  pour  y placer  Flnfcription fuiYante0v 


DELA  Tri  E D E P A R I S. 

CLODOVÆO  MAGNO 

Regum  Francorum  PRIMO  CHRIS* 

T I A N O 

Hujus  Basilicæ  fundatori 
Sepulchrum  vulgari  olim  lapidb 

STRUCTUM 

Et  longo  ævo  deformatum: 
Abbas  et  Convent.  MELIORI  OPERBÎ 
CuLTU  ET  FORMA  R EN  O V AV<E  RU  NT.. 

Le  fceptre  que  ce  Roy  tient  en  main  6c  Im 
couronne  qu’il  a fur  la  tête paroi  lient  avoir 
été  ajoutez  ; 6c  les  critiques  ne  douteroient: 
plus  de  l’Antiquité  des  fleurs  - de  - lis  9>  s’ils 
pouvoient  croire , que  la  couronne  que  l’on 
voit  à prefent  fût  de  fon  temps  : mais  les 
fleurs- de  - lis  font  trop  bien  formées  , 6c 
n’ont  point  du  tout  l’air  d’Antiques. 

Le  grand  Autel  eft  ifolé , c’eft-à-dire  que 
Pon  peut  tourner  tout  autour  fins  aucun? 
empêchement.  Le  tabernacle  pofé  defliis,  eft 
d’un  excellent  ouvrage.  Il  eft  de  marbre  blanc 
haut  de  flx  pies,  en  forme  de  coupe  oéto- 
*gone  , avec  quatre  portiques  foutenus  de 
colonnes  d’ordre  compofé  de  brocatelie  gre- 
que  Antique,  qui  eft  un  marbre  extrêmement 
rare , dont  les  chapiteaux  font  de  bronze  do- 
re d or  moulu , très  - bien  cizelezrj  de  même 
que  des  figures  d’Anges , fur  les  pied,  (taux  de 
la  baluftrade,&  d’autres  ornemens.  Le  corps 
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de  ce  tabernacle  eft  raporté  de  diverles  pier* 
res  rares  , comme  grenats , lapis , agates  , 
jafpe  ,onix,  cornalines  & d’autres  fembïables. 
Tout  l’ouvrage  eft  foutenu  fur  un  pié  en  cul 
de  lampe , d’un  marbre  bleu.  De  chaque  côté 
il  y a quatre  figures , qui  repréfentent  faine 
Pierre,  faint  Paul,  faint  Denys  8c  Paint  Au- 
guftin, qui  font  d’une  bonne  maniéré.  L’Aigle 
au  milieu  du  Chœur  eft  un  ouvrage  de  bron- 
ze d’un  excellent  deflèin 8c  l’on  n’en  a point 
encore  vu  de  femblablé.  Ce  font  trois  Genies 
autour  d’une  Lire  , qui  femblent  en  jouer , 
pour  accompagner  la  voix  de  ceux  qui  chant- 
lent  au  pulpitre.  Cette  Lire  fert  de  baze  à 
l’Aigle  qui  porte  le  Livre  fur  fes  ailes,  8c  qui 
tourne  fur  un  pivot. 

Dans  la  Nef  il  y a des  Chapelles  ornées  de 
colonnes  de  marbre.  La  porte  du  Chœur  fur 
laquelle  eft  le  Jubé  eft  de  même  , avec  des 
bas-reliefs  fur  l’Attique  ; mais  avec  toutes 
ces  chofes  cette  Eglife  eft  defagréable  8c  in- 
commode , lorfqu’il  y a quelque  Fête  ex- 
traordinaire. La-  Ménuiferie  des  Orgues  eft 
allez  bien  travaillée. 

On  a placé  en  1696  entre  deux  Chapelles 
de  la  Nef,  un  grand  tableau  peint  par  Lar- 
giliere  , 011  le  Prévôt  des  Marchands  8c  les 
principaux  Officiers  de  la  Vile  font  repre- 
fentez  à genoux , 8c  Sainte  ^Geneviève  qui 
paroît  dans  une  Gloire.  Ce  tableau  eft  un 
vœu  fait  à cette  grande  Sainte , pour  une  * 
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protection  particulière  reconnue  dans  une’ 
année  fâcheufe.  On  eftime  ce  morceau  de 
Peinture  , à caule  de  la  compofition  qui  en 
eft  noble , de  la  correction  du  dellèin , & da 
coloris  qui  eft  admirable. 

Les  tombeaux  les  plus  confiderables  de; 
cette  Eglife  , après  celuy  de  Clovis , dont  on 
a parlé,  font  celuy  de  Glotilde  fa  femme,  ré- 
vérée comme  une  Sainte , à'  caufe  qu’elle  a 
été  le  principal  inftrument  de  la  converf  on- 
du  Roy  fon  mary  , au  raport  de  Grégoire  de' 
Tours.  Elle  a été  enterrée  allez  proche  dès 
marches  du  grand  Autel  ; mais  fon  corps'  a 
été  mis  depuis  dans  une  chafte  , que  Ton  con- 
ferve  derrière  le  Chœur. 

Dans  une  Chapelle  à côté  de  la  Sacrifie 
©n  diftingue  le  tombeau  de  François , Cardinal 
de  la  Rochefoucault  , repréfenté  à ge- 
noux fur  un  grand  farcophage  ou  cercueil  de 
marbre  noir.  Ce  monument  mérité  que  Pon 
le  conf  dere  avec  diftinétion.  Il  eft  de  Philippe  * 
Boister.  On  lit  cette  Epitaphe  gravée  ftir 
le  devant.. 


Fminentiffimo  S.  R.  E.  Cardinali 

Fr  an  Cisco 

DE  LA  Ro  CHE  FOUCAULT  > 
Antigua  & perilluftri  Jiirpe  oriundo  : 

• Doffrina  > pie  taie , 

Ft  omnimrtutum  gêner  e et  lehenimo  : 


D E S C R I P T ï O N 

Ptimiim  Clatomontano , 

Deinde  Silvanetlenfi  Epifcopo; 
Antique  Religionis  & EcclefiaJlicA 
1)  ignitatis  acerrimo  defenfori  :■ 
Rerum  & confdiontm  publicorum- 
In  G allia  quondam  Pmjidi: 

Et  admini flraton  iniegerrimo .. 
Summo  Galli arum  Eleemojinario 
Et  optimo  pauperum  parenti  ; 

PleligioforumOYdinum  amantifmoP  atrono 
Regularis  Canonicormn  SanÎH  Augujlini 
Difciplina.  vindici  ac  refiitutori  : 
Hujus  dormis  Abbati  Religiojtjfmo  t: 
Ac  munificentiffimo  benefacïori. 

Hoc  Juperfiitis  & œterni  amoris 
Ac  objcrvantid  monimentum 
Tri  fi  Religions  mœrentes  pofuerunP 
A bbas  y 

]Et  Canonici  Régulâtes  hujus  Ecclefd. 
Hic  titulum  Abbatiœ , 

Jpuem  ante  ipfum  nemo , 

H if  iflius  domus  Canonicus poffderat y 
Huic  eidem  E ami  lui  refituit  : 

®JJa  ejus  in  fubterraneo  fpecu  faceUi 
“ inférions  jacent. 

obiit  Ann.  D.  1 64s • 
die  Eeb.  14..  Atat.  870 
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Proche  de  la  porte,  par  laquelle  les  Reli- 
gieux palfent  pour  entrer  dans  le  Chœur,il  y a 
deux  arcades  fous  lefquelles  on  voit:  des  figu- 
res de  terre  cuite,  qui  reprefentent  Jesus- 
Christ  dans  le  tombeau  &c  reiîufcite,  qui; 
•font  de  Germain  Pilon.  Ces  figures  font  ad- 
mirablement bien  defïinées , & les  curieux: 
font  cas  de  ce  petit  monument , qui* a été 
allez  long- temps  négligé.  Mais  comme  on  a 
vu , que  les  plus  habiles.  Sculpteurs  en  ve- 
nant modeler  les  figures  , les  gâtoient  ou 
en  emportaient  quelques  parties  ; on  a été- 
contraint  de  mettre  devant  des  panneaux  de 
fer  d’archal , au  travers  defquels  on  les  voit 
aifément.  Ces  tombeaux  font  de  deux  Abbez 
de  cette  même  Maifon,. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  refpeét  pour 
la  mémoire  des  grands  hommes , feront  ravis 
de  lire  l’Epitaphe  du  fameux  René  Descar- 
tes, un  des  plus  fçavans  & des  plus  illuftreSs 
Philofophes  , non  feulement  de  ces  derniers-, 
fiecles  ; mais  fi  lon  en  croit  bien  des  gens 
capables  de  décider  fur  cette  matière , un: 
des  plus  profonds  qui  ait  jamais  paru  , fans 
en  excepter  les  anciens  Grecs , dont  les  noms- 
ne  font  prononcez  qu’avec  quelque  forte  de: 
vénération. 

Voicy  cette  Epitaphe  pofée  entre  deux-. 
Chapelles  de  la  Nef 
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D ESC  A RTE  S 3 dont  tu  vois  icy  la  fepulture  3 
A dejfillé  les  yeux  des  aveugles  mortels , 

E t gardant  le  refpell  que  l'on  doit  aux  Autels  t 
Leur  a du  monde  entier  démontré  la  Jlrutlure- ; 
Son  nom  par  mile  écrits  fe  rendit  glorieux  j 
Son  efprit  mesurant  & la  Terre  & les  deux. 

En  pénétra  r abîme , en  perça  les  nuages  : 

\ 

Cependant  comme  un  autre  il  cede  aux  loix  du  fort, 
Luy  qui  vivrait  autant  que  fes  divins  ouvra - 

ges  ’ 

Si  le  Sage  pouvait  s'affranchir  de  la  mort . 

RENATUS  DESCARTES. 

Vir  fupra  titulos  omnium  rétro  Philofopho- 
rurn , 

JSfobilis  genere  3 Armorions  gente , Turonicus 
origine  - 

Jn  G allia , Fie  xu  fluduit  r 
Jn  Pannonia  3 miles  meruit , 

Jn  Batavia  , Philo fophus  délitait  : 

In  Suecia , vocatus  occubuit. 

Tanti  viri  preciofas  reliquias 
Galli  arum,  percelebris  tune  Légat  us Petrüs 
Ch  a nut, 

Christinæ  j fapientiffima  R e gin  a , fapientum 

amatrici 
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Jnvidere  non  potuit , nec  vindicare  patria  ; 

Sed  quibus  lie  nit  cumulât  as  honoribus 
peregrina  terra  mandavit  invitas  ; 
jinno  Dornini  1650*  rnenfe  Feb.  10.  atatis  54» 
Tandem  poftfeptem  & decem  annos  & 

Jn  qratiam  ChrifiianiJJimi  Regis 
Ludovici  decimi  quarti  , 

Yvrormn  in/ignium  cultoris , & rémunéra* 
toris , 

Procurante  Petro  Dalibert, 
Sepulchri  pio  & am'tco  violatore  ? 

Pat  ri  a reddita  funt} 

Et  in  ifto  urbis  & Artiurn  culmine  poJîta\ 

%Jt  qui  vivus  apud  extern  otiurn  & farnarn  qua- 
fierai , 

Mortuus  apud  fuos  cum  laude  quiefeeret , 

Suis  & exteris  in  exemplum  & documentum 
futurus. 

I NUNC  Y I A T O R. 

Et  divinitatis  , immort  ali  tatifque  anima  » 
Maximum  & clarum  ajfertorem 
Aut  jam  crede  felicem , aut  precibus  redde. 

La  vie  de  ce  grand  & fameux  Phiîofophe 
a été  écrite  par  pluheurs  Auteurs  habiles  ôc 
renommez  ; entre  lefquels  Baillet  en  a 
donné  une  très- digne  de  luy. 

Le  cœur  de  Jacques  Roeiault  , célébré 
Phiîofophe  Cartefien , eft  dans  la  même  Egli- 
fe,  comme  l’on  peut  voir  par  cette  Epitaphe 

qui  eft  auprès  de  celle  de  Defcartes. 
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Et  aterna  memorU  Jacobi  Ro. 
H a u l T j Ambiant  celeberrimi  auon - 
uam  Mathematici , Fhilofophi , cuius 
cor  hic  repofitum.  J 

Difcordes  jam  dudum  aquis  rationibus 
amba  3 

Et  Natura  & Relligio  fibi  bella  movc- 
bant  : 

27/ , rerum  caujas  Jidei  & myjleria  ban- 
de ns  > 

Concilias  utyajque  & amico  Jisdere  jun^ 

gis. 

Munere  pro  tanto  , de  eus  immortale  fo - 

phorum 

Hoc  memores  pojuere  tibi  venerabile 

bujlum. 

Jê>ups  unum  dottrina  facit , compin - 
£■/>  unum . 

"Doffaque  Cactejîi  offa  hoc  maïmot 
corque  Rohaltï  : 

Has  tanii  exuvias  horninis  Li  E N A R- 
D US  ad  atas 

Appendit  fidi  officiis  cumulatus  ami  cl. 

Poficunie 
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Dans  la  cave  de  cette  Eglife  , on  verra  le 
tombeau  de  Sainte  Geneviève,  oii  il  ne  refte 
plus  rien  du  corps  de  cette  Sainte,  qui  eft: 
tout  entier  dans  la  chalïè,  ju (qu’aux  plan- 
ches de  fa  biere.  Ce  tombeau  eft  de  marbre 
8c  fans  aucun  ornement.  A une  des  extrêmi- 
tez , fur  un  Autel  entre  deux  piliers  qui  fou- 
tiennent  la  voûte , il  y a une  croix  garnie  de 
quelques,  agates  , avec  un  ecce  homo  au  pie  ^ 
d’une  feule  piece  de  corail  tres-bien  travail- 
lée. Ces  chofes  viennent  du  cabinet  du  R.  Pi 
du  Moulinet , qui  en  a fait  prefent..  Il  y a en- 
core deux  autres  tombeaux  très  - anciens  de 
deux  Evêques  de  Paris;  l’un  de faint  Prudence; 
8c  l’autre  de  faint  Ceran , dont  les  oflemens 
ont  été  tirez  8c  mis  dans  des  chafifes  pour 
être  expofez  à la  dévotion  des  fideles. 

Avant  que  de  fortir  de  l’Eglife  , on  doit, 
tacher  d’obtenir  la  permiiïion  de  voir  la  Sa- 
criftie,  que  l’on  trouvera  remplie  de  tres- 
riches  ornemens  8c  en  grande  quantité,  avec 
une  argenterie  des  mieux  travaillées. 

On  lit  dans  l’Hiftoire  de  cette  Abbaye , 
qu’en  14.85  , le  Vendredy  (îxiéme  de  Juin, 
a neuf  heures  du  foir , le  tonnerre  tomba  fur 
le  clocher  de  cette  Eglife  } qui  en  fut  réduit 
en  cendres  8c  les  cloches  fondues.  Ce  dom- 
mage fut  confiderable , parce  qu’il  y avoir 
neuf  cens  ans  que  ce  clocher  étoit  fur  pié  , 
couvert  de  plomb  8c  ouvragé  à la  maniéré- 
Gothique y avec  bien  de  Fmduftrie0 
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Pour  dire  quelque  chofe  fans  affectation  à 
la  louange  des  Chanoines  Réguliers  de  Sain- 
te Geneviève  ; il  faut  avouer  qu’il  n’eft  pas 
d’endroit  dans  le  Royaume , & l’on  peut  dire 
hardiment  dans  toute  l’Europe  , où  l’Office 
Divin  fe  faffè  avec  plus  de  majefté  8c  plus 
d’édification  que  dans  cette  Eglife.  Tous  les 
Religieux  font  d’une  très  - exacte  régularité, 
& rien  n’eft  plus  exemplaire  & plus  édifiant, 
que  de  les  voir  dans  les  ceremonies  de  l’E- 
glife , principalement  les  jours  des  grandes 
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Fetes. 

Dans  l’interieur  de  la  Maifon , il  y a beau- 
coup de  belles  chofes  à obferver  , fur  tout 
en  Architecture.  Depuis  quarante  ans  on  a 
fait  des  réparations  confiderables.  La  grande 
porte  étoit  tres-incommode  autrefois  ; ce  qui 
a été  caufe  que  l’on  en  a bâti  une  nouvelle 
en  maniéré  de  double  portique , foutenu  fur 
des  colonnes  doriques , dont  cependant  les 
bafes  font  d’ordre  Tofcan  ouruftique  , avec 
deux  pavillons  quarrez  aux  extrêmitez-  Vis- 
à vis  de  cette  porte,  il  y a une  Fontaine  au 
pié  d’une  figure  de  Sainte  Geneviève  , dans 
une  maniéré  de  niche  ou  d’arcade  , ornée  de 
deux  colonnes  ioniques.  Enfuite  on  entre 
dans  le  Cloître  , ou  plutôt  fous  une  efpece 
de  periftyle  , foutenu  ou  formé  des  deux  cotez 
par  des  colonnes  doriques , comme  celles  de 
îa  première  entrée , mais  d’un  plus  beau  mo- 
dule. A l’extrémité  de  ce  portique, longea- 
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viron  de  trente  pas , on  trouve  le  grand  ef- 
calier  qui  conduit  aux  dortoirs , au  fond  du- 
quel fur  le  premier  palier , où  deux  rampes 
prennent  nailfance,  on  a placé  une  figure  de 
la  Sainte  Vierge , qui  tient  l’Enfant  Jésus 
entre  fes  bras.  Le  plafon  de  cet  efcalier  eft 
bas  à la  vérité , & c’eft  le  défaut  qui  y ré- 
gné ; mais  d’ailleurs  il  eft  d’une  coupe  hardie 
& ingenieufe  , dont  tout  le  trait  fe  raporte 
feulement  fur  deux  petites  colonnes  , qui 
foutiennent  la  mafte  entière  de  cette  voûte , 
d’une  maniéré  qui  furprend  Le  veftibule  eft 
grand,  orné  de  quatre  figures  fur  des  pie- 
deftaux.  Il  fe rt  d’entrée  à plufieurs  grandes 
Sales  ornées  de  peintures  , qui  repréfentent 
la  plupart  des  anciens  Abbez  de  cette  Maifon, 
les  derniers  Papes , 8c  quelques  perfonnes  il- 
luftres.  La  nouvelle  Sale  qui  fait  face  à l’ef- 
calier , a été  conftruite  avec  art.  Les  dortoirs 
n’ont  rien  du  tout  de  beau.  On  a eu  foin 
feulement  d’y  faire  paroitre  beaucoup  de 
propreté  par  tout  ; de  même  que  dans  le  re- 
feétoire  , qui  furpafte  en  cela  ceux  de  toutes 
les  autres  Communautez  de  Paris  ; ce  qui 
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doit  engager  a l’aller  voir.  La  petite  Chapelle 
bâtie  depuis  peu  fous  la  nouvelle  Bibliothè- 
que , dont  l’entrée  donne  dans  le  grand  dor- 
toir, eft  décorée  de  pilaftres  corinthiens,  qui 
foutiennent  un  entablement  tout  autour,  avec 
des  tableaux  entre  deux.  Il  paroît  que  cette 
décoration  a été  ordonnée  par  une  perfonne 
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des  - entendue  en  Architecture. 

On  doit  aller  enfuite  à l’Apoticairerîe  ÿ 
fournie  de  mile  chofes  rares  &c  necdlaires , 
enfermées  dans  des  armoires  , d’une  parfai- 
tement belle  Menuiferie. 

Le  Jardin  eft  fort  grand  & plus  qu’aucun 
<îe  tous  ceux  qui  fe  trouvent  enfermez  dans 
l’enceinte  des  anciens  murs  de  Paris.  On  l’a 
augmenté  depuis  peu  de  la  largeur  du  folle 
de  la  Vile  , qui  le  trouvoit  derrière,  que 
Philippe  Augujle  avoir  pris  autrefois  dans  le 
terrain  de  cette  Maifon  , quand  il  fit  con- 
ftruire  les  anciennes  murailles  , dont  on  a 
parlé  ; mais  depuis  peu  on  luy  a rendu  une 
partie  de  fa  grandeur.  Ce  Jardin  occupe  à 
prefent  prés  de  dix-huit  arpens  , dans  toute 
ion  étendue. 

A côté  du  periftyle  , fous  lequel  on  paftè 
pour  aller  au  grand  efcalier  , on  peut  entrer 
dans  une  vieille  Chapelle  , dédiée  à la  Sainte 
Vierge  , autour  de  laquelle  il  y a quelques 
Peintures , mais  de  peu  de  confequence.  Au 
milieu  eft  un  tombeau  de  bronze  élevé  en- 
viron  d’un  pié  &:  demi , fur  lequel  eft  la  fi- 
gure de  fofeph  Foulon  , Abbé  de  cette  Maifon, 
mort  en  1607  , revêtu  de  fes  habits  pontifi- 
caux , d’un  ouvrage  que  l’on  peut  attribuer 
à un  grand  Maître , à caule  de  fa  beauté. 

Enfuite  il  faut  monter  à la  Bibliothèque, 
que  l’on  regarde  à prefent  comme  une  des 
plus  nombreufes  8c  des  mieux  difpofées  de 


de  la  Vile  de  Paris.  95 
tout  Paris.  Elle  occupe  le  deftus  d’un  des 
quatre  grands  corps  , qui  forment  tout  le 
bâtiment , & a été  augmentée  depuis  peu 
de  plus  de  la  moitié,  fur  les  nouveaux  Edi- 
fices que  Eon  a élevez  ; en  forte  que  toute 
fa  longueur  eft  à prefent  de  foixante  &c 
douze  toifes  au  moins.  Elle  eu  a la  vérité  un 
peu  élevée  pour  fa  fituation  j mais  en  récom- 
penfe , elle  n’en  eft  que  plus  claire  ôc  plus 
tranquile.Elle  contient  une  très- grande  quan- 
tité de  Livres, rangez  dans  des  armoires  d’une 
belle  menuiferie  , avec  des  buftes  fur  des 
fcabelons  entre  deux,  qui  repréfentent  les 
hommes  illuftres  de  l’Antiquité  & de  quel- 
ques perfonnes  diftinguées  de  ces  derniers 
fiecles , moulez  fur  les  meilleurs  originaux 
par  le  célébré  Girardon  , qui  les  a tous 
drapez  differamment  & reparez  de  fa  propre 
main.  Cette  riche  Bibliothèque  doit  fa  prin- 
cipale beauté  au  Pere  Claude  du  MoulineTj, 
tres-fçavant  dans  la  connoiftance  des  Livres 
& dans  la  recherche  de  la  belle  Antiquité , 
qui  en  a pris  le  foin  pendant  fa  vie.  On  y 
conlerve  quantité  d’eftampes , dont  une  par- 
tie vient  d’un  nommé  Accart , qui  en  étoit 
très  - curieux  , lequel  en  mourant  laifta  tout 
ce  qu’il  avoit  amafté,  àfaint  Vi&or  , a faint 
Germain  des  Prcz,  de  a Sainte  Geneviève  j 

mais  on  en  a ajoute  d autres  depuis , qui  font 
tros- rares. 

Au  milieu  de  la  Bibliothèque , on  diftin- 
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guera  une  Horloge , de  l’ouvrage  d’Oroncs 
Fine^  premier  Profefteur  Royal  en  Mathe- 
matiques  , fous  François  I.  Cet  habile  hom- 
me acheva  ce  rare  ouvrage  en  1553 , pour  le 
Cardinal  de  Lorraine , Archevêque  de  Reims. 
Elle  eft  de  figure  pentagone , haute  de  fepc 
pies , en  y comprenant  le  piedeftal  ou  le 
ioubaflement  fur  lequel  elle  eft  pofée,en  for- 
me de  colonne  creufée  , dans  laquelle  eft  un 
feul  poids  qui  fait  marcher  onze  quadrans  j 
à fçavoir  , les  fept  planettes , le  quadran  des 
heures , l’aftrolabe,  la  tête  de  dragon  y qui 
eft  fous  le  quadran  de  la  Lune  , &c  fur  le 
couronnement  un  globe  cekfte  de  cuivre , 
peint  en  miniature,  qui  fait  fon  tour  en  vingt- 
quatre  heures.  Le  poids , dont  on  a parlé,  fe 
monte  en  moins  d’une  minute  , ôc  dans  l’ef- 
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pace  de  deux  piés  qu’il  a de  jeu , il  a huit 
jours  pour  defcendre.  Ce  qui  eft  de  plus  fin- 
gulier  , eft  la  facilité  à conduire  cette 
piece  ingenieufe.  Tout  fe  peut  monter  Sc 
démonter  en  un  moment , bien  quelle  foie 
compofée  de  plus  de  cent  roues,  qui  font 
auffi  entières  & aufiî  polies  que  fi  l’ouvrage 
fortoit  des  mains  de  l’Ouvrier.  Ces  roues 
font  d’une  trempe  particulière  , qui  n’a  ja- 
mais été  fujette  à la  rouille,  bien  que  cet- 
te belle  machine  ait  été  long -temps  expo- 
fée  à l’air  & à la  pluye.  On  fut  lept  ans  à 
la  conftruction  de  cette  Horloge , dont  on  a 
fait  une  defeription  imprimée  en  1650  , mais 
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fi  obfcure , que  l’on  a bien  de  la  peine  à y 
comprendre  quelque  choie. 

Le  cabinet  des  raretez  eft  placé  au  milieu 
de  la  Bibliothèque , dans  l’endroit  où  le  com- 
ble doit  être  ouvert  en  coupe.  Ce  cabinet  eft 
exttemement  rempli  de  divcrfitez  rares  8c 
curieuies.  On  y en  trouvera  de  toutes  les  ef* 
peces,  mais  principalement  des  médaillés  de 
de  petit  & de  moyen  bronze  des  mieux 
chômes , entre  lefquelles  il  y en  a de  fort 
rares  & fort- bien  confier  vées.  Avec  plufieurs 
autres  choies  fingulieres,  dans  une  petite  ar- 
moire de  ce  cabinet  ; on  verra  des  couteaux 
iacrez  , dont  les  anciens  fe  fervoient  pour 
cgorger  ies  vînmes , des  pateres  , fur  lef. 
que  les  ils  detrempoient  la  farine  avec  l’huile 
& e vin,  pour  oindre  les  vînmes  avant  que 
de  les  immoler  5 des  Sphinx  & des  Arpoçratcs 
dieux  du  filence,  ou  des  idoles  que  l’on  trou: 
ve  dans  les  momies,  des  clefs  Antiques  , des 
fii*es , dont  les  Romains  fe  fervoient  pour 
ccnre  , fin  des  tablettes  faites  exprès  - mre 
petite  table  de  cuivre,  fur  laquelle  font  atta 
chees  des  boules  de  même  métail , que  l’ot 
place  comme  J on  veut,  & dont  on  fe  fer 
vo>t  pour  1 arithmétique;  des  ftria'il es  & 
guttes  pour  les  bains  ; plufieurs  fortes  de  h 

S?  ’ °U  de  fo,es  -rre , dlnf/er: 
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avec  des  petites  cuillieres  de  cuivre  fur  des 
tabliers  de  cuir  qu  elles  portoient  devant  el- 
les exprès  pour  cet  ufage  ; des  lampes  fe- 
pulcrales  de  cent  fortes  differentes  & telles 
quon  en  trouve  décrites  dans  Licetus , des 
anneaux  gravez  fort  curieux.  Dans  une  petite 
armoire  à main  droke , on  conferve  toute 
forte  de  mefures  Antiques , pour  les  chofes 
liquides , comme  ce  fameux  Conge  3 dont  il 
eft  parlé  dans  la  Vie  de  Perefc , par  Gaffendi. 
Des  poids  de  la  première  Antiquité , pour 
pefer  les  marchandées , félon  l’ufage  des  Ro- 
mains. Dans  une  autre , on  garde  tous  les 
poinçons  de  ces  célébrés  Ouvriers  qui  vi- 
voient  dans  le  fèiziéme  fiecle , uilexanire  Bafi 
fi  an  Jean  Cauvln,  furnommez  les  Padouans, 
parce  qu’ils  étoient  de  la  Vile  de  Padoue, 
avec  lefquek  ces  Graveurs  habiles  contrefai- 
foient  11  adroitement  les  médaillés  Antiques, 
que  les  plus  verfez  dans  cette  connoilfance 
y étoient  trompez,  de  prenoient  les  médaillés 
contre-faites  par  ces  Ouvriers, pour  véritables 
& frapées  du  temps  de  ceux  qu’elles  repré- 
sentent ; ce  qui  eft  , fans  doute  , une  des 
plus  curieufes  chofes  que  l’on  puillè  defirer. 
On  pourra  encore  remarquer  plufeurs  piè- 
ces d’optique  de  l’invention  du  P.  de  Niferon  j 
Minime  , une  lanterne  de  Cardan  , le  pié 
d’une  momie  très- bien  conferve  ; une  autre 
momie  d’un  homme  entier  qui  n’a  rien  de 
poftiche  que  les  yeux.  C’eft  un  Arabe  haut 
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de  fix  pi és , qui  a été  deflèché  dans  les  fables 
ardens  de  l'Arabie  deferte.  Sa  langue  fe  fent 
encore  dans  fa  bouche. . Quelques  poilfons 
extraordinaires  d une  figure  monftreufe  ; mais 
une  rareté,  qui  dans  les  fiecles  paflez  auroit 
ete  eftimée  un  tréfor  entier , eft  une  grande 
corne  de  Licorne  , blanche  comme  l’yvoire 
haute  de  huit  piés  & demi , d une  grolîèur 
conhderable,  qui  eft  plus  longue  de  deux  piés 
que  celle  que  Ion  conferve  depuis  plufieurs 
fiecles  dans  le  tréfor  de  faint  Denys,  pour 
laquelle  cependant  on  alfure  que  la  Répu- 
blique de  Venife  offrit  autrefois  la  fomme 
de  cent  mile  écus,  dans  le  defTein  d en  faire 
prefent  à un  Roy  de  Per  fe.  L’épaule  d un 
Hippopotame , la  main  dune  Sirene , fi  ce- 
pendant on  peut  croire  qu’il  y en  ait  jamais 
eu.  Dans  une  petite  armoire,  il  y a de  toutes 
fortes  de  pierreries , de  coquilles , de  mor- 
ceaux de  mines  tres-rares  & d’autres  chofes 
de  cette  efpece.  Vis.  à- vis  de  la  porte  en  en. 
trant , font  differens  habits  de  plumes  de 
peroquecs  & d’autres  oy féaux,  travaillez  avec 
bien  de  aitihce , qui  viennent  de  l’Ameri- 
que.  Une  cuiralfe  & un  corfelet  du  Japon 

l*er.  Un  boucher  de  foye  apparamment  du 
meme  pays , & ce  que  l’on  ne  trouvera  „Z 
aiüeuts , un  grand  nombre  de  fouliers  de 
prefque  toutes  les  Nations  du  [ evrnt  Z 
figuies  fort  differentes.  Des  pétrifications  eu. 
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rieules  3c  une  pierre  difloquée  ou  compofée 
de  diverfes  pièces , de  telle  façon  qu’on  ne 
peut  juger  li  elle  eft  un  ouvrage  de  l’art,  ou 
un  caprice  de  la  nature.  Il  y a avec  ces  cho- 
ies beaucoup  d’autres  lingularitez  à remar- 
quer, comme  une  mâchoire  de  poifion  d’une 
grandeur  extraordinaire  quiaplufieurs  rangs 
de  dents  très- aigues , des  excrellences  de  mer 
& des  plantes  coralines  ; un  petit  tombeau 
de  marbre  blanc  très  - curieux  tout  chargé 
d’ornemens  de  Sculpture , qui  font  autant 
d/Hierogliphes  de  la  mort,  félon  la  Théolo- 
gie des  anciens  ; quelques  tableaux  allez  bons 
& diverfes  raretez  fort  bien  choifies  & en 
très- grand  nombre. 

On  peut  voir  l’Hiftoire  de  ce  riche  cabinet, 
dans  le  Livre  qui  en  a été  imprimé  in  folio  , 
enrichi  de  quantité  de  figures  fort-bien  gra- 
vées & d’explications  d’une  érudition  tres- 

fine  3c  tres-fçavante. 

Il  a paru  un  nombre  confiderable  de  per- 
fonnes  ‘illuftres  dans  cette  Maifon  depuis  la 
Réforme  qui  y fut  introduite  en  1 615. 

Entre  antres  ; le  P.  Jean  Fronteau, 
né  à Angers,  Chancelier  de  l’Univerfité  de 
Paris , homme  d’une  profonde  doctrine  3c 
excellent  critique,  mort  a Montargis  ie  17 
d’ Avril  ï66i  , âgé  de  quarante-huit  ans. 

I e P.  Pierre  l’Alleman  de  Reims , auili 
Chancelier  de  l’Univerfité,  qui  a laide  une 
haute  réputation  à caufe  des  Livres  de  piete 
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qu’il  a compofez  ; entre  autres , la  Mort 
des  J uftes , dont  la  lecture  eft  très- édifiante. 
Il  mourut  le  iS  de  Février  1675  > âge  c*n“ 
quante  & un  ans. 

Le  P.  René  le  Bossu  , né  à Paris^  fî  con- 
nu par  le  Poème  Epique , qui  palFe  au  goût  des 
fçavans  pour  un  ouvrage  achevé.  Il  eft  aulli 
Auteur  du  Livre  intitulé  * Le  Paralelle  de 


Defcartes  & d' An  flot  e.  Il  eft  mort  le  14.  de 
Mars  1680  , âgé  de  quarante-neuf  ans. 

Le  P.  Claude  du  Moulinet  de  Châlons 
en  Champagne,  qui  a mis  plufîeurs  ouvra- 
ges en  lumière,  comme  la  Défenfe  de  Thomas 
à Kempisj  un  Difcours  fur  la  tête  de  bronze 
trouvée  proche  de  faint  Euftache,  de  laquelle 
on  a parlé  au  commencement  de  cet  ouvra- 
ge ; Hiftoria  veterum  Pontiflcum  per  eomm  nu - 
mifmata  ; Les  ouvrages  d ’É  (Benne  de  Tournay t 
augmentez  de  plufîeurs  pièces  importantes 
qui  11’avoient  point  encore  paru  , auiquelles 
il  a joint  un  fçavant  Commentaire,  qui  éclair- 
cit des  choies  neceftaires.  On  voit  encore  de 
cet  Auteur  vingt -quatre  Reflexions  fur  les  Cha- 
noines Séculiers  Sc  Réguliers  in  quarto  , des 
différent  habits  des  Chanoines  & des  Chanoineffes 
Regulieres,  les  Traitez,  finguliers  de  la  Bibliothèque 
de faint  e Geneviève ; /’  Hi foire  desLcitresRomaines 
établie  & juflifléeparplufleurs  belles  Antiques^  cet 
ouvrage  a paru  en  1684,  dans  lequel  on  re- 
marque une  érudition  curieufe , qui  fait  voir 
que  ce  Pere  avoic  fait  de  grandes  reflexions 
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iur  les  rhonumens.  Il  eft  mort  en  \6$y , le  z 
de  Septembre  , âgé  de  foixante  8c  fept  ans, 
Le  P.  Anfelme  de  Paris  , né  à Reims,  s’eft 
rendu  recommandable  parmi  les  plus  pro- 
fonds Théologiens  de  fon  hecle,  comme  le 
marque  évidemment  (on  ouvrage  contre  le 
Aîimjlre  Claude  , intitulé  la  Créance  de  l Eglife 
Greejue  fur  /’  Eucharlfiie.  Il  eft  mort  à Paris  le 
3 de  Mars  1 68 j , âgé  de  cinquante- deux 
ans. 

Le  P.  Claude  de  Creil  , né  à Paris,  qui 
vit  encore , pâlie  avec  juftice  pour  tres-verlé 
en  Architcèhire , comme  on  en  doit  juger  par 
les  excellens  deiïèins  qu'il  a donnez  , lefquels 
ont  été  fuivis  avec  fuccés , particulièrement 
ceux  des  nouveaux  embelliftemens  de  cette 
Maifon,  dont  on  a parlé,  qui  font  confide- 
rables  Sc  eftimez  par  les  perfonnes  qui  s’y 
entendent. 

Le  P.  Sanlec,  né  à Paris,  a donné  des 
Poëfies  qui  ont  reçu  de  grands  applaudilfe- 
mens. 

Le  P.  S a R r e b r o u s E , né  à Orléans  , 
Bibliothécaire  de  cette  Maifon,  a une  fort 
grande  connoiftance  des  Livres,  des  eftam- 
pes , des  médaillés  8c  des  fingularitez  Anti- 
ques. La  Defcription  du  cabinet  de  Sainte 
Geneviève  eft  un  ouvrage  qu’il  a conduit, 
où  il  a montré  le  goût  exquis  qu’il  a pour  les 
chofes  rares  8c  curieufes  ; mais  ce  qui  le  dis- 
tingue particulièrement,  eft  la  civilité  avec 
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laquelle  il  reçoit  les  étrangers , & les  curieux  , 
de  même  que  la  patience  fingulierc  qu  il  a de 
leur  faire  voir  & de  leur  expliquer  les  raierez 
que  l’on  conferve  dans  le  cabinet  ; ce  qui  ne 
fait  pas  peud’honneur  a la  Fiance.  ^ 

Dans  tout  ce  Quartier  il  n’y  a rien  a voir 
après  les  chofes , dont  on  vient  de  faire  le 

détail. 

Le  College  de  Montaigu  , où  des^  Gtf- 
pets , eft  fort  proche.  Le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  6c  les  Chartreux  en  font  les  Adminiu 
trateurs.  On  v entretenoit  autrefois  des  pau- 
vres Ecoliers  , qui  étoient  obligez  de  vivre 
fous  une  difcipline  fort  rigoureule  , qui  eft 
changée  à prefent.  Il  eft  bon  de  fçavoir  que 
le  fameux  Erafïns  de  Roterdam  a demeuré 
dans  ceCollege  pendant  quelque  temps,  pour 
faire  fes  études  • de  même  que  Jean  Calvin  , 
célébré  Heretique. 

De  ce  Quartier , on  doit  aller  dans  la  rue 
Saint  Jacques  , qui  commence  au  Petit 
Châtelet,  fitué  à l’extrémité  du  Petit  Pont. 

Cette  maniéré  de  Fortereiïe  Antique  eft 

compofée  d’une  grofte  malle  de  bâtiment 

ouverte  dans  le  milieu  , qui  fervoit  autrefois 

de  porte  à la  Vile,  aufli-  bien  que  le  grand 

Châtelet,  dans  le  temps  que  Paris  n’avoit 

point  encore  d’autre  étendue  que  Fille  du 

Palais.  Si  l’on  n’eft  pas  abfolument  alFuré  que 

ce  bâtiment  ait  été  fondé  par  Cefar , comme 

quelques  Hiftoriens  le  prétendent  ; on  croit 

• • • • 
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dti  moins  avec  plus  de  certitude,  qu’il  a été 
repare  par  le  Roy  Robert  le  Religieux , fous  le 
régné  duquel  France  goûta  une  paix  de 
quarante  - deux  ans  , fans  interruption  , la- 
quelle , félon  la  remarque  de  quelques  fça- 
vans  , a ete  la  plus  longue  dont  elle 
ait  joui  depuis  1 ’établilfement  de  la  Monar- 
chie. Pendant  un  régné  fi  tranquile  & fi  heu- 
reux , ce  fage  Prince , que  l’on  ne  peut  allez 
louer , eut  le  temps  d’élever  des  Edifices  ma- 
gnifiques dans  tous  les  endroits  du  Royaume, 
dont  on  voit  encore  plusieurs  reftesconfide- 
rables , & d’amaflèr  de  grands  tréfors  qu’il 
renferma  dans  ce  Château , nonobftant  les 
liberaîitez  qu’il  fit  aux  Eglifes  & aux  pau- 
vres. En  effet,  on  lit  dans  les  Auteurs  de  fon 
temps  que  l’on  renouvella  dans  ce  fîecle  tou- 
tes les  Eglifes  & tous  les  bâtimens  publics , 
ôc  que  l’ArchiteCture  , ouapjutôt  la  maniéré 

-*■  -*#*  . ~ Z*  * 

de  bâtir , que  l’on  fuivoit -depuis  le  régné  de 
Charlemagne , fut  entièrement  changée.  On 
obferva  un  peu  plus  de  régularité  ôc  de  déli- 
cateflè  j ce  qui  fervit  à ceux  qui  vinrent  en- 
fuite  à perfectionner  la  maniéré  Gothique , 
laquelle  parut  dans  fa  perfection  , fous  les 
Rois  qui  regnerent  quelques  années  après. 

Quelques  Auteurs  raportentqu’//ygm^/- 
briot , Prévôt  de  Paris , le  même  qui  avoit 
fait  conftruire  la  Baftille , fit  reparer  le  Petit 
Châtelet,  pour  reprimer  l'infolence  des  Eco- 
liers de  rÙniverfité  , qui  venoient  fouvent 
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faire  des  courfes  fur  les  Bourgeois  ; ce  qui 
caufoit  de  très  - grands  deiordres.  En  con- 
fiderant  ce  bâtiment , on  remarquera  que 
les  parties  inferieures  font  d’une  ftruc- 
ture  plus  ancienne  que  les  parties  d en 
haut  ; ce  que  l’on  diftingue  aifément , par  la 
nature  & les  aflifes  des  pierres.  Il  eft  encore 
refté  des  cul-de-lampes , fur  lefquels  on  avois 
élevé  des  tours  qui  ont  été  abbatués  depuis  y 
pour  faire  place  à une  terrafte  qui  fert  à pre- 
lent  de  promenade  aux  prifonniers.  Toutes 
ces  chofes  ne  font  point  du  premier  deflein  a 
6c  ont  été  bâties  dans  des  temps  fort  diffe- 
rens  8c  fort  éloignez  les  uns  des  autres.  Ce 
que  l’on  doit  encore  ajouter , eft  que  cette 
malle  énorme  de  bâtiment  embaralfe  fort 
tout  ce  Quartier , qui  étant  le  plus  paftànt  8c 
le  plus  ferré  de  la  Vile  , auroit  un  extrême 
befoin  d’être  élargi , bien  plus  neceftai rement 
que  quelques  autres  , aufquels  on  a travaillé 
avec  application,  peut-être  plus  pour  des  in- 
terets particuliers,  que  pour  l’utilité  publique. 
Les  embarras  font  fi  incommodes  8c  fi  dan- 
gereux à toutes  heures  fous  le  Petit  Châtelet, 
que  l’on  y eft  prefque  toujours  expoféàêtre 
écrafé , fi  l’on  ne  fe  donne  la  patience  d’at- 
tendre quelquefois  pendant  un  temps  confi- 
derable.  Depuis  une  année  on  a cependant 
commencé  à élargir  la  rue  qui  y vient  abou- 
tir ; 8c  il  feroit  à fouhaiter  que  l’on  continuât 
ce  beau  deftêin,en  renverfant  ce  vieux  8c  moq- 
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ftreux  Edifiée , que  l’on  prit  la  réfolution 
de  donner  à ce  Quartier  toute  la  largeur  dont 
il  a un  fi  stand  befoin. 

O 

La  rue  Saint  Jacques  commence  au 
Petit  Châtelet , comme  on  l’a  déjà  dit.  Elle 
efl:  prefque  toute  occupée  par  desimprimeurs, 
des  Libraires  & des  Marchands  d’Eftampes, 
à caufe  du  voifinage  de  l’Univerfité. 

La  première  chofe  que  l’on  y trouvera , eft 
i’Eglise  Paroissiale  de  Saint  Se  ver  in, 
qui  eft  d’une  ancienne  fondation.  Ce  Saint 
vivoit  fous  le  régné  de  Clovis , qui  le  fit  venir 
de  faint  Maurice  en  Savoye,  où  il  étoit  Ab- 
bé, pour  le  guérir  d’une  fièvre  dangereufe, 
dont  il  fut  délivré  par  les  prières  de  ce  Saint. 
Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Paris , il  demeura 
dans  cet  endroit , qui  étoit  alors  une  folitu- 
de,  au  milieu  de  laquelle  il  y avoir  une  pe- 
tite Chapelle  dédiée  à faint  Clement.  Après 
y avoir  refté  quelque  temps  , ce  Saint  prit  la 
réfolution  de  s’en  retourner  à fa  première 
demeure  ; mais  en  pa fiant  par  Château- Lan- 
don , petite  Vile  de  Gaftinois , il  s’y  arrêta  à 
caufe  de  deux  Prêtres  qui  y vivoient  en  odeur 
<de  fainteté,  & enfin  il  y mourut  deux  ans 
après.  Le  Roy  Childebert  fit  bâtir  une  Eglife 
dans  le  même  lieu  fous  fon  invocation , qui 
eft:  à prefent  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin,  de  la  Congrégation  de  Sainte  Ge- 
neviève du  Mont. 

On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  temps 
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PEgliPe  de  Paint  Severin  a été  bâtie  5 mais  5 
lelon  toutes  les  apparences , il  11e  peut  y avoir 
plus  de  deux  fiecles,  ou  environ,  il  l’oncon- 
iîdcre  le  goût  dans  lequel  l’Edifice  a été  éle- 
vé. On  n’y  remarquera  rien  de  curieux , ni 
d’agréable,  parce  que  l’Architeéhire  Gothi- 
que qui  y eft  obfervée , n’a  pas  la  régularité ,, 
ni  la  délicatelîe  que  l’on  rencontre  dans  dei 
Edifices  plus  anciens.  Il  y a peu  d’années  que 
le  grand  Autel  eft  achevé.  Il  eft  orné  de  huit 
colonnes  de  marbre  d’ordre  compofé , diPpo- 
Pées  Pur  un  plan  courbe  qui  Poutiennent  une 
demie  coupe  avec  quelques  ornemens  de 
bronze  doré  , qui  Pont  allez  bien  j le  Bru  h 
en  a donné  le  delïein.  Anne- Marie  d.’Orleans & 
Pous  le  nom  de  Mademoifetle  de  Montpenjier  3 
morte  le  5 d’Avril  1693 , aînée  de  Gaflon 
Jean-Baptijle  de  France , Duc  d'Orléans  , a fait 
la  dépenle  de  cet  Autel , & c’eft  pour  cette 
raiPon  que  l’on  voit  Pes  Armes  dans  des  lo- 
sanges Pur  les  cotez. 

Les  deux  tableaux  des  Chapelles  qui  Pont 
aux  cotez  de  la  porte  du  Chœur,  qui  repré- 
sentent Paint  JoPeph  & Sainte  Geneviève  , 
Pont  de  Champagne. 

Les  figures  peintes  Pur  les  arcades  de  cette 
EgliPe,  Pont  de  Jacob  Bu  n e e , né  à Blois  ., 
Peintre  habile,  dont  on  voit  des-  ouvrages 
allez  beaux  ; entre  autres  , le  tableau  de 

Augu- 
e l’Or» 
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la  delcente  du  laint  EPprit  aux  grands 
ft  in  s,  dans  la  Chapelle  des  Chevaliers  c 


dre. 


Description 

Les  Illuftres  enterrez  dans  l’Ealife  de  faint 
Severin,  font  ° 

Jacques  de  Bill  y.  Abbé  de  faint  Michel  en 
l’Erme,  né  fous  François  I.  illuffcre  par  Ton 
profond  fçavoir,  comme  on  le  voit  par  plu- 
sieurs ouvrages  qu’il  a lailfez , dont  on  con- 
serve une  partie  en  manufcrit  dans  la  Biblio- 
thèque, que  Claude  Joly } Chantre  de  l’Eglife 
de  Paris , a donnée  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame.  Il  eft  mort  en  1581 , âgé  de  4.7  ans. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Barbe,  du  côté 
du  Cimetiere , on  voit  un  bufte  de  marbre  , 
qui  repréfente  EjUenne  Pasquier  , né  à Pa- 
ris , Avocat  General  de  la  Chambre  des 
Comptes , dont  on  a un  Volume  de  recher- 
ches , qui  contient  quantité  de  chofes  tres- 
curieufes  ; ainfî  qu’un  Recueil  de  Plaidoyers 
de  fa  façon.  Il  étoit  en  grande  eftime  à caufe 
de  fou  fçavoir , de  fa  fermeté  pour  le  bon 
parti,  & de  fon  defintereflement;  & l’on  peut 
dire  qu’il  a pu  fervir  d’exemple  aux  gens  de 
Robe , en  menant  une  vie  telle  qu’un  fage 
Magiftrat  qui  aime  la  juftice  & la  caufe  com- 
mune doit  faire.  Son  intégrité  & l’amour  ar- 
dent qu’il  avoit  pour  fa  patrie,,  luy  firent  en- 
treprendre des  affaires  qui  luy  attirèrent  des 
ennemis  puiffans  & redoutables  ; mais  s’il  ne 
réuSfit  pas  dans  les  genereux  efforts  qu’il  ten- 
ta, au  moins  a-t-il  eu  la  gloire  d’avoir  beau- 
coup plus  entrepris  qu’aucun  Magiftrat  11’a 
fait  depuis  luy. 
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L’Epitâphe  que  l’on  raporte  icy , qui  eft  de 
la  compoiidon , eft  gravee  dans  le  meme  en- 
droit. 

STEPHANI  PASCHASII 


Epitaphium  quod  fibi  ipfe  fcripfit 


Jèhu  fuerit  viu  ratio  ,/t  forte  requins  , 
Sifie  graàum 3 & paucis , ifia , viator? 

babe. 

farifiis  olim  caufis  patronus  a?  en  dis 
Haud  inter  Jocios  ultimus  arte  tog£. 
jd  Jolemne  mihi  fiatui  , defpeftus  ut 

effet 

Et  procul  à nobis , & procul  invidia # 
Inter  utrumque  fui  médius  mijerique 
clientis 

Sufcepi  in  ditem  forte  patrocinium  > 
Tum  ratiociniis  allée  tu  s Regius  actor 
Principe  ab  Henrico  efl  hxc  mihi 


parta  quies. 

Vixi.  non  auri  cupidus , fed  honoris 
avarus , 

Hei  mihi  , quam  varius  nunc  ego 
prœco  mihi. 

Jngenium  expreffi  varie  , profaque  mé- 
tro que  3 


2ïo  Description 

Prima  ut  qojl  cineres  Jplendidiore 
fruar. 

Mquavam  thalamo  junxit  trigefmus 
annus  , 

Mafiula  qnx  peperit  p ignora  quinque 

thoro. 

Quatuor  e qu'mis  orbati  matre  fucrunt , 
Pro  patria  quintus  fort:  ter  occiderat, 

P rivai  os  tandem  juvat , o coluijfe  Pé- 
nates , 

Contentum  (f  modica  vivere  forte 
mihi. 

jamque  ego  feptem  annos  fix  de  n a que 
lufira  pcregi 

Robore  corporeo  firmus  , & ingenio , 
Ai  nihil  bac  anïmam , nifi  tu  Deus  aime 
repofcit 

Jn  cœlum  tua  pro  bonitate  loces. 

©n  lie  encore  cette  autre  Epitaphe. 

D.  O.  M, 

Pt  œternœ  memoria  Stephanï 
P as  c h a S i i Regis  Confdiarii  & 
Jummarum  Rationum  Advocati  généra - 
lis , iuris  yoratoris , Hiftoriographi  , Poe  ta 
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Latini  & Gallici  celeberrimi , pluribus 
ingenii  , cor p or  i s , dp  fortune  dotibus 
cumul ati  , Dit  a fatotjue  felicijjimi.  obiiê 
3.  Cale n dus  Septembris  1615.  dtatis  87» 

Scevok  8c  Louis  Je  Sainte  Marthe  p 
freres  jumeaux , ont  leur  fepulture  dans 
les  Charniers  de  cette  Eglife.  Leur  nom 
eft  fi  connu,  qu’il  eft  bien  difficile  d’ajouter 
aux  Eloges  que  les  plus  illuftres  ont  donné 
à leur  mérité  & à leur  fcavoir. 

y 

Voicy  l’Epitaphe  de  ces  grands  hommes  3 
qui  ont  travaillé  avec  tant  de  foin  Sc  d’ap- 
plication pour  la  gloire  de  la  France  leur 
patrie., 

D.  O*  M. 

Scevolæ  et  Ludovic© 
Sam-Marthanis. 

Vins  nobilibus  & illujlribus  s 
Sc  evolæ  in  Pidonibus  Francis 
Jguxjforum  Pnfidis  fcriptis  incliti  filiis  ? 
Lu D o v 1 c 1 Domini  de  Neuill  Y 
Cognitoris  Regii  Nepotibus  i 
Comitibus  Conjîjlorimis 

& Hijloriographis 

ln  codent  utero  editis  > jîc  lineamentis 

oris 


ïu  Description 
Omni  unique  membrorum  futur  a y 
Sincera  pietate , virtute  fmgulari , 
Temperantia  ac  tranquiUitate  animi  > 
Gemini  s plane  atque  germants 
Morum fimilitudine  > focietate  Jludiorum , 

Fraterna  concordia  , 

Et  fere  perpétua  viu  ac  victus 
Communitate  comuncliifmis  : 

Jpui  cum  eifdem  prxceptoribus  uf, 
Aurato  Bulengero 
Passeratio  , celeberrimis  Frofcjjo - 

ribus , 

Et  eifdem  difciplinis  inflituti  fuijfent , 
Pari  animo  & labore  unum  ambo 
Multorum  annorum  opus  aggrefji 
R egium  Francorum  genus  y 
& -propaginem 

Reflue  geflas  docHs  voluminibus  expo- 

fuere  ; 

Et  ad  extremam  fclicemque  fnechitem , 
Non  à cuncHs  modo  fludiofis  culti , 
Sed  etiam  Frincipibus  & Regibus  nojlris 
Externifque  noti , chari  , 

■ Jcceptique  pervenere 
Tari  fratrum  incomparabili 

PetrusSc  e v o laSam-Martha* 

NUS;SCEVOLÆ  flius, 


pe  la  Vile  de  Paris. 
Scevolæ  nepos , 

Patri 

Vatruoque  cptimis  & indulgentiffmis 

ponendum  curavit. 

Vixit  Sce vo la  ann.  78. 
Menfes  8.  dies  18. 
obiit  7.  idus  Sept, 
anno  1650. 

Ludo vicus  decejjit  an.  œtatis  84, 
Menf.  1.  dieb.  9.  Chrifii  1656. 

Aprilis  19. 

In  gemini  s unurn , & geminos  agnovit 

in  uno  , 

Ambos  qui  potuit  dottus  adiré  fines, 

Jn  eodem  loco  jacentV  C.fratres  3 
ScEy  O LÆ  flii  y 

Scevolæ  nepotes 
Nicolaus  Sam-Marthanus 
Sacri  Confijhrii  Affefjor , 

& Flemofynarius  regius. 

Trio  y Sancü  Germani  in  Picfonibus , 
Tietate  , fiientia  , & operibus  clarus  » 
J^ui  obiit  6.  idus  Febr.  1662.  Atari  s 

anno  3 9, 

Et  Petrus  Scevola  Sam- 

Ma  RT H AK US 


n4  Description 

Dominas  de  Mcré  Jitpra  Andriam , 
Cornes  Confe{lorianus  , 

Sacrique  Palatii  Magijîer  Oeconomus  -j 
Hijioriographus  Regius  > 

£>ui  oblit  anno  chrifii  1650. 

$.  AugafH  y Mat.  72. 

Louis  Moreri  acté  aulîî  enterré  dans  cet- 
te Eglife.  Il  eft  mort  en  1680  , âgé  feulement 
de  trente- fept  ans,  Auteur  du  grand  Diction- 
naire Hiftorique  , imprimé  d’abord  en  un 
Volume,  & enfuite  en  deux  , qui  eft  un  ou- 
vrage d’un  très-  grand  travail , où  il  a eu  be- 
foin  d’  une  adîduité  toute  particulière.  On  y 
a ajouté  après  fa  mort  deux  autres  Volumes 
tres-curieux , compofez  par  des  perfonnes  les 
plus  habiles  & les  plus  fçavantes  du  temps  , 
qui  ont  furpalle  Moreri  en  correction  & 
en  exactitude.  La  derniere  Edition  de  ce  Di- 
ctionnaire a été  refaite  entièrement  par  Vau- 
tier, fort-verfé  dans  la  connoiilànce  des  Au- 
teurs ; ôc  pour  plus  de  commodité , on  l’a 
réduite  fous  un  feul  Alphabet.  On  peut  grof- 
fîr  cet  ouvrage  dans  la  fuite,  comme  on  a fait 
le  Calepin  , cette  matière  n’ayant  point  de 
bornes , dont  le  Public  aura  lieu  d’être  con- 
tent, fi  le  Libraire  qui  en  a le  privilège  veut 
récompenfer  ceux  qui  entreprendront  ce 
grand  de  pénible  ouvrage  comme  ils  le  mé- 
ritent. 
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De  l’autre  côté  de  la  rue  faint  Jacques  , à 
l’extrémité  de  la  rue  Galande , qui  y aboutit , 
on  trouve  une  ancienne  Eglife  fous  le  titre 
de  Saint  Julien  le  Pauvre  , qui  etoit  au- 
trefois un  Hôpital.  Grégoire  de  Tours  , Hifto- 
rien  de  la  première  race  des  Rois  de  France  5 
en  parle  au  Livre  9.  chapitre  9.  de  fes  ou- 
vrages. Il  raconte , qu’étant  venu  à Paris  pour 
des  affaires  particulières , il  logea  à cet  en- 
droit , dans  le  temps  qu’on  prit  un  fourbe  ? 
Gafcon  d’origine , qui  fe  vantoit  d’avoir  ap- 
porté d’Efpagne  des  Reliques  précieufes  ; en- 
tre autres , de  faint  Vincent  & de  faint  Fé- 
lix , avec  lefquelles  il  vouloit , fans  doute  ? 
abufer  de  la  credule  dévotion  des  Parifîens  y 
qui  font  naturellement  aifez  à tromper  par 
les  étrangers  ; mais  quand  on  vint  à exami- 
ner fes  prétendues  Reliques , on  ne  trouva 
dans  fon  fac , que  des  racines  de  diverfes 
liantes,  des  dents  de  taupe  Sc  de  fouris,  de 
'a  graiffe  & des  ongles  d’ours.  Dans  la  crain- 
te que  toutes  ces  chofes  ne  luy  ferviiîent  à 
faire  de  la  magie , on  les  jetta  dans  la  riviere. 
Ce  fourbe  fut  mis  dans  une  étroite  prifon  & 
chargé  de  chaînes,  félon  la  coutume  de  ce 
temps- là.  Cet  événement  arriva  fous  le  régné 
de  Childeric , qui  fut  malheureufèment  tué 
en  entrant  dans  fon  Palais  à Chelles  , com- 
me il  revenoit  de  la  chalfe  , vers  l’année 

584. 

Sur  la  F ontaine  de  faint  Se  vérin  > à l’entrée 


Description 
de  la  rue  faine  Jacques,  on  lit  ces  Vers  de 
Santeuil. 

Dumscandunt  j u g a montis  an- 

HELO  PECTORE  NyMPHÆ  , 

Hic  una  e sociis  Valus  amore 

S ED  E T. 

1 6 S 7. 

En  avançant  encore  davantage , on  pallè 
devant  I’Eglise  de  Saint  Yves,  bâtie  en 
134.7,  par  les  foins  d’une  célébré  Confrérie 
de  Bretons , qui  étoit  pour  lors  à Paris , &c 
qui  y faifoit  faire  le  Service  Divin  tous  les 
jours , par  des  Ecclefiaftiques  gagez. 

A côté  de  cette  Chapelle  eft  la  rue  des 
Noyers  , élargie  depuis  quelques  années  , 
pour  la  rendre  plus  aifée  ôc  plus  commode 
qu’elle  n’étoit  auparavant. 


LES  MATHURINS. 


AVant  que  d’être  nommez  Mathurins, 
comme  on  les  appelle  à prefent , ces 
Religieux  portoient  le  nom  de  Freres  As- 
nes,  parce  que  dans  les  voyages  qu’ils  étoient 
obligez  de  faire,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
fe  lervir  d’aucune  autre  monture  que  de  celle 
des  afnes , fuivant  leur  Inftitution  faite  en 
1198  , fous  le  Pontificat  d’innocent  III.  Ce- 
pendant en  n6j  } ils  obtinrent  la  permilîion 
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d’aller  à cheval.  On  voit  neanmoins  dans  un 
titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l’année 
1530  , qu’ils  font  encore  appeliez  Freres  Afnei 
de  Fvntainrblau , au  raport  de  dn  Gange , de 
Fœretiere,  & de  quelques  autres. 

Le  Couvent  de  ces  Peres  eft  un  peu  plus . 
haut  que  Paint  Yves,  & de  l’autre  côté  de  la 
rue  Paint  Jacques.  Leur  Mailon  étoit  autre- 
fois un  Hôpital  pour  des  malades  , dans  l’E- 
gliPe  duquel  on  avoit  long-temps  conPervé  la 
chafle  de  fœint  Mathurin  de  Larcharnp  en  Ga- 
tinois  , que  l’on  y avoit  apportée  à cauPe  des 
mendions  des  Dannois,qui  pilloient  les  Egli- 
Pes , Pous  le  régné  de  Louis  VIII.  pere  de  Paint 
Louis  Ces  Religieux  nommez  alors  Freres  de 
Cerfroid  , lieu  de  leur  première  Inftitution  , 
furent  gratifiez  de  cet  Hôpital  par  l’Evêque 
& le  Chapitre  de  Paris , qu’ils  convertirent 
en  un  Couvent , duquel  enPuite  tout  l’Ordre 
a pris  le  nom  de  ALat  burins.  Ces  Peres  Pont  de 
l’Ordre  de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs,  & leur  principal  Inftitut , eft  d’aller 
racheter  les  Efclaves  Chrétiens  des  mains  des 
ïnfideles  & de  leur  procurer  la  liberté , en  les 
renvoyant  dans  leurs  mai  Pons.  De  temps  en 
temps  ils  Pont  des  voyages  en  Barbarie , par 
le  moyen  des  aumônes  qu’ils  reçoivent  des 
perPonnes  pieufes,  qui  contribuent  aux  dé- 
penfes  qu’ils  Pont  obligez  de  faire  en  cette 
occafion. 

• L'EgliPe  bâtie  comme  eiie  eft  à prePent  3 a 


D E s c 
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été  commencée  par  Robert  Gaguin  , Mini- 
ère & General  de  l’Ordre,  dans  laquelle  on 
a fait  des  réparations  confiderables  depuis 
quelques  années.  Le  grand  Autel  eft  orné  de 
quatre  colonnes  corinthiennes  d’un  marbre 
très  rare, c’eft  unebrocatelle  jaune, marquetée 
de  taches  couleur  de  feu , plus  grandes  qu’au- 
cunes colonnes  que  l’on  ait  encore  vues  de 
cette  efpece  , dont  les  carrières  font  perdues, 
ou  du  moins  entièrement  inconnues  à pre, 
fent.  Ces  quatre  belles  colonnes  furent  don- 
nées à un  General  de  l’Ordre  par  les  Mathu- 
rins  d’Efpagne  , lorfqu’il  faifoit  fa  vilîtedans 
ce  Royaume.  Le  petit  tabernacle  fur  ce  mê- 
me Autel  eft  d’un  dellèin  fort  bien  imaginé, 
orné  de  colonnes  d’une  efpece  de  brocatelle 
tres-belle  & tres-particuliere.  De  chaque  cô- 
té du  grand  Autel , on  a difpofé  des  Chapelles 
ornées  de  colonnes  de  marbre  d’une  allez 
belle  ordonnance. 

Les  ft  ailes  ou  les  chaires  des  Religieux  font 
d’une  Menuiferie  , dont  les  panneaux  font 
couverts  de  tableaux  , qui  repréfentent  la  vie 
de  Jean  de  Math  a,  leur  Inftituteur,  peints 
par  Théodore  Van-Tulde  Flaman,  Eleve  de 
Rubens , le  même  qui  a gravé  la  Galerie  d’U- 
lyllè  à Fontaineblau,  dont  il  a fait  un  Volu- 
me allez  eftimé.  Le  Chœur  de  cette  Eglife 
eft  feparé  de  la  Nef,  par  une  efpece  d’Ar- 
chiteélure  à jour ou  plutôt  par  iix  colonnes 
ioniques  qui  foutiennent  un  entablement 
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double,  fur  lequel  il  y a des  figures  d’Anges, 
ou  de  Genies , qui  tiennent  dans  leurs  mains 
les  inftrumens  de  la  Pafïion.  Le  refte  de  1 E- 
glife  eft  revêtu  d’une  Menuiferie  chargée  de 
Sculpture  , où  il  y a des  grenades  > qui  font 
les  Armes  de  Pierre  le  APercier , General  de 
cet  Ordre , lequel  a fait  la  dépenfe  de  toutes 
ces  nouvelles  réparations. 

Cette  Maifon  a fourni  autrefois  quelques 
fçavans  ; entre  les  autres,  Robert  Gaguin, 
Miniftre  & General  de  tout  l’Ordre , qui  étoit 
un  illuftre  de  fon  fiecle.  Il  a compofé  plu- 
fieurs  Volumes;  entre  autres,  les  Annales 
de  France  en  douze  Livres.  Il  eft  enterré 
dans  le  Chœur  de  cette  Egliie.  On  lifoit 
cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau,  qui  a été 
depuis  transportée  dans  un  autre  endroit. 


lllujlris  Gallo  nituit  qui  fplendor  in  orbe  , 
Hic  fua  Robertus  membra  Gaguinus  habet. 
Si  tanto  non  ftva  viro  Libitina  pepercit , 
j Quidfperet  doÜi  cœtera  turba  ehori  ? 


Anno  a natali  Christi  millesimo 

QU  I N G ENTES  I MO  PRIMO,  VIGESIMA 
SECUNDA  MaII. 

Il  y a quelques  tombeaux  dans  le  Cloître  ; 
entre  autres  , celuy  de'SACRo  Bosco, 
célébré  Mathématicien  , avec  cette  Epita- 
phe. 


\ 


uo 


Description 


De  Sacro  Bosco,  qui  compotifla 

J o A N N e s 

Tempora  difcrevit , jacet  hic  a tempore 

raptus , 

Tempora  qui  fequeris  memor  efto  quoi  mo- 

rieris  t 

Si  rmfcr  es  3 plora  -,  rm fer  ans  pro  me  pre - 

cor  ora, 

Toût  proche  on  lit  cette  antre  Epitaphe 
d’un  des  plus  célébrés  Jurifconfultes  qui  ait 
paru  en  France. 

Cü JACI 

« 

B A l d u i n u s hic  jacet^'koc  tecum  reput  a 

& vale. 

JÜortuis  vobis  Jurifprudentiam  corripiet 

gravis  fopor 

Fr  anciscus  Balduinus 

t 

Jurifconfultus 

Ohiit  anno  lAltatis  fua  53-  9*  Cal. 
Novernb.  an . 1573. 

Papirius  Masson  ius  Jurifconfultus 
Balduini  Audit  or  tumulum 

pofuit. 

En  fuite  on  palîera  devant  l’Eglise  de 
Saint  Benoist,  qui  étoit  originairement 
une  Abbaye , fous  le  nom  de  Saint  Bacque  , 
dont  le  titre  fut  confervé  jufqu’au  régné  de 

Henry 
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Henry  I.  lequel  voyant  qu'il  n y avoir  plus 
de  Moines  , la  donna  comme  une  E Mile 
abandonnée  -au  Chapitre  de  Nôtre  - Dame 
Lon  y mit  en  fuite  des  Chanoines  ; & corn- 
ue cette  Abbaye  avoir  fuivi  depuis  fa  fon- 
dation la  Réglé  de  faint  Benoilt,  le  Public 
luy  en  conferva  le  nom.  Le  bâtiment  eft  fore 
fimple  & fort  greffier.  Le  Chmur  a cepen- 
dant etc  refait  de  neuf  & décoré  en  dedans 
d un  ordre  d' Architecture  en  pilaftres  corin- 
tffiens , àont  CUnde  Perrault  , premier  Ar- 
iteéte  du  Roy,  a donné  les  mefures. 

Le  tableau  de  la  Chapelle  de  Paroi  lie  oui 
reprefente  une  defeente  de  croix  , eft  de  !L 
bajhen  Bourdon,  Peintre  fameux. 

PariT  r”°I P 1 Nt’  A/°cat  au  Par|ement  de 
dans  cette  Fbir',Ur!rCOnruIte  ’ eft  enterré 

dans  cette  Eghfe  • il  mourut  de  la  pierre  le 

2 de  Février  ,*<*,  dans  fa  foixante  & neu- 
vième année.  nca 

ri 1TKS  TUftres  enterrez  dans  la  même 
Eglife  (ont , Jean  - Baptijle  Coielier 

,cs.  P us  ,Çlvî')s  hommes  de  (on  t(  nsns  il 
«o,t  Profeiîèur  Royal  en  Langue  Greque 

Cft  m°ft  le  12  d’Aouft  ,68c,  w de  cm 
i quante-lept  ans.  ° L cm- 

vS p'ZCmmc1 In ^ 

1 Academie  Royale  des  Sciences  & fV-V 
le  dans  I’ArchiteffnrP  u > ce  ti  es \ er- 

avec  des  notes  feavames  Va  d"' 

Toms  IL  * 3 & a cionne  pui* 

E 
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lîeurs  Traitez  • entre  autres  , Y Origine  des 
Fontaines  y des  Ejfais  de  Phyficjue , Us  Cinq  Ef- 
peces  de  Colonnes  des  anciens  3 8c  quelques  au- 
tres , ou  il  paroît  beaucoup  de  Science  8c  de 
netteté  d’efprit.  Charles  Perrault  Ton  frè- 
re , mort  en  1703,  eft  enterré  au  même  en- 
droit. Il  étoit  de  l’Academie  Françoife.  On  a 
des  ouvrages  de  luy  en  Profe  8c  en  Vers 
qui  ont  des  beautez  , mais  qui  auroient  eu 
un  plus  heureux  fuccés , lî  cet  Auteur  ne  s’é- 
toit  point  déclaré , comme  il  a fait , contre 
l’Antiquité , avec  un  emportement  qui  luy  a 
fait  tort  chez  les  fçavans.  Il  a fait  mettre 
Ton  portrait  à la  tête  de  la  Vie  des  Hommes 
Illuftres  de  France  du  lieçlepalfé,  dont  il  eft 
Auteur. 

Gérard,  Audran,  mort  âgé  de  foixante  8c 
trois  ans,  le  16  de  Juillet  1703,  a été  un  des 
plus  excellens  Graveurs  qui  ait  paru  en  Fran- 
ce 8c  ailleurs.  Il  s’attachoit  particulièrement 
à graver  les  grandes  pièces  de  le  Brun3  dans 
lesquelles  il  a réuflî  d’une  maniéré  tout -à- fait 
heureufe.  Il  avoit  été  long- temps  à Rome , 8c 
Clement  VII.  l’honoroit  d’une  afFeétion  par- 
ticulière, à caufede  fes  bonnes  moeurs  & de 
fon  habileté. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  faint  Jacques,  der- 
rière le  Chœur  de  cette  Eglife  ,eft  une  petite 
place,  à l’entrée  de  laquelle  il  y a une  Fon- 
taine. On  nomme  cette  place  la  terre  de 
Cambray,  à caule  du  College  de  même 
nom  qui  fe  trouve  au  milieu. 
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LE  COLLEGE  ROYAL. 

• \ 

T-i  ^ A N ç o i s I.  ie  Pere  & le  Reftaurateur 
A des  Lettres  en  France , a été  le  Fondateur 
de  ce  célébré  College.  Ce  grand  Roy  que  Pon 
ne  peut  trop  louer,  à cauie  de  1 ardent  amour 
qu  il  avoit  pour  les  fciences  & pour  les  Arts  , 
challa  la  profonde  ignorance  qui  regnoit  dans 
1 Euiope , &c  y fit  fleurir  la  belle  & fçavante 
littérature.  Ce  fut  à la  follicitation  du  doéle 
Jerome  Bu d e e & de  J,m  nu  Bïiliv(C  l'on 
en  croit  Genebr  ard  dans  fa  Chronographie, 

ZLrr  '«°.  Livre  W q ue  ceVincê 

à<nZ  Jes  premieP  Le<aeurs  • ü 

rneflT  n>*K  Ta  eCUS  d'°r  de  Penfion  **- 
lie.  D abord  il  nomma  pour  la  Langue 

recpie/WüaNïz  quj  fut  depuis  Evêque 
TremerÏV&  ""  des  déPut«  a“  Concède 

Hébraïque.  Enluite  le  nombre  fut  augmenté 
de  deux  autres  Illuftres  Jacques  T u 

PT  h LinSJ  Greque,  & Agutbia,  Guida- 
iirs  pour  la  Langue  Hébraïque  On  en 
nomma  un  pareil  nombre  pour  lel  Matherna 

B S”  Sir  E • & Zmin  p°: 

f£Lz l io,gnit  "£***£££ 

ph.iofopfe  cep^  : Medr e * 

1 “ de  kur  &re  “«ftmire  un  College  ni 


ii4  Description 

gnihque  , comme  pluiïeurs  Auteurs  le  témoi- 
gnent, entre  autres , le  même  Pierre  du  Cbafi 
tel , Grand  Aumônier  de  France  , dans  1.0- 
Taifon  funebre  qu’il  prononça  aux  funérailles 
de  François  I.  S'il  ne  fut  point  mort  y dit- il , il 
eut  fait , comme  il  P avait  defîgnè , un  College  de 
toutes  difeiplines  & Langues } fondé  de  cent  mile 
livres  de  rentes  pour  Jîx  cens  Bourfiers  , pauvres 
Ecoliers.  Ce  netoit  point  un  fimple  projet  ; 
puifque  François  L avoit  commencé  à exécu- 
ter Ton  defifein,  par  une  commiiïion  qu’il  fit 
expédier , pour  le  payement  des  Tommes  ne- 
ceilaires  à la  conftru&ion  de  ce  College  , la- 
quelle Commiiïion  dattée  du  19  de  Décem- 
bre 1539  } a etc  imprimée  dans  les  Notes  que 
Y Abbé  Baluze  a faites  fur  la  Vie  de  Pierre 


■du  Chafiel , dont  voicy  les  propres  termes. 
Voulant  donner , dit  le  Roy , dans  cette  Com- 
miiïion , toutes  les  commodités  neceffaires  aux 
Loueurs  & Profelfeurs pour  vaquera  leurs  lectu- 
res , avons  rèfolu  de  leur  conftruire  en  notre  logis. 
& place  de  Nefle  a Paris  & autres  places  qui 
font  a Pen  ottr , un  beau  & grand  College  des 
trois  Langues , accompagné  d’une  belle  & fom - 
ptueufe  Edifie  , avec  autres  Edifices,  dont  les 
deffeins  ont  été  faits.  Avons  commis  Audcbert 
Catin  pour  tenir  le  compte  & faire  h payement  de 
l * dé  vente  nece  [faire  pour  les  fufdits  bdtimtns , vou - 
uZu! UfdifiayLm  fLt  paff'l  & alloua 
:Mr  M ornez.  & féaux  ‘"g™1  tenant  ms  compits. 

piern  OMnd,  dans  la  Vie  de  Pierre ditCbaJIel, 
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ditque  le  Chancelier Poyet  fît  avorter  ce  grand 
deffein;  Qno  incomparabili  benefcio  frueremur y 
dit- il , ni  fi  qui  mm  Cancellarium  agebat , impro- 
bitatis  & malignitatis  felle  fiijfnfits  s tergiver- 
fan  do  J difiimulando  & dijferendo  fimterâum  etiam 
bellicas  difficultatcsobjiciendojpus  tôt  les  di finit Jfet 
& défit pnatum  impedivifiet . 

Avec  les  appointemens  de  deux  cens  écus; 
d’or  que  François  I.  donnoit  aux  Ledteurs 
Royaux  , il  leur  accorda  encore  de  très- beaux 
privilèges  , entre  autres,  le  droit  de  Com- 
mit ti  mu  s -j  de  les  fit  mettre  fur  l’Etat  comme 
Commenfaux  ; ce  qui  eft  caufe  qu’ils  prêtent 
le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  grand 
Aumônier , & que  l’alïïgnation  de  leurs  gages 
eft  lignée  par  le  Secrétaire  d’Etat  de  la  Maifon 
de  Sa  Majefté.  Ils  ont  avec  cela  la  qualité  de 
Confeillers  du  Roy. 

La  diredtion  & la  fuperiorité  des  Lecteurs 
Royaux  fut  donnée  à Jacques  Arniot , Grand 
Aumônier  de  France  de  à fes  fuccellèursj  mais 
après  la  mort  du  Cardinal  Antoine  Barberin  , 
le  Roy  jugea  à propos  de  diltraire  cette  di- 
redtion  de  la  Charge  de  Grand  Aumônier,  de 
la  donna  au  Secrétaire  d’Etat  de  fa  Maifon  , 
les  Ledteurs  Royaux  étant  confiderez  Offi- 
ciers Commenfaux  , comme  l’on  vient  de  le 
dire. 

En  l’année  i6i$  , le  Redteur  de  l’Univer- 
fite  prétendit  que  les  Ledteurs  du  College 
Royal  dévoient  dépendre  de  fa  Jurifdidtion, 

F*  • • 
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Description 
& leur  ayant  fait  un  procès  là  deffus , il  ob- 
tint un  Arreft  duParlement  du  fixiémed’Aouft 
J 616  j par  lequel  il  leur  eft  enjoint  de  garder 
les  Statuts  Sc  les  Ordonnances  de  l’Univer- 
fite  j mais  les  Leéteurs  Royaux  s’étant  pour- 
vus en  cafiation  au  Confeil  Privé,  Sa  Ma- 
jefte  par  un  Arreft  contradi&oire  donné  le  6 
de  Mars  1633  5 fans  avoir  égard  à P Arreft  du 
Parlement,  fît  défenfe  au  Reéteur  de  l’Uni- 
verfité  de  s’immifcer  en  ce  qui  regarde  les 
fonétions  des  Charges  des  Leéteurs  Royaux. 
Neanmoins  luy  permet  en  cas  qu’ils  vinftent 
à manquer  à leur  devoir  en  choies  notables, 
d’en  donner  avis  à Sa  Majefté  & au  Grand 
Aumônier  de  France,  pour  y être  pourvu. 

Après  la  mort  de  François  I.  les  affaires 
n’ayant  pas  permis  que  l’on  exécutât  la  fon- 
dation du  College  Royal , félon  les  magnifi- 
ques intentions  de  ce  Prince  3 Henry  II.  fon 
fucceflèur  ordonna,  qu’en  attendant,  les  Le- 
cteurs feroient  leurs  Leçons  publiques  dans 
la  grande  Sale  du  College  de  Cambray  , où 
plufieurs  d’entre  eux  les  avoient  faites  aupa- 
ravant. Les  guerres  civiles  qui  furvinrent  a 
empêchèrent  que  fous  les  régnés  fuivans , on 
ne  travaillât  au  bâtiment  du  College  Royal, 
jufqu’en  l’année  1609  , que  le  Roy  Henry  IV. 
penfa  tout  de  bon  à executer  ce  que  les  Rois 
fes  predecelîeurs  avoient  projetté.  On  voit 
dans  le  Mercure  François , qu’au  mois  de 
Décembre  1609  , il  envoya  le  Cardinal  du 
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Perron,  le  Pré  fi dent  de  Lhou , 8c  N.  Gillot  t 
Confeiiler  au  Parlement , pour  reconnoître 
les  lieux  des  anciens  Colleges  de  Treguier 
8c  de  Cambray,  dans  le  delîeiri  dy  faire 
conftruire  un  grand  bâtiment  fur  trente  toi- 
les de  long  8c  vingt  de  large  ; mais  la  mort 
imprévue  de  ce  Prince  , arrivée  1 annee  lui- 
vante  ^ interrompit  ce  projet  fur  le  point 
d’être  exécuté.  Cependant  Marie  de  Medicis 
étant  Regente,  voulut  executer  ce  defiem, 
8c  l’année  fuivante  elle  fit  travailler  au  bâ- 
timent du  College  Royal  , où  le  Roy 
Louis  XIII.  mit  la  première  pierre  le  iS 
d’Aouft.  Ce  College  devoir  avoir  des  Edifices 
de  trois  cotez  feulement , la  face  de  devant 
n’ayant  qu’un  mur  de  clôture , avec  la  porte 
au  milieu  ; mais  on  n’éleva  alors  qu’une  des 
ailes;  ainfi  l’ouvrage  eft  relié  imparfait  juf- 
qu’à  prefent.  Au  milieu  de  la  cour , on  devoir 
placer  une  Fontaine.  Les  appartenons  bas 
étoient  deftinez  pour  les  Glalîès,  8c  le  premier 
étage  d’un  côté  pour  la  Bibliothèque  Royale 
qui  étoit  alors  à Fontaineblau.  Les  Leéleurs 
dévoient  y être  logez  ; ce  qui  eût  été  d’une 
.grande  commodité  8c  d’une  grande  utilité 
pour  bien  des  gens. 

On.  compte  à prefent  dix  - neuf  Leâreurs 
qui  font  leurs  Leçons  publiques  dans  le  Col- 
lege Royal  ; à fçavoir 
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T) eux  Lecleurs  en  Lîebreu.  . 

Jean  Baptifle  Sarasin,  Doéteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris. 

Jacques  Pinssonnat,  Doéteur  en  Théologie 
‘ de  la  même  Faculté. 

Deux  en  Grec. 

Jean  Galloys  , de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  & de  l’Academie  Françoife. 

Julien  Poucharo,  de  l’Academie  Royale 
des  Médaillés. 

Deux  en  Mathématique* 

Philippe  de  la  Hi re,  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences. 

Jofeph  Sauveur  , de  l’Academie  Royale  des 
Sciences. 

Deux  en  Philofophie. 

Pierre  V arignon  , de  l’Academie  Royale 
des  Sciences. 

Michel  Mo  rus  , cy-  devant  Re&eur  de  l’tf- 
niverhté. 

Deux  en  Eloquence  Latine. 

Jcan-Baptifle  Couture,  ancien  Reéteur  de 
PUniverfité  , de  l’Academie  des  Médail- 
lés. 


de  la  Vile  de  Paris.  11% 

Charles  Rollin,  de  l’Academie  des  Me.» 
dailles.  t 

Deux  en  Médecine. 

André  Enguehard , Docteur  en  Médecins 
de  la  Faculté  de  Paris.. 

Germain  Préaux  , Doéteur  en  Medecine  de 
la  même  Faculté.. 

Deux  en  Chirurgie  > Anatomie } P karma.-* 

cie  & Botanique .. 

• - • * . .*% 

A 

Jean  - Baptifte  -René  Moreau,  Confeilîet: 
du  Roy,  Doéteur  en  Medecine  de  la  Fa>- 
culté  de  Paris,.  • 

Nicolas  A n dr  y,  Confeiller  du  Roy , Doâeur 
en  Medecine  de  la  même  Faculté,. 

Deux  en  Langue  Arabique.. 

Pierre  Dipy,  né  à Alep  en  Syrie,  Doyea 
des  Interprètes  du  Roy. 

François  Petis  , Interprète  du  Roy.. 

Deux  en  Droit  Canon «. 

EJlienne  Baluze,. 

Pierre  le  Merre. 

; Vn  en  Langue  Syriaque.  ■ 

Nicolas  Henrion  , de  l’Academie  des  Mc* 
dailles,. 


U0  Description 

Les  Chaires  d ’Hebreu , de  Grec  y de  Àfaîhe* 
manques , d5  Eloquence , une  Chaire  de  Me  de- 
clne  , 8c  une  de  Philofophie , ont  été  fondées 
par  le  Roy  François  I. 

Une  Chaire  de  Philofophie  8c  une  de  APe de- 
fine  , par  le  Roy  Charles  IX. 

Une  en  Langue  Arabique  8c  une  en  Droit 
Canon > par  le  Roy  Louis  ¥Al\. 

Une  féconde  Chaire  en  Droit  Canon  & 
Une  en  Syriaque  , par  le  Roy  Louis  XIV. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  rempli  les  Chai- 
res du  College  Royal , ont  été  d’un  mérité 
tres-diftingué,  chacun  dans  fa  Profefïïon. 

Pierre  Danez,  né  à Paris,  qui  fut  créé  le 
premier  de  tous  les  Lecteurs  Royaux , étoit  , 
fans  contredit,  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  temps.  Après  avoir  profelîe  la  Langue 
Grecque  pendant  fept  ans  , il  fut  envoyé 
.Ambafladeur  du  Roy  au  Concile  de  T rente , 
où  il  fît  admirer  fon  efprit  8c  fa  grande  capa- 
cité. A fon  retour , il  fut  fait  Précepteur  du 
Dauphin  Français  II.  8c  depuis  Evêque  de 
Vabres  8c  de  Lavaur.  Quelques  affaires  de 
fon  Eglife  l’ayant  obligé  de  venir  à Paris , il 
y mourut  le  23  d’Avril  1577,  âgé  de  quatre- 
vingt  ans.  Il  fut  enterré  à faint  Germain  des 
Prez  auprès  du  grand  Autel , où  eft  fon  Epi- 
taphe. 

Turnebe,  Lambin  8c  Cottelier,  ont 
laifle  de  très- dodes  ouvrages,  qui  montrent 
que  ces  Ledeurs  mericoient  bien  la  reputa- 
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de  l a Y il  e d e Paris.  131 
lion  qu’ils  ont  eû , detre  les  plus  fçavans  de 
leur  temps  , en  Langue  Grecque,  qui  étoit 
alors  fort  cultivée  en  France. 

François^ atable,  qui,  peu  de  temps  après 
Danez, , fut  créé  Leéteur  Royal  en  Hebreu, 
étoit  fi  habile  en  cette  Langue , que  les^  plus 
fçavans  d’entre  les  Juifs  avouoient  qu’il  en 
fçavoit  plus  qu’eux.  Le  Roy  François  I.  luy 
donna  l’Abbaye  de  Bellofanne , dont  il  a joui 
jufqu’à  fa  mort-arrivée  en  l’année  1546. 

Il  n’y  a point  de  plus  fçavans  Commen- 
taires fur  le  Texte  Hebreu  de  la  Bible,  que 
ceux  de  Mercier  , de  Genebrard  &c  de 
Simeon  de  Muis  , aulîi  Leéteurs  Royaux  en 
Hebreu. 

Oronce  Fine',  premier  Le&eur  en  Mathé- 
matique , a mis  au  jour  quantité  de  Livres 
qui  luy  ont  lailfé  une  grande  réputation  par- 
mi les  doétes.  Il  eft  cependant  vray  que  l’on 
remarque  des  fautes  dans  fes  ouvrages  ; mais 
il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ceux  qui  ont 
défriché  les  Sciences  en  cetemps-là,n’ayenc 
pas  tout  fçû  ; on  doit  plutôt  admirer  qu’O- 

roweFiNE'en  ait  tant  fcû  dans  des  fiecles 

> 

ignorans. 

Gassendi  &Roberval  Leébetirs 
Royaux  , ont  aulîi  excellé  dans  les  Mathé- 
matiques. 

Ramus  Sc  Charpentier  foti  ad  ver  faire, 
palïoient  pour  les  meilleurs  Philofophes  de 
leur  temps.  Le  premier  périt  dans  le  malla- 
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cre  de  la  fàint  Barthélémy,  d’une  manière' 
étrange  8c  barbare,  comme  le  raportent  Me- 
Z.eray  8c  Fanllas. 

Bien  que  depuis  quelques  années  on  ait 
fait  plulieurs  découvertes,  qui  diminuent  le 
mérité  des  anciens  Livres  de  Medecine  ; ce- 
pendant les  ouvrages  de  Jacques  SiLvius,de 
Duret  8c  de  Riol  an  , Lecteurs  en  Anato- 
mie, ne  laiilènt  pas  de  le  loutenir  8c  d’être 
confiderez  avec  diftinétion. 

Latomus,  Passerat  , Frideric  Morel. 
êc  Tarin,  Lecteurs  en  Eloquence  Latine, 
ont  eu  peu  de  pareils  dans  la  profonde  con- 
noifTance  des  belles  Lettres. 

Sionita,  Vattier.  8c  Echellensis  , Le* 
éteurs  en  Arabe,  pollèdoient  cette  Langue  en 
un  haut  degré  de  perfection. 

Doujat  8c  Baudin,  Leéteurs  en  Droit 
Canon , ont  fort  excellé  dans  leur  Profef- 
iîon.  * 

Sans  oublier  Guy  Patin  , fçavant  de  fon 
temps  8c  quelques  autres  encore. 

Ceux  qui  remplirent  à prefent  les  Chaires 
du  College  Royal , dont  on  a donné  les  noms, 
font  des  perfonnes  d’élite  8c  d’une  capacité 
diftinguée  , qui  foutiennent  avec  honneur  la 
gloire  de  leurs  illuftres  prédeceiïèurs , entre 
iefquels  on  ne  peut  s’empêcher  de  parler  icy 
par  reconnoilTànce , de  Jean  Galois,  ne  a 
Paris,  Abbé  de  faint  Martin  de- Cores,  Lec- 
teur Royal  en  Langue  Grecque,  membre  très- 
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Minguc  de  l’Academie  des  Sciences  & de 
l’Academie  Françoife,  qui  occupe  un  appar- 
tement dans  le  College  Royal , difpofe  ôc  ac- 
commodé d’une  maniéré  qui  fait  ailement 
connoître  fon  goût  exquis,  même  dans  les 
choies  de  peu  de  confequence.  Son  profonde 
fçavoir  dans  bien  des  Sciences  Sc  la  paffion 
ardente  qu’il  a fait  voir  toute  fa  vie  pour 
leur  progrès  ,luy  ont  procuré  une  grande  ré-- 
putation , avec  l’affieétion  des  perfonnes  ftu- 
dieufes , àqui  il  tâche  de  rendre  tous  les  bons 
offices  qui  dépendent  de  luy.  Il  a travaillé' 
autrefois  au  Journal  des  Sçavans , commencé 
en  France  le  5 de  Janvier  1665  ; ôc  l’on  peur 
dire  à fa  louange,  que  c’eft  luy  qui  l’a  mis> 
dans  la  haute  réputation  ou  il  a été  pen- 
dant un  temps  allez  confiderable„, 

L’Hiftoire  que  l’on  vient  de  raporter  du 
College  Royal , a été  tirée  des  Mémoires, 
curieux,  que  ce  fçavant  Abbé  a bien  voulu 
communiquer , & fi  fon  généraux  exemple 
ctoit  fui vi  par  quantité  de  gens  que  l’on  3 
pris  la  peine  de  folliciter,  on  pourrait  for- 
mer, avec  le  temps , un  corps  d’Hiftoire  qui 
ferait  de  quelque  utilité , ou  du  moins  qui 
pourrait  donner  quelque  fatisfaélion  aux 
curieux. 

Vis-à-vis  du  College  Royal , on  entre  dans 

la:  Commenderie  de  S a 1 n t jEAN  DE  la. 

tr  a n ,, qui  dépend  de  l’Ordre  de  Malthc. 
Cette  Maiion  étoit  la  feule  que  cetOrdre  eût 


*34  Description 

a Paris,  avant  que  le  Temple  luy  eût  etc 
donne,  après  la  condamnation  des  T empliers. 
C eft  un  grand  efpace  rempli  de  maifons 
très- mal  bâties , ou  logent  toute  forte  d’ Ar- 
tisans qui  ne  font  pas  Maîtres , lefquels  peu- 
vent travailler  fans  être  inquiétez  par  les  Ju- 
rez des  Métiers  de  la  Vile,  parce  que  cette 
Commenderie  eft  un  lieu  de  franchile. 

On  voit  dans  l’Eglile  qui  eft  au  fond  de  la 
Cour,  le  tombeau  Jacques  de  S o u v r 
pourvu  de  cette  Commenderie,  & enfuite 
Grand-Prieur  de  France , le  même  qui  a fait 
bâtir  la  nouvelle  Maifon  du  Temple,  dont 
on  a parlé  dans  la  première  partie,  fag.  335. 
Long-temps  avant  fa  mort  il  fit  conftruire  ce 
tombeau,  efperant  d’y  être  enterré  ; mais  la 
chofe  a changé  depuis , &c  fon  cœur  feul  y 
jrepofe.  Ce  tombeau  eft  du  deftèin  & de  la 
conduite  d’ANGUiER  l’aîné,  qui  peut  pafter 
pour  le  plus  bel  ouvrage  que  ce  Maître  ha- 
bile ait  fait.  Il  eft  tout  de  marbre  choifi, 
d’un  deftein  allez  particulier.  On  y voit  deux 
termes  fortant  de  leurs  guefnes , qui  font  can- 
nelées, ou  plutôt , pour  fe  fervir  des  mêmes 
termes  d’un  nouvel  Auteur  en  Architecture} 
ce  tombeau  eft  orné  de  deux  colonnes  her- 
métiques , qui  foutiennent  un  entablement, 
fous  lequel  on  voit  la  figure  de  celuy  pour 
qui  ce  monument  a été  érigé  , couchée  fur 
un  tombeau  de  marbre  noir.  Les  deux  corps 
qui  portent  l’entablement  , dans  lefquels 
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les  termes  font  nichez  de  même  que  le  fron- 
ton , font  d’une  efpfece  de  breche  Antique 
très  - rare.  Tout  cet  ouvrage  mérité  d’être 
examiné  comme  un  morceau  de  confequen- 
ce. 

En  lortant  il  faut  reprendre  le  chemin  de 
la  rue  faine  Jacques.  On  trouvera  enfuite  le 
College  Duplessis  , autrefois  nommé  le 
College  de  faint  Martin  , à caufe  que  fon 
premier  Fondateur  appellé  Geofroy  Duples- 
sis, Secrétaire  du  Pape  Jean  XXII.  avoit 
une  tres-grande  dévotion  à ce  Saint  ; mais 
le  Cardinal  de  Richelieu  pour  é terni  1er  fa  mé- 
moire , luy  a fait  reftituer  fon  ancien  nom  , 
& l’a  fait  nommer  le  College  Duplejfis , par- 
ce qu’il  portoit  le  même  nom.  Il  lailla  en 
i mourant  un  fond  pour  le  faire  rebâtir  ma. 

I gnifiquement  «Se  pour  y conftruire  des  loge- 
! mens , qui  le  rendent  à prefent  un  des  plus 
! beaux  de  l’Univerfité.  Ce  College  eft  toujours 
j fréquenté  par  un  nombre  considérable  d’E- 
jcoüers.  Les  Doéleurs  de  Sorbonne  en  ont  la 
jdiredlion.  Ce  font  eux  qui  y mettent  lePrin- 
jcipal  & les  Regens,  & qui  veillent  à tout  ce 
iqui  s’y  paftê  j ce  qui  fait  que  la  difeipline  de 
ce  College  eft  eftimée  comme  une  des  plus 
regulieres  & des  plus  exactes  que  l’on  puifte 
pratiquer  pour  l’éducation  de  la  jeunelle , fur- 
tout  des  Pensionnaires , dont  il  y a toujours- 
un  nombre  allez  grand. 
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LE  COLLEGE 


DE  CLERMONT  ou  DES  JESUITES. 


SUr  la  porte  duquel  on  lit  cette  Infcrip* 
tion  depuis  quelques  années* 

COLLEGIUM  LUDOVICI  MAGNL 


On  le  nommoit  auparavant  le  College  de 
Clermont , parce  qu’il  a été  fondé  pour  les  J 
Ecoliers  de  cette  Vile , à l’imitation  de  quel- 
ques. autres  de  lUniverfité., 

Guillaume  du  Prat  , Evêque  de  Clermont 
en  Auvergne , s’étant  trouvé  au  Concile  de 
Trente  de  la  part  de  la  France , fit  une  liaifon 
particulière  avec  quelques  Jefuites  qu’il  trou- 
va à cette  célébré  Afiemblée.  Il  conçût  une 
£ haute  eftime  pour  leur  pieté  & pour  leur 
doéhrine,.  qu’il  les  fit  venir  en  France, afin 
d’inftruire  la  jeunefiè  dans  les  Lettres  hu- 
maines , Sc  fur  tout  dans  la  pureté  de  la  Re- 
ligion Romaine , qui  pour  lors  étoit  troublée 
de  l’Herefiede  Luther  &de  Calvin.Ge  Pré- 
lat amena  avec  luy  à Paris  le  Pere  Paquier 
Brouet  quelques  autres^de  la  même  So- 
ciété, qu’il  logea  chez  luy  pendant  qu’il  vé- 
cut ; mais  après  fa  mort  il  leur  lailïà  par 
teftament  trois  mile  livres  de  rente , ôc  une 
fomme  d’argent  tres-confiderable,  avec,  la- 

il 

quelle  ils  achetèrent  une  place  vuide  dans  la. 
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de  la  Vile  de  Paris.  ijt 
rue  faint  Jacques , qui  eft  le  lieu  où  ils  font  à 
prefent , que  ’on  nommoit  pour  lors  la  cour 
de  Langres , & qu’ils  appellerent  dans  la  luire  ,, 
le  College  de  Clermont , à caufe  que  leur  bien- 
faiteur étoit  Evêque  de  cette  Vile  , comme 
on  vient  de  le  dire.  Henry  III.  voulut  mettre 
la  première  pierre  à leur  bâtiment , fur  la- 
quelle on  avoit  gravé  cette  Infcription. 

Religionis  amplificandæ  studio, 
Henricus  iii.  Christian  iss.  Rex 
Franciæ  a t qjj  e Poloniæ,  in 

AUGUSTISS.  J E S U NûMEN  P I E T A T I S 
SUÆ  MONUMENTUM  HUNC  PRIMUM 
£ AP  IDEM,  IN  EJUS  TeMPLI  FUNDA- 
MENTUM  CONJECIT». 

Anno  Domini  1582. 

DIE  20.  ApRIIIS. 

On  ne  trouvera  rien  de  fingulier  dans  l’E- 
difice de  ce  College  ; cependant  il  y a bien 
des  chofes  à y obferver  , que  l’on  ne  verra 
point  ailleurs.  Premièrement , la  quantité  de 
logemens  & de  chambres-,  remplies  jufques 
aux  moindres  elpaces  , qui  font  ménagées 
avec  une  tres-grandeinduftrie,  le  grand  nom*- 
bre  des  Pensionnaires-,  la  plupart  enfans  de- 
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diftmâion , qui  monte  fouvent  jufqu’à  mile 

meftin°mprenant  Ie$  Pré«Pte™  & les  do! 
melhques,  qui  payent  au  moins  chacun  trois 

cens  trente  livres  de  peniïon.  Les  Ecoliers 

”s,  onf  JP®  autrefois  le  nombre  de 
? s ™le,  lefquels  étudient  tous  enfemble 
dans  une  tres-grande  difcipline.  Les  Claires 

oui  fonr^fl-6”  , X ’ fans  comPrendre  celles 

3“  r deftmees  pour  la  Théologie  la 
Philofophie  & les  Mathématiques  ; mais’ces 
dermeres,  ne  font  fréquentées  que  par  des 
jeunes  Jefuites  qui  étudient  encore  & par 
quelques  Penfionnaires,  qui  négligent  d'ob- 
tenir des  degrez  dans  Wniverfité , parce 
que  ceux  qui  prétendent  au  Doétorat  doi- 
vent etudier  la  Philofophie  dans  les  Colle, 
ges  de  l’Univerlité. 


Une  chofe  fort  louable  chez  ces  Peres 

eft  que  les  Ecoliers  font  obligez  daller  tous 

les  mois  a confeife  j en  forte  que  les  parens 

lont  en  meme  - temps  déchargez  du  foin 

de  la  confcience  & des  études  de  leurs  en. 
fans. 

JLa  Chapelle  de  ce  College  eft  trille  8c 
oblcure,  8c  il  n’y  a rien  a voir  que  les  jours 
des  grandes  Fêtes , pour  lefquelles  l’Autel 
eft  richement  orné.  Il  y a un  devant- d’ Au- 
tel tout  d argent,  8c  plulîeurs  autres  d’une 
broderie  très- riche,  avec  quantité  de  pièces 
d’argenterie  d’un  grand  prix.  . 

.Les  appartenons  bâtis  fur  le  derrière  de 
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la  maifon  font  plus  commodes  &c  plus  pro- 
pres que  ceux  de  devant.  Les  Armes  de 
Nicolas  Fouquet  , Surintendant  des  Finan- 
ces , ii  fameux  par  fa  magnificence  8c  par  fa 
difgrace,  marquent  dans  le  fronton,  que 
c’eft  lui  qui  les  a fait  bâtir , de  même  que 
le  grand  corps  de  logis  qui  occupe  le  fond 
du  Jardin.  Le  Roy  a donné  à ces  Peres  , 
depuis  quelques  années  le  College  du  Mans, 
pour  les  récompenfer  en  quelque  maniéré 
des  fervices  importans  8c  aflidus  qu'ils  ren- 
dent au  public,  fans  aucun  interet.  Comme 
ils  ont  à prêtent  un  terrain  plus  étendu, 
ils  ont  déjà  commencé  des  édifices  de  con- 
fequence , vaftes  8c  élevez , 8c  capables  de 
er  un  très- grand  nombre  de  perfonnes , ce 
qui  leur  étoit  fort  neceflaire. 

La  Bibliothèque  eft  placée  dans  le  bâti- 
ment fitué  au  fond  du  Jardin  *,  elle  eft  une 
des  plus  nombreufes  8c  des  plus  belles  de 
Paris.  Il  eft  vray  qu’elle  conferve  peu  de 
Manufcrits  ; mais  en  récompenfe  elle  peut 
fournir  quantité  de  Livres  Hérétiques , prin- 
cipalement des  Sociniens  qui  remploient  un 
cabinet  tout  entier.  On  y trouve  beaucoup 
d’Hiftoriens  generaux  8c  particuliers  de  tous 
les  Pais , avec  quantité  de  Mathématiciens 
8c  d Humaniftes , qui  occupent  une  petite 
galerie  pratiquée  fur  les  Armoires  ; car 
quoique  cette  Bibliothèque  foit  compofée 
de  deux  galeries  allez  longues , cependant  1q 
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^rUd^01' e‘,core  tr0P  ftrré.  Il  a fala  mena- 

les  pertes  Volumes,  comme  on  le  LP£| 
d ordinaire  en  Italie.  A une  des  exirémûez 

! y 2.un  Table-™  qui  reprefente  le  combat 
es  Centaures  & des  Lapites  de  Njcolo  , 

ancien  E eintre  , qui  travaiiloit  fous  Fran- 
co,s I donne  par  Nicolas  Foucrn, et,  après 
avoir  fait  conftruire  cette  Bibliothèque^ de  i 
ona  en  comble,  à laquelle  il  a laide  mile: 
ivres  de  rentes , pour  Ton  augmentation  & 
pour  on  entretien.  On  y pourra  voir  auüi 

une  rie  îe  fuite  de  Médaillés  antiques  tres- 
Dien  chômes. 

Ce  College  a fourni  de  très  - fçavans 
nommes , dont  la  mémoire  eft  illuftre  par 
les  excellen s Ouvrages  qu’ils  ont  laidees 
entre  autres  le  Pere  Jacques  Sirmond* 
mort  en  16^5 1 a âge  de  quatre-vingts  - treize 
ans  j le  Pere  Denys  Petau,  mort  à Pâcre 
de  quatre-vingt-douze  ans  le  premier  de  De- 
bre  1 651.  Le  Catalogue  de  tous  fes  Ouvrages 
forme  un  Volume  de  grolîèur  raifonnable. 
Le  Pere  Dowiituque  Bouhours,  Auteur  de 
quantité  de  productions  lur  dîfferens  lujets, 
où  il  paroilfoit  une  grande  politelfe  & une 
pureté  de  ftile  toute  particulière.  Il  eft  mort 
dans  le  mois  de  May  de  l’année  1702. 

Entre  les  illuftres  qui  vivent  à prél'ent,  on 
compte  le  Pere  Charles  de  la  Rue,  élo- 
quent Prédicateur , qui  a commenté  quel- 
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lignes  Auteurs  pour  l’ufage  de  Monfeigneur. 
Les  Pocfies  Latines  Ôc  Françoifes  , qui  ont 
paru  fous  fon  nom,  ont  eu  une  tres-giaiule 
1 approbation.  Le  Pere  jean  H ardouiNj 
1 Bibliothequaire , palFe  pour  un  homme  très- 
verfé  dans  l’Hiltoire  de  l’Eglife.  Il  a mis  en 
■ lumière  plulîeurs  fçavans  Ouvrages  , en- 
tre autres  Pline  , avec  d’excellentes  Notes 
1 pour  les  études  de  Monfeigneur.  Il  travaille 
depuis  longtemps  à une  nouvelle  Collection 
des  Conciles.  Le  Pere  Benier  eft  tres- 
I renommé  pour  les  Langues  Orientales  ÔC 
1 pour  les  Mathématiques  qu’il  polFede  à un 
très-haut  degré  de  perfection. LePereGovYE 
de  l’Academie  Royale  des  Sciences , eft  aufîi 
en  réputation  pour  les  Mathématiques. 

On  fait  quelquefois  des  aCtions  publi- 
ques dans  ce  College , qui  attirent  toujours 
un  grand  concours  de  monde.  On  repre- 
fente  au  Carnaval  une  petite  Tragédie  La- 
tine. Après  Pâques  on  expofe  des  Enig- 
mes à expliquer,  pour  lefquelles  il  y a des 
prix.  On  y foûtient  des  Thefes , où  il  vient 
des  perfonnes  de  confderation.  Mais  ce 
qui  fait  plus  de  bruit,  eft  la  grande  Tragé- 
die que  l’on  reprefenteau  moisd’Aouft,  for 
un  Théâtre  élevé  exprès  , qui  occupe  tout 
le  fond  de  la  cour.  Ce  font  toujours  des 
Penfionnaires  Ôc  des  Ecoliers  qui  en  font  les 
ACteurs  ; ôc  les  Balets  de  lacompofttion  des 
plus  fameux  Maîtres  que  l’on  dance  dans 
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es  Intermèdes  en  font  un  des  principau 

• A ia  fin  de  la  Piece  » onPfai 

la  diftribution  des  prix  aux  Ecoliers  qui  le 

ont  mentez  fans  aucun  égard  à la  quali. 

te,  ce  qui  donne  beaucoup  dcmulation  i 

cette  jeunelïè , qui  fait  tous  les  efforts  pou; 

remporter  , a la  vue  de  tant  de  perfonnes 

des  prix  dont  le  Roy  veut  bien  faire  la  dé. 
penle. 


Au  fort ir  de  ce  lieu,  on  doit  monter  un 
peu  plus  haut  ; Ton  trouvera  I’Eglise  de 
saint  Estienne  des  Gre's  , la  premier 
& la  plus  ancienne  de  Paris.  Saint  Denys 
Eveque  de  cette  Vile , à ce  quon  croit , en 
elt  le  Fondateur.  Elle  n’eft  confiderable  que 
par  fon  antiquité.  On  dit  que  faint  Franco* , 
de  Sales , Evêque  & Prince  de  Genève , y fit 
fes  vœux  de  pauvreté  & de  chafteté  devant 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  bonne  dé- 
livrance , ou  il  y a une  grande  dévotion  de- 
puis très- longtemps. 

■ XT - \ • ° * 

Vis-a-vis. 


LE  COUVENT  DES  JACOBINS. 

' 

CEs  Peres  font  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique 5 & la  première  fondation  de  ce 
Couvent , eft  rapportée  au  temps  même  de  ce 
Saint  qui  vivoiten  l’année  1x17 , fous  le  Pon- 
tificat & Honoré  III.  & fous  le  régné  de  Philippe 
Augure.  Ce  Saint  travailla  avec  beaucoup  de 
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chaleur,  comme  l’Hiftoire  le  rapporte  à l'ex- 
tirpation de  l’Fléréfie  des  Albigeois  qui  fai- 
foit  de  grands  defordres  en  Languedoc.  Dans 
le  même -temps  laint  Dominique  envoya 
deux  de  Tes  Religieux  à Paris , qui  logèrent 
d’abord  chez  un  Chanoine  dans  le  Cloître 
de  Nôtre  - Dame.  Enfuite  ils  allèrent  au 
Fauxbourg  faint  Jacques,  entre  Nôtre  Dame 
des  Champs  & faint  Magloire.  Enfin , le 
Doyen  de  faint  Quentin  en  Vermandois  , 
leur  céda  le  Prieuré  de  faint  Jacques  du  Par - 
loir  au  Bourgeois , qu’il  tenoit  en  commende  , 
dans  lequel  il  y avoit  des  Chanoines  Régu- 
liers. Cette  Eglife  étoit  ainfi  nommée,  parce 
qu’elle  étoit  dédiée  à faint  Jacques  le  Ma- 
jeur , proche  d’une  Place  où  les  Bourgeois 
alloient  ordinairement  fe  promener  ou  con- 
verfer.  C’eft  de  ce  Patron  que  tout  l’Ordre 
de  faint  Dominique  a pris  en  France  le  nom 
de  Jacobins.  L’Eglife  decesPeres,  comme 
on  la  voit , a été  bâtie  par  les  foins  de  faint 
Louis  fi  l’on  en  croit  Bellcforejl , Hiftorien 
allez  fidele.  On  y pourra  voir  les  Tombeaux 
de  plufieurs  grands  Seigneurs,  qui  la  plu- 
part ont  été  Princes  de  la  Maifon'de  Fran- 
ce. Comme  on  n’a  pas  entrepris  de  faire  la 
recherche  des  antiquitez , on  s’exemtera  de 
rapporter  icy  leurs  noms  que  l’on  peut  trou- 
ver dans  Corofet  & dans  le  Pere  du  Breuil. 

Il  faut  feulement  fçavoir  que  parmi  ces 
Tombeaux  illuftres  eft  celuy  de  Humbert  ^ 
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dernier  Prince  fouverain  de  Dauphiné , fous 
le  titre  de  Dauphin  de  Viennois,  qui  eft  de- 
vant le  grand  Autel.  L’Hiftone  rapporte 
que  fe  voyant  fans  enfans , il  vendit  cette 
Principauté  à Philippe  de  Valois  une  fomme 
peu  confiderable,  & qu’il  embralla  à Lyon 
la  vie  Religieufe  fous  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique , dans  lequel  il  vécut  fort  eilimé 
des  gens  de  bien.  Il  fut  enfuite  choiii  pour 
être  Prieur  de  ce  Couvent,  & nommé  Pa- 
triarche d’Alexandrie.  On  raconte  qu’il  avoir 
tué  fon  propre  fis  par  accident,  dont  il  fut 
lî  vivement  touché,  que  de  defefpoir  il  fe 
réfolut  à embrailèr  la  vie  Religieufe  , ôc  à Ce 
faire  Moine.  Mais  d’autres  difent  qu’il  avoir 
line  fecrete  haine  contre  le  Comte  de  Mo- 


rienne  , ou  le  Duc  de  Savoye , à qui  il  ne 
pouvoit  tenir  tête , ce  qui  fut  caufe  qu’il 
s’accommoda  avec  le  Rov  de  France  pour 
luy  donner  un  voilin  puiilant , très-  capable 
de  luy  réfifter&  de  le  mettre  à la  raifon. 

On  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  Tombeau. 


Hic  j ace t K.  Pater  Dominas  ampli f- 

fimus  Humbertus  j primo  Vienne 

Delphi  ms  , de  in  de  reliclo  Principatu  , 

Frater  noftri  Or  ai  ni  s , T ri  or  in  hoc  Con - 

ruemt a Parifienfi , ac  demum  P atnarcha 

Alexandrinas  > & perpétuas  Ecdejt.e  Rhe - 

menfis  Adminljlraior } qp pr&cipuus  hujus 

Convenu a 
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Contentas  B e ne  factor.  Obiit  anno  Dorni- 
ni  134s.  Mali  22. 

Cette  Eglife  n’a  rien  de  remarquable  j 
mais  cependant  le  grand  Autel  eft  d'une 
difpohtion  allez  correde.  Il  eft  orné  de  co- 
lonnes corinthiennes  de  marbre  de  Dinan  9 
ôc  les  Armes  du  Cardinal  Mazarin  qui  font 
au  milieu,  font  connoitre  que  c eft  luy  qui  la 
fait  bâtir , a caule  que  le  Cardinal  de  lainte 
Cecile  fon  frere  étoit  de  cet  Ordre. 

A11  dellus  de  la  porte  du  Choeur , il  y a 
un  Tableau  peint  par  Valentin  , qui 
reprefente  la  naillànce  de  la  Vierge  * que 
le  Cardinal  Aîaz,arin  donna  pour  mettre 
à 1 Autel  ; mais  comme  il  fe  trouva  hors 
de  la  mefure  qu’il  devoit  avoir,  on  ne  pur 
le  placer..  Il  le  laiHà  à l’Eglife,  oi\  il  a tou- 
jours refté  depuis  ce  temps-là.  C eft  au  fen- 
timent  de  bien  des  gens  qui  s’y  connoiflènt, 
un  des  plus  beaux  Tableaux  qu’il  y ait  en 

France , ôc  ce  morceau  mériteroit  d’être  con- 
•ferve  avec  plus  de  foin. 

A côté  du  grand  Autel , eft  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  du  Rofaire,  dont  la  menuife- 

t f Rz  >olie  > a été  dorée  avec 
dévotion  , à caufe  des  Indulgences "qt^ia 

du  rnf  gnr  *7  1CS  Premiers  Dimanches 
du  mois.  Dans  la  maifon  il  n’y  a rien  de 

iinguiier  a voir  que  la  Bibliothèque , la, 

G 


146  Description 
quelle  n’efl:  pas  conliderable  par  la  quantité 
desLivres  qu’elle  contient,quoique  cependant 
elle  ait  autrefois  fervi  à de  tres-celebres  Doc- 
éteurs.Ony  conferve  une  chofe  allez  curieufe, 
quieft  la  Chaire  de  faint  Thomas  à’ Aquin, 
l’Ange  de  l’Ecole  laquelle  eft  de  bois , en- 
fermée dans  une  autre  de  même , pour  em- 
pêcher que  le  temps  11e  la  détruife.  On  fçait 
que  faint  Thomas  a profelïé  la  Théologie  à 
Paris  dans  ce  même  Couvent , Sc  la  grande 
dalle  que  l’on  verra  proche  de  l’Eglife , luy 
a fervi  à donner  fes  Leçons.  Elle  fut  rebâ- 
tie au  commencement  de  l’année  1601 , des 
aumônes  que  ces  Peres  reçurent  pendant  les 
Stations  du  Jubilé  univerfel , du  commence- 
ment du  fîecle. 

• Quelques  Prédicateurs  de  cette  Maifon 
fe  font  aquis  une  grande  réputation,,  entre 
autres  le  Pere  Chaussemer  , eftimé  un  des 
plus  profonds  Théologiens  de  des  plus  élo- 
quens  Prédicateurs  , qu’il  y ait  à préfent. 

' . Nicolas  Coeffeteau,  qui  a compofé 
une  très  - belle  Hilloire  Romaine  , a pâlie 
une  bonne  partie  de  fa  vie  dans  ce  Cou- 
vent. il  étoit  né  au  Château  du  Loir.  Il 
fut  Evêque  de  Dardanie  in  partihs  , puis 
nommé  par  le  Roy  fuccelïivcment  aux  Eve- 
chez  de  Lombez  , de  Xaintes  & de  Marleil- 
le.  Il  fut  un  des  plus  polis  hommes  de 
fon  temps,  pour  la  Langue  Françoife , Ôc 
joignit  à l'éloquence  une  grande  netteté 
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d exprejffion.  Il  mourut  le  21  d’Avril  1623, 
âgé  de  quarante-neuf  ans.  Son  Tombeau 
eit  dans  une  des  Chapelles  de  la  Nef  de 
PEglife.  • ' 

Jean  Passerat,  Profeflèur  Royal  en  élo- 
quence, originaire  de  Troyes  en  Champa- 
gne, eft  enterré  dans  la  même  Eelife.  Il 
mourut  de  paralyhe  en  1 annee  1(302,  âge 
de  foixante  &:  treize  ans  , chez  le  Prelî- 
dent  de  Mefme , qui  Pavoit  pendant  long- 
temps honoré  de  fa  proteélion  &i  de  fon 
a ffi  fiance. 

On  lit  fur  fon  Tombeau  cette  Epitaphe 
qu’il  avoit  fait  luy-même,laquelle  a été  gra- 
vée depuis. 

Hic  fitus  in  parva  Janus  Passer-* 

tius  umay 

Aufonii  Doclor  Regius  Eloquii. 
Dijcipuli  memores  tumulo  date  fer  ta  Md-A 

gifiri , 

*Vt  vario  flomm  munere  •ver net  hu -* 

mus. 

H oc  culta  officio  me  a molliter  ojfa  qttief 

cent  y 

Sint  modo  carmimbus  non  oneratd 

malts. 


Te  Pere  Alexandre,  Auteur  de  quan** 
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tité  d Ouvrages  d’importance,  & fur  tout 
d’une  Hiftoire  Ecclefiaftique  en  Latin,  fort 
eftimée,  eft  de  cette  même  Maifon. 

En  fuivant  encore  ie  même  chemin  on 
trouvera. 

L E QJJ  A R T I E R 
DES.  JACQJÇJES. 

v . , », 

rf»  y»  «r  A • .*  • « 

LA  première  chofe  que  l’on  y diftingue  eft 
le  Couvent  des  Filles  de 
la  Visitation  de  sainte  Marie,  qui 
occupe  une  fort  grande  étendue  de  terrain. 
Quoique  cette  Communauté  foit  riche  8c 
paillante , l’Eglife  n’eft  encore  que  dans  une 
fale  fort  ferrée,  qui  ne  répond  point  du  tout 
a la  Majefté  dont  doit  être  la  Maifon  de 
Dieu,  Il  eft  vrav  que  l’on  n’a  rien  négligé 
pour  l’embellir.  L’Autel  de  cette  Egliie  les 
jours  de  grandes  Fêtes  eft  richement  garni 
de  Chandeliers , de  Lampes , de  Reliquai- 
res , de  Vafes  d’argent , avec  mile  autres 
chofes,qui  feraient  tout  un  autre  effet, h elles 
étoient  placées  dans  un  lieu  plus  avanta- 
geux. Le  Tableau  de  l’Autel,  qui  reprefente 
S.'François  de  Sales,  Inftituteur  de  la  Réglé 
de  ces  Religieufes , eft  de  le  Brun. 

Un  peu  plus  avant  eft  I’Eglise  Parois- 

HiALg  DE  SAINT  jACQRES  DU  HaUT-PASj 
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dont  le  bâtiment  eft  allez  nouveau.  On  a 
donné  ce  nom  à cette  Eglife , a caufe  d un 
.Hôpital  fitué  à côté  , dans  le  même  endroit, 
où  fe  trouve  à prefent  le  Séminaire  de  faint 
Magloire.  Comme  ce  quartier  avoit  befoin 
d’une  ParoilTe,  on  fit  conftrüire  cette  Egli- 
fe,à qui  les  Religieux  tranfporterent  l’ancien 
titre  dé  la  maifon  qu’ils  venoient  occuper, 
•dont  tout  ce  quartier  portoit  le  nom  il  y 
avoit  déjà  fort  long-temps. 

Anne  Geneviève  de  Bourbon  Condé , fécon- 
de femme  de  Henry  d’Orléans  II.  du  nom  , 
Duc  de  Longuevil.le,  une  des  plus 
pieufes  3c  des  plus  charitables  Princellès  de 
ion  temps,  a fourni  à la  dépenfe  des  nou- 
velles augmentations  de  cette  Eglife.  Elle 
eft  morte  en  1677.  dans  le  Monaftere  des 
Carmélites,  où  elle  s’etoit  retirée  pour  vac- 
quer.  plus  tranquilement  aux  aétions  de 
piété  quelle  voyoit  pratiquer  dans  cette 
Maifon. 

La  porte  de  cette  Eglife  eft  décorée  d’un 
ordre  dorique  , formé  par  quatre  grolles 
colonnes  ifolées , qui  foûtiennent  un  enta- 
blement Sc  un  fronton  avec  un  attique  au 
de  (Tu  s , dont  l’ordonnance  eft  régulière.  Tou- 
tes ces  choies  enfemble  forment  un  mor- 
ceau d Architecture  où  il  y a de  la  beauté  , 
a caufe  des  proportions  correétes  qui  s’y 
remarquent  ; 3c  cet  édifice  ieroit  parfait  en 
quelque  maniéré , fi  l’on  avoit  encore  élevé; 
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une  1 our  ou  un  Clocher  pour  répondre  à 
celuy  qu’on  a conftruit , lequel  eft  trop  ex- 
haullé  pour  fa  groftèur.  Les  Voûtes  des  bas- 
côtez  de  cette  Eglife  font  tres-hardies , par- 
ticulièrement les  deux  premières  en  entrant. 

Le  refte  eft  fort  irrégulier.  Ces  ouvrages  font 
du  dertèin  de  Gittard  de  l’Académie 
d’Architeéture. 

On  remarquera  fur  la  porte  de  l’Eglife 
en  dedans  le  martyre  de  faint  Barthélémy , 
peint  par  Laurent  de  la  Hyre,  d’une  force 
8c  d’un  goût  de  deifein  extraordinaire. 

Jean  du  V trgier  d' A uranne , Abbé  de  faint 
Cy  r an  , né  à Bayonne , repofe  dans  cette 
„ Eglife.  Il  eft  Auteur  de  quelques  Ouvrages 
de  dévotion,  qui  l’avoient  mis  en  tres-gran- 
de  réputation  dans  le  monde,  & fa  profon- 
de 8c  fincere  piété  luy  avoit  procuré  la  con- 
fiance des  gens  de  bien , qui  le  regardoient 
comme  un  modèle  de  conduite  8c  de  fagefte 
chrétienne.  Il  eft  mort  le  n.  d’Oétobre  1643. 
âgé  de  foixante  8c  deux  ans. 

Le  Séminaire  de  saint  Magloire 
eft  à côté  de  cette  Eglife.  C’eft  une  maifon 
d’une  tres-ancienne  fondation,  laquelle  étoit 
originairement  un  Hôpital  pour  des  Pèle- 
rins qui  tomboient  malades  en  paftant , pour  • 
aller  à faint  Jacques  de  Compoftelle  en  Ga- 
lice 3 mais  ceux  qui  fervoient  ces  malades  , ’ 
prirent  dans  la  fuite  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin  8c  fe  vêtirent  de  Soutanes  8c  de  C'a- 
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puchons  blancs,  & ont,  enfin  demeuré  dans 
cette  Maifon  jufqu’au  feiziéme  fiecle.  Leur 
Eglife,  qui  n’étoit  qu’une  fnnple  Chapelle 
à l’extrémité  d’une  Taie  longue  êc  allez  mal 
conftruite , où  étoient  les  lits  des  malades, 
étant  fort  négligée,  de  même  que  tout  le 
refte  de  la  Maifon , fut  donnée  par  les  folli- 
citations  de  Catherine  de  Aîeâicis , aux  Reli- 
gieux de  faint  Benoift  qui  occupoient  faint 
Magloire  , dans  la  rue  faint  Denys , où  cette 
Reine  vouloit  établir  les  Filles  Penitentes-, 
aufquelles  elle  avoit  pris  le  Couvent  pour 
bâtir  l’Hôtel  de  Soi  lions.,  dont  elle  fit  fon 
Palais,  ce  qui  fut  exécuté,  comme  on  l’a 
dit  dans  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage , 
pag.  278.  Les  Religieux  de  faint  Magloire 
furent  enfuite  transferez  à faint  Jacques  du 
Haut-pas , où  ils  apportèrent  la  C halle  de 
leur  Patron,  laquelle  donna  ion  nom  à cette 
Eglife  , 8c  ces  Religieux  Benediétins  y ont 
demeuré  jufqu’en  l’année  1611.  que  l’on  y 
mit  des  Beneficiers  Séminariftes.  L’année 
fui  vante  les  Peres  de  l’Oratoire  y furent  in- 
troduits, qui  y ont  demeuré  jufqu’à  préfent, 
dont  l’Inftitution  eft  d’inftruire  les  jeunes 
Ecclefi  a (tiques  dans  les  fonctions  de  l’Eglile 
8>c  dans  les  exercices  de  la  piété  chrétien- 
ne. Ce  Séminaire  eft  à préfent  le  plus  re- 
nommé 8c  le  plus  fréquenté  de  Paris,  8c  le 
nombre  des  Penlîonnaires  y eft  toujours  très- 
grand. 


G. . . , 
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■*/*■  "Description 

•j,  » .7  a Un  hRalier  cfans  l’intérieur  de  h. 

31  r'1 5 ,nt  ^es  Prerrderes  rampes  font  d’ur 
trait  fort  hardy.  r 

Les  Urselines  font  un  peu  plus 
avant  de  1 autre  côté  de  la  rue.  Leur  Edi. 
fe  eft  petite,  cependant  l’Autel  eft  d’un  def- 
ie!n  palfabie , orné  de  colonnes  de  marbre 
deDinan,  & d’un  Tableau  qui  reprefente 
i Annonciation  peint  par  Van- Mol , Flaman 

origine , Eleve  du  fameux  Rubens , qui  avoit 
une  maniéré  affez  agréable  & allez  correéte. 

Ces  Reiigieufes  inftruifent  gratuitement 
les  jeunes  Elles  , & leur  apprennent  non 
.feulement  a lire  Sc  à écrire  ; mais  encore 
a faire  des  ouvrages  qui  leur  conviennent 
pour  gagner  leur  vie , ce  qui  eft  d’une  gran- 
de utilité  pour  le  public.  Ces  Reiigieufes 
ont  ete  fondées  en  1607.  par  Mademoifelle 
de  Sainte-Beuve  3 dont  la  piété  étoit  en  haute 
eftime  dans  fon  temps.  Anne  d Autriche,  mit 

la  première  pierre  à leur  Eglife  en  1620.  le 
22.  de  Juin. 

. Le  s Feuillantines  font  du  même 
côté.  Elles  fuivent  l’Ordre  de  Cîteaux  re- 
formé par  le  Vénérable  Jean  de  la  Barrière . 
Elles  font  venues  de  Toulouze  en  1622.  à la 
recommandation  de  la  Reine  Anne  à’ Autri- 
che. Leur  Eglife  a été  rebâtie  de  neuf,  mê- 
me avec  allez  de  dépenfe.  Le  Portail  n eft 
point  du  tout  dans  les  proportions  d’une 
Architecture  correéte  ôc  régulière,  & c’eft 
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un  extrême  dommage,  parce  quil  eft  placé 
fort  avantageufement  pour  faire  un  très- 
bel  effet , fi  les  réglés  de  l'Art  y avoient  été 
obfervées.  L’Autel  de  cette  Egiife  eft  orne 
de  colonnes  d’ordre  compofé , avec  des  ru- 
dentures  ou  cannelures  proprement  travail- 
lées , & le  Tableau  du  milieu  eft  une  copie  de 
la  fainte  Famille  de  Raphaël , dont  l’original 
eft  à Verfailles.  Mais  les  pilaftres  de  l’inté- 
rieur de  cette  Egiife , qui  foûtiennent  la 
grande  corniche , choquent  étrangement  la 
vue , par  leur  proportion  démefurée  tk  irré- 
gulière. Ils  ont  douze  diamètres  au  moins  , 
& n’en  doivent  avoir  que  dix  tout  au  plus. 
On  ne  fçait  quelle  raifon  a cuMarot, 
qui  en  a donné  les  mefures , de  fortir  ainft 
des  réglés  ordinaires , pour  faire  une  chofe 
auiïi  ridicule  &c  aufti  choquante  que  celle- 
cy,  dont  la  fingularité  ne  peut  être  approu- 
vée de  perfonne  de  bon  fens.  Les  figures 
de  plufteurs  Saints  placez  dans  des  niches 
entre  ces  pilaftres  monftreux  , font  mal 
defïinées , Sc  l’on  eft  furpris  de  voir  dans  cette 
Egiife  , quoique  nouvelle  , tant  de  choies 
contre  la  régularité  ordinaire. 

Tout  proche  font  les  Bénédictins 
A n g l o i s , inftalez  à cet  endroit  en  i6<j. 
lefquels  ont  fait  bâtir  une  nouvelle  Egliie 
en  1^77.  fort  petite  à la  vérité,  mais  en  ré- 
compenle  decorée  de  quelques  embellif- 
femens.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de  pilaftres  . - 

t -3k 
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*54  Description 

ôc  l’Autel  a des  colonnes  & des  figures  d’un 
dellein  palPable.  La  menuiferie  des  chaires 
des  Religieux  eft  allez  propre. 

Le  corps  de.  J acqwes  II.  Roy  de  la  grande 
Bretagne,  mort  en  1701,  eft  en  dépoftdans 
line  Chapelle  vis-à-vis  de  la  porte. 

Les  Religieux  qui  occupent  cette  Maifon, 
font  de  l’Ordre  de  faint  Benoift.  Ils  font 
Anglois  d’origine , réfugiez  en  France  à cau- 
fe  de  la  Religion.  La  Reine  Anne  à’  Autriche, 

o y 

mere  du  Roy  leur  a fait  des  aumônes  con- 
fiderables , aufli-bien  que  plufieurs  perfon- 
nes  de  piété,  même  des  Anglois  qui  ont 
contribué  à cet  établillement. 

LES  CARMELITES. 

L’Eglife  de  ces  Religieufes  eft  très- an- 
cienne , Sc  le  corps  du  bâtiment , com- 
me on  le  voit  à préfent , a été  bâti  fous  le 
régné  de  Robert  le  Religieux.  Cette  Maifon 
étoit  autrefois  un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
faint  Benoift,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Champs , d’une  très -vieille  fondation , fi  l’on 
en  croit  quelques  Antiquaires.  Il  s’en  trou- 
ve même  qui  ont  écrit  que  cette  I.glite  avoir 
fervi  de  Temple  à la  Déelïè  Cerés , & Char- 
les Patin  dans  fon  grand  Traité  des  Médail- 
lés eft  de  ce  fentiment,  prétendant,  comme 
quelques  autres,  que  la  figure  qui  paroît  à 
h pointe  du  frontifpice,  eft  le  fimulacre  de 
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cette  Déetfe , & que  certaines  pointes  de  fer 
quelle  a fur  la  tête,  font  des  épies  de  blé 
dont  elle  eft  couronnée.  Mais  outre  qu  il  n y 
a rien  du  tout  dans  les  bons  Auteurs  qui  au- 
torile  cette  opinion,  il  luffit  de  nette  pas 
aveugle,  pour  voir  que  cette  figure  repre- 
fente  faint  Michel  qui  pefe  les  âmes  dans 
une  balance , que  les  Architectes  ont  eu 
raifon  de  placer  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  l’Eglife  , fur  le  fronton  qui  regarde  le 
Fauxbourg , auquel  on  a donné  le  nom  de 
cet  Archange.  Mais  le  plus  certain  eft  que 
cette  Eglife  a long-temps  appartenu  en  titre 
de  Prieuré  à l’Ordre  de  faint  Benoift,fous  le 
nom  de  Notre-Dame  des  Champs , lequel  dé- 
pend encore  à préfent  de  l’Abbaïe  de  Mar- 
moutier,  proche  de  la  Vile  de  Tours,duquel 
titre  le  Cardinal  de  Coijlin , Evêque  d’Or- 
léans , grand  Aumônier  de  France  , efl 
pourvu, qui  luy  rapporte  quatre  ou  cinq  mile 
livres  de  revenu. 

En  l’année  1604.  on  mit  dans  cette  Maifon 
les  Carmélites  de  la  réforme  de  fainteTheréfe, 
que  le  Cardinal  de  Berulle  alla  chercher 
luy-même  en  Efpagne,  dans  le  temps  que 
cette  réforme  failoit  un  fort  grand  bruic 
dans  la  Chrétienté , à caufe  de  fon  aufterité. 
Cette  Mailon  a été  la  première  établie  en 
France  de  cet  Ordre,  lequel  a multiplié  juf- 

| qu’au  nombre  de  foixante  Monafteres  depuis 
ce  temps  là.  ' . .* 
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*5  ^ -Description 

Avant  que  d introduire  les  Carmélites 
dans  ce  lieu  , on  lavoit  offert  aux  Char- 
treux pour  y mettre  des  Religieufes  de  leur 
Réglé,  dont  il  y a feulement  quatre  Cou- 
rlis dans  le  Royaume  : mais  ces  Peres  re- 
fuferent  l’offre  que  Ion  leur  fît  alors , pour 
plufieurs  raifons  importantes. 

La  Communauté  des  Carmélites  eft  à pré- 
fent  tres-nombreufe.  Il  s’y  trouve  toujours 
plufieurs  perfonnes  de  la  première  qualité  , 
qui  quittent  le  monde  pour  y finir  leurs 
jours  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
les  plus  aufteres  8c  les  plus  rigides. 

• L’Eglife,  quoique  d’une  ftruéfure  8c  d’un 
deftein  tres-groflier  8c  tres-ancien , comme 
on  l’a  dit,  eft  cependant  une  des  plus  riche- 
ment décorées  de  tout  Paris  pour  les  dedans, 
à caufe  des  embelliftèmens  nouveaux  que 
l’on  y a fait, qui  réparent  avantageufement  ce 
défaut.  En  entrant  on  remarquera  que  tous 
les  piliers  8c  les  murailles  font  peintes  en 
marbre  noir  vené  de  blanc  ; 8c  que  les  fer- 
metures des  Chapelles  font  d’une  menuife- 
rie  tres-bien  dorée. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  curieux  8c  qui 
mérite  une  plus  particulière  attention  , 
font  les  grands  Tableaux,  placez  fous  cha- 
que fenêtre , dont  les  bordures  font  fort  en- 
richies de  fculptures  8c  de  dorures.  Ces 
Tableaux  repréfentent  quelques  points  du 
Nouveau  Teftament,  peints  par  les  Maîtres 
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les  plus  habiles  & les  plus  fameux  de  leur 
temps. 

Le  premier  en  entrant  à main  gauche  eft 
le  Miracle  des  cinq  Pains  , par  Stella. 

Le  fécond , le  Feftin  de  Simon  lePharifien5 
où  la  Madeleine  parfume  les  pies  de  notre 
Seigneur.  Ce  Tableau,  qui  eft  d’une  rare 
beauté,  eft  de  le  Brun. 

Le  troisième , l’Entrée  triomphante  de 
notre  Seigneur  dans  Jérufalem  , avec  quan- 
tité de  peuple  qui  l’accompagne , eft  de 
Laurent  de  la  Hire. 

Le  quatrième,  la  Samaritaine  appuyée  lur 
le  bord  d’un  puits  , eft  encore  de  Stella. 

Le  cinquième  fait  voir  notre  Seigneur  dans 
le  Defert  fervi  par  les  Anges , que  l’on  a 
gravé  , à caufe  de  fa  beauté  de  même  que  la 
plupart  des  Ouvrages  de  leBrun,  en- 
tre lefquels  cette  Piece  n’eft  pas  des  moins 
belles. 

Le  dernier , eft  l’Apparition  de  Jefus-ChrlJè 
aux  trois  Femmes  qui  le  cherchoient,  lequel 
eft  encore  de  Laurent  de  la  Hire  , né 
à Paris. 

, De  l’autre  côté  à main  droiteries  fix  qui  ré- 
pondent à ceux  dont  on  vient  de  parler , (ont 
tous  de  Philippe  de  Champagne , un  des  plus 
excelîens  Peintres  qui  ayent  paru  en  France, 
lequel  y travailloit  en  1631.  & en  1632. 

Le  premier  en  entrant  reprefente  la  Ré- 
furre&ion  du  Lazare. 
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Le  lecond  , la  Circoncifion  de  notre  Sei- 
gneur. 

Le  troifiéme , l’Adoration  des  Mages. 

Le  quatrième,  l’Aflomption  de  la  Vierge. 

Le  cinquième , la  Defcente  du  Saint  Eiprit 
fur  les  Apôtres. 

Le  dernier  enfin , eft  la  Nativité  de  notre 
Seigneur , avec  les  Bergers  dans  l’Etable. 

Ces  Pièces  font  d’une  fort  grande  perfe- 
ction , & fatisfont  beaucoup  ceux  qui  aiment 
les  Ouvrages  de  Peinture. 

L’Autel  principal  de  cette  Eglife  eft  fort 
exhaulfé.  C’cft  un  corps  d’Architeéhire  de 
quatre  colonnes  corinthiennes , dont  deux 
font  en  corps  avancez  & deux  en  retrait. 
Elles  font  de  marbre  avec  des  chapiteaux,  des 
bafes  &c  des  modillons  de  bronze  doré  d’or 
moulu.  On  a mis  un  grand  bas-relief  dans 
Pattique  auffi  de  bronze  doré , qui  repre- 
fente  fur  un  fond  de  marbre  de  Dinan  une 
Annonciation  de  la  main  & Anfelme  Fl  am  an 
excellent  Sculpteur,  dont  on  a parlé  dans 
l’article  du  Louvre. 

Le  Tabernacle  de  cet  Autel  qui  eft  tout 
«l’orfèvrerie  reprefente  l’Arche  d Alliance  , 
fur  le  devant  duquel  il  y a un  grand  bas- 
relief  d’un  travail  admirable.  Les  jours  des 
grandes  Fêtes  cet  Autel  eft  orné  de  Vafes  , 
de  Chandeliers  Sc  de  plufieurs  chofes  de 
cette  forte,  fans  confufion , qui  produifent 
un  excellent  effet.  On  diftingue  fur  tout  un 


de  la  Vile  de  Paris. 
grand  Soleil  d’or  que  l’on  n’expofe  qu’une 
ou  deux  fois  l’année,  enrichi  de  quantité  de 
pierreries  d’un  prix  tres-confîderable  , les- 
quelles ont  été  données  par  plufieurs  per- 
fonnes  de  pieté. 

On  eftime  la  difpofition  ingenieufe  des 
degrez  pour  monter  au  grand  Autel  , leur 
laillie , leur  retour  avec  la  baluftrade  de 
marbre  de  la  crypte  ou  la  Chapelle  Souter- 
raine. 

Du  côté  de  l’Evangile  , vis-à-vis  du  Chœur 
où  chantent  les  ReligieuSes  ; on  verra  un 
grand  Tableau  du  Guide  , qui  repréfente  la 
Salutation  Angélique , que  l’on  regarde  com- 
me un  des  plus  beaux  morceaux  de  ce  fameux 
Peintre . qui  l’avoit  fait  exprès  pour  la  Reine 
Avarie  de  Medicis. 

Toutes  les  Chapelles  répondent  à la  ma- 
gnificence de  cette  Eglife. 

Sur  tout  celle  qui  efr  dediée  à la  Made- 
leine pénitente,  dans  laquelle  il  y a un  ex- 
cellent Tableau  de  le  Brun  , qui  représen- 
te cette  Sainte  en  état  de  douleur  6c  de 
repentir  , que  l’on  regarde  comme  le  plus 
beau  6c  le  plus  parfait  ouvrage,  qui  Soie 
Sorti  des  mains  de  ce  grand  Peintre  , 6c 
avec  juftice,  puiSque  tout  cfi:  admirable  dans 
cette  Piece.  La  correétion  du  defifein  , l’ex- 
pre fiïon  vive  6c  touchante  de  la  figure  , 
les  belles  draperies  diSpoSécs  6c  jettées  avec 

art;  & enfin,  le  coloris.  Toutes  c es  parties 
T oms  //. 


i6ô  Description 
fe  trouvent  à un  haut  degré  de  perfeéfion 
dans  cette  Peinture , qui  luy  a procuré  une 
partie  de  la  grande  réputation  dont  il  a joui 
pendant  fa  vie.  Dans  cette  même  Chapelle 
eft  la  ftatue  à genoux  du  Cardinal  de  Ber nlle, 
Inftituteur  des  Peres  de  l’Oratoire , à qui 
les  Carmélites  ont  de  très  - grandes  obliga- 
tions , comme  on  l’a  déjà  dit.  Cette  figure 
eft  de  marbre  faite  par  Sarazin  en 
ï£qc;.  Elle  eft  élevée  fur  un  piedeftal , aux 
faces  duquel  font  de  fort  beaux  bas  - re'iefs 
de  I’Estocart  d’Arras,  très  - habile  Scul- 
pteur, le  même  qui  a fait  la  Chaire  de  faint 
Eftienne  , dont  on  a parlé.  La  menuiferie 

du  lambris  de  cette  Chapelle  eft  ornée  de 

1 

peintures  du  deftein  de  le  Brun  , exécutées 
par  un  de  fes  meilleurs  Eleves  dans  le  goût 
& dans  la  maniéré  de  ce  Maître , lefquelles 
représentent  la  vie  de  la  Madeleine,  à qui 
cette  Chapelle  eft  dedlée. 

Au  milieu  on  lit  cette  Infcription  fur  un 
quarreau  de  marbre  blanc,  fous  lequel  l’Ab- 
bé Edcmrd  le  Camus  eft  enterré.  Ceft  luy 
qui  a fait  les  grandes  dépenfes  des  embel- 
liftèmens  de  cette  Eglife , où  l’on  peut  dire 
qu’il  n’a  rien  du  tout  épargné. 


In  S v e m 
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Eduardus  le  Camus, 

Sacerdos  Christi  et  D e i. 

ObiIT  AN  NO  SALUTIS 

i 6 7 4. 

D I E 24.  FeB, 

Sit  in  pdcc 
Locus  ejus. 

Les  autres  Chapelles  font  à peu  prés  de  la 
même  décoration.  La  partie  de  l’Egliie  du 
côté  de  la  porte  eft  terminée  par  une  grande 
tribune,  dont  les  ouvertures  font  grillées, 
dans  laquelle  les  Religieufes  peuvent  enten- 
dre le  Sermon  lorfque  l’on  prêche  dans  la 
Nef.  Le  devant  de  cette  tribune  eft  orné  de 
colonnes  feintes  de  marbre,  & des  ftatues 
de  faint  Pierre  & de  faint  Paul,  qui  font  d’une 
bonne  main  ; 8c  fur  l’entablement  on  voit  un 
faint  Michel  tout  en  l’air  qui  précipite  le  dé- 
mon d’une  maniéré  fiere  8c  hardie,  dont 
Stella  a donné  le  deifein. 

Toute  laPeinture  de  la  voûte  de  cette  Eglife 
eft  de  l’ouvrage  de  Champagne.  On  admire 
particulièrement  dans  un  efpace  de  l’ogive  du 
milieu  , un  crucifix,  accompagné  de  la  Vier- 
ge 8c  de  faint  Jean,  qui  font  deffinez  8c  peints 
avec  tant  d’art , qu’il  iemble  que  ces  figures 
foient  fur  un  plan  perpendiculaire,  quoiqu’el- 
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les  (oient  fur  un  plan  orifontaljce  qui  trompe 
agréablement  la  vue  de  ceux  qui  les  regar- 
dent d’en  bas.  Gérard  des  Argues,  né  à 
Lyon , a donné  le  trait  pour  la  perfpeétive 
de  cette  piece,  que  Champagne  a exécuté 
tres-heureufement. 

Enfin , la  derniere  chofe  qu’il  faut  obferver 
dans  cette  belle  Eglife , eft  la  clôture  entre  la 
Nef  &c  le  Chœur , laquelle  eft  formée  par 
quatre  grandes  colonnes  d’un  très- beau  mar- 
bre, chargées  de  flammes  de  bronze  doré. 
Sur  tout  il  faut  examiner  avec  foin  le  crucifix, 
aufn  de  bronze,  que  l’on  a placé  fur  la  porte, 
qui  eft  de  l’ouvrage  de  Jacques  S arazin, 
eftimé  comme  une  piece  rare  & des  plus  bel- 
les que  ce  fameux  Sculpteur  ait  jamais  faite. 

En  fortant , on  remarquera  encore  fur  la 
porte  en  dehors , une  Annonciation  peinte 
en  grifailles,  qui  eft  aufli  de  Champagne  , 
d’un  goût  de  deflein  eftimé  par  les  Peintres 
même. 

Les  perfonnes  les  plus  confiderables,  dont 
la  fepulture  fe  trouve  dans  l’Eglife  de  ces 
Religieufes,  font, 

François  Y autier  , qui  a mis  au  jour  quel- 
ques ouvrages , que  l’on  a trouvez  dans 
la  fuite  peu  exacts  ; cependant  cet  Auteur 
écoit  en  réputation  dans  fon  temps.  Il  eft 
mort  en  1 comme  on  le  voit  par  ion 
Epitaphe , qui  ne  contient  rien  de  fingulier. 

Antoine  Varxllas,  Hiftorien  renomme  9 
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mort  le  9 de  Juin  1 696 , âgé  de  foixante  Sc 
douze  ans,  eft  enterré  dans  la  Nef,  vis-à- 
vis  de  la  fécondé  Chapelle.  Le  grand  nombre 
d’ouvrages  Historiques  qu’il  a donnez  au  Pu- 
blic en  très- peu  de  temps,  a rendu  ion  nom 
connu  de  tout  le  monde  ; il  étoit  originaire 
de  Gueret  dans  la  Marche. 

O11  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau. 

Clariffimo  Viro 

Antonio  de  Varillas» 

Régi  à Confiliis , 

Francia  Hiftoriographo , 

cujus 

Fama  laie  per  orbem  dijfunditur*  - 
mens  in  libris  lacet } 

Corpus  hîc  refurreclionem  expeBat, 
anima  requiefcat  in  pace. 

Pojuerunt  fanguine  & amicilia  conjunBi 

nobiles  Viri , 

JoJ'ephus  Couturier  de  la  Prugne , Régi  d 
C onjiliisy  Proprator  Urbis  Car  agio  i , & 
Claudius  Fillon  , in  Suprema  G alliarum 
Curia  caufarum  Pair  omis , 

Fia  & ultima  voluntatis  Exécutons. 

an  no  Dorai  ni 

M.  D,  C.  XC  V I. 


l<54  Description 

Le  cœur  du  fameux  Henry  de  la  Tour  d' Au- 
vergne } Vicomte  de  Turennl,  Maréchal  de 
France , eft  confervé  dans  cette  Eglife. 

LE  VAL-DE-GRACE. 

L faut  que  les  Etrangers  demeurent  icy 
L d’accord , que  l’on  peut  faire  des  Edifices 
en  France  auffi.  beaux  ôc  aufîî  réguliers  qu’en 
Italie , où  la  prévention  &c  la  maniéré  toute  1 
pleine  de  vanité  ôc  de  forfenterie  des  Italiens , 
pour  uler  de  leurs  propres  termes , fait  tres- 
fouvent  admirer  des  chofes  aux  ignorans,  qui 
font  d’ailleurs  fouvent  fort  médiocres  ôc  fort 
communes. 

On  ne  fçauroit  difeonvenir  que  le  Val-de- 
Grace  ne  foit  un  des  plus  magnifiques  & des 
plus  réguliers  ouvrages  que  l’on  ait  élevédans 
ces  derniers  temps.Et  à conùderer  ce  bel  Edi- 
£ce  avec  tout  ce  qui  l’accompagne,l’Eglife  ÔC 
le  Monaftere,  qui  confifte  en  plufieurs  vaftes 
logemens  , on  ne  trouvera  rien  ailleurs  où  il 
paroifiTe  tant  de  grandeur  ôc  tant  de  magni- 
ficence. 

On  doit  fçavoir  d’abord , que  les  Religieu- 
fes  du  Val-de-Grace  font  de  l’Ordre  de  faint 
Benoift,  & quelles  avoient  été  autrefois  fon- 
dées proche  le  Vilage  de  Bièvre , à trois  lieues 
de  Paris,  dans  un  lieu  nommé  le  Val  - pro- 
fond , fort  incommode  , à caufe  des  maré- 
cages ôc  du  mauvais  air  qui  y regnoit.  Com- 
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ie  elles  étoient  expofées  à beaucoup  d’in- 
ommoditez  dans  cet  endroit,  elles  deman- 
erent  la  permifliona  Louis  XIII*  de  s établir 
Paris.  La  Reine  Anne  d’ Autriche , Ton  il- 
iftre  époufe , ayant  connu  le  mérité  &c  la 
ertu  de  ces  Religieufes , fît  venir  d’un  Mo- 
afterede  Lyon  Marguerite  d’ Arbouse , pour 
tablir  la  Réforme , & les  fît  loger  en  1 6 1 1 au 
Quartier  de  faint  Jacques  ..dans  un  vieille  mai- 
on  que  l’on  appelloit  alors  l’Hôtel  de  V a'oisy 
[ui  fut  abbatue  pour  faire  place  aux  ouvra- 
is, que  l’on  a executez  depuis. 

Plufîeurs  années  aprés,c’eft-à- dire  en  1645, 
e zi  de  Février,  cette  illuftre  Reine  , en 
étion  de  grâces  de  l’heureufè  naiflànce  du 
loy , après  vingt  - deux  ans  d’attente  , fît 
i3tter  les  premiers  fondemens  du  fuperbe  Edi- 
ice  que  l’on  voit  à prefent , où  la  première 
•ierre  fut  mife  le  premier  d’Avril  fuivant , 
>ar  le  Roy  luy-  même , alors  âgé  de  fept  ans. 
ùn  y enferma  une  médaillé  d’or  du  poids 
l’un  marc  trois  onces , fur  laquelle  ce  jeune 
Hince  étoit  repréfenté  , entre  les  bras  de  la 
leine  fa  mere , avec  cette  Legende  autour, 

Anna.  Del  gratta 

Francorurn  & N av  arrêt  Re  çlna  * 
Mater  Ludovic i XI Y.  Del  gratta 
Francia  & Navarra  Regis  CbrifUani  ffimi. 

> Sur  le  revers , on  a reprefenté  le  portail  de 
*Eglife , avec  cette  autre  Legende. 
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Ob  gratiam  diu  dejîderati  Revis 
& fecundi  partus. 

Dans  l’Exergue  au  bas  des  degrez  du  por- 
tail , on  lit  encore. 

Quint o feptemb . 1638. 

François  Mansart  , dont  on  a déjà  parlé  fî 
touvent , qui  étoit  alors , avec  juftice , le  plus 
eftimé  de  tous  les  Architectes  de  France,  fut 
choifi  d’abord , comme  le  plus  capable  d’ima- 
giner quelque  chofe  de  grand  8c  d’extraordi- 
naire ; 8c  les  deiïèins  qu’il  propofa  furent  fi 
goûtez  de  tout  le  monde  , que  l’on  luy  confia 
la  conduite  de  ce  grand  ouvrage,  qu’il  poullà 
jufqu’aurez-  de- chauffée.  Mais  enfin  pour  des 
raifons  particulières,  il  fut  changé,  8c  l’on 
mit  à fa  place , le  Muet  , Architeéte  general 
de  tout  l’Edifice , 8c  fous  luy  Gabriel  le  Duc 
8c  du  Val  , dont  l’un  avoit  foin  des  dedans, 
8c  l’autre  des  dehors.  Mais  tous  trois  enfem- 
ble  , quoiqu’en  réputation  , ne  répondirent 
pas  à ce  que  l’on  attendoit  d’eux.  Mansart 
piqué , avec  juftice,  de  la  conduite  que  l’on 
avoit  obfervée  à fon  égard , fe  vengea  de  leur 
ignorance  d’une  maniéré  auffi  honnefte,qu’el- 
le  étoit  ingenieufe.  Il  entreprit  la  Chapelle  du 
Château  de  Frefne , à fept  lieues  de  Paris , 
pour  Guenegaud  , Secretarire  d’Etat  , où  il 
exécuta  en  petit , le  fuperbe  defiein  qu’il  avoit 
imaginé  pour  le  Val-de-Grace,  8c  en  fit  la 
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plus  belle  chofe  du  Royaume , comme  en 
conviennent  tous  ceux  qui  ont  le  goût  de  la 
bonne  Architecture. 

Cependant  fi  l’Edifice  du  Val-de-Grace  a 
de  la  beauté , il  faut  aulfi  fçavoir , qu’il  a falu 
des  travaux  8c  des  dépenfes  immenfes , pour 
le  conduire  à la  perfection  ou  l’on  le  voit  à 
prefent , principalement  pour  jetter  les  fon- 
demens , à caufe  des  carrières  profondes  qui 
fe  font  trouvées  quand  on  a creufé  la  ter- 
re. 

Voicy  de  quelle  difpolîtion  fe  trouve  cet 
Edifice  du  côté  de  la  grande  façade. 

D’abord  on  entre  dans  un  parvis  de 
vingt- cinq  toifes  de  large , fur  vingt-deux  de 
profondeur , devant  la  principale  entrée , lè- 
paré  de  la  rue  par  une  longue  palilîade  de 
fer , aux  extrêmitez  de  laquelle  font  deux 
pavillons  quarrez  qui  terminent  à droite  8c 
à gauche  un  ouvrage  de  Maçonnerie  , orné 
de  colonnes  tofcanes  , 8c  de  niches  entre 
deux.  Au  fond  de  la  cour  ou  du  parvis,  pour 
fuivre  l’ancien  ufage  de  nommer  ces  fortes 
de  places  devant  les  Eglifes,  le  grand  portail 
elt  élevé  fur  feize  degrez  ; mais  ce  qui  le  rend 
plus  remarquable , eft  qu’il  eftorné  d’un  peri- 
ftyle,  ou  d’un  portique  , foutenu  de  qua- 
tre grolles  colonnes  corinthiennes  ifolées 
avec  des  niches  de  chaque  côté,  dans  lefl 
quelles  on  a placé  faint  Benoift  & Sain- 
te Scolaltique  en  marbre  _ de  l’ouvrage 
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ï6S  Description- 
p Anguier.Uii  fécond  ordre  s’élève  au  deftus 
de  celuy-cy , avec  de  grandes  confoles  aux 
extrêmitez , dans  le  fronton  duquel  on  a placé 
les  Armes  de  France  ôc  d’Efpagne  fur  un 
cœur,  fou  tenu  par  des  Anges  , le  tout  exé- 
cuté par  Renaudin. 

Sur  la  frife  de  ce  portique , cette  Infcrip- 
tion  eft  gravée  en  lettres  d’or  de  relief , à 

la 
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quelle  des  Théologiens  fçavans  ont  trouvé 
redire. 


Jesu  nascenti,  virginique  matri. 

La  face  de  tout  ce  portail  eft  de  deux  or- 
dres de  colonnes  corinthiennes  & compofées, 
dont  le  fécond  eft  engagé  d’un  tiers  dans  le 
vif  du  bâtiment,  avec  tous  les  ornemens  qui 
peuvent  leur  convenir , executez  par  B u i s- 
ter.  Il  faut  avouer  en  examinant  ces  dehors 
avec  foin , qu’ils  feint  d’une  très- riche  ôc  tres- 
gracieufe  apparence  : cependant  les  parties 
intérieures  de  cet  Edifice  font  infiniment  plus 
correébes  ôc  plus  magnifiques.  Toute  l’Eglife 
eft  ornée  d’un  ordre  corinthien  en  pilaftres 
rudentez  ou  cannelez  , d’une  régularité  ôc 
d’une  précilion  qui  a peu  d’exemples  dans 
les  ouvrages  modernes.  Le  parquet  de  toute 
l’Eglife  eft  magnifique,  divifé  en  grands  com- 
partimens  de  marbre  de  diverfes  couleurs , 
qui  répondent  aux  cartouches  , remplis  de 
Sculpture  d’un  ouvrage  admirable  qui  font 
dans  la  voûte.  Rien  n’eft  plus  beau  que  les 

ornemens 
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ornemens  que  l’on  y a placez , qui  répondent 
à la  Dédicace  de  l’Eglife  j & François  A n- 
guier  qui  les  a executez,a  montré  à quel  de- 
gré de  perfection  il  polfedoit  le  deflèin  ÔC 
l’art  de  manier  le  cizeau  Pur  les  corps  les 
plus  durs.  Cette  voûte  eft  d’une  pierre  blan- 
che comme  le  marbre.  Von  y a repréfentc 
dans  des  bordures  formées  par  des  guilochis 
les  ancêtres  de  la  Sainte  Vierge, & des  Genies 
qui  tiennent  des  cartels  placez  8c  diftribuez 
d’une  maniéré  fage.  De  chaque  côté  de  la 
Nef,  il  fe  trouve  trois  Chapelles  feparées 
1 une  de  l’autre  par  deux  pilaftres  , lefquels 
soutiennent  la  grande  corniche  qui  règne 
dans  toute  l’étendue  dei’Eglife,  fur  laquelle 
polent  les  arcs  de  la  voûte.  Dans  le  dellèin 
dcManfartj\  devoit  y avoir  fur  l’entablement, 
une  efpece  de  piedeftal  de  cinq  ou  lix  pies  de 
liant , lut  lequel  les  arcs  de  la  voûte  auroienc 
pôle  ; ce  qui  luy  aurait  donné  plus  d’éleva- 

tton,  & par  confequent  aurait  empêché  ciuel. 
le  n eut  paru  trop  furbaiflee  & trop  peinte 

rptefoiV™  defaUt  ^e|,°nypeutPtrouver’ 

La  “uPe  clm  e(l  * onze  toifes  de  diamè- 
re,  eft  foutenue  pat  quatre  grands  arcs  don- 
b eaux  entre  les  bandeaux  defquels  on  a 

lent  ouvrage  de  Sculpture , avec  des  accom 
pagnemens  d’une  rate  invention.  Au  déf 
Xous  & un  peu  plus  bas , il  y , autant  de  bit 
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*7®  Descr  iption 

cons  clorez  clans  des  niches , qui  ie  trouvent 
iur  les  portes  de  quatre  petites  Chapelles  pra- 
tiquées dans  les  mafïifs  des  gros  jambages  , 
qui  foutiennent  cette  coupe. 

Le  grand  Autel  eft  fous  l’arc  du  fond  op- 
pole  à la  Nef.  Il  eft  d’un  deftèin  tout-à-fait 
magnifique  , orné  de  fix  grandes  colonnes 
tories , d’ordre  compofé , de  marbre  de  Bar- 
banfon  noir  veiné  de  blanc  , les  feules  qu’il 
y ait  en  France  de  cette  forte , dont  la  dépen- 
fe  a monté  à dix  mile  francs  la  piece.  Cet 
Autel  8 c tous  fes  accompagnemens  font  du 
deftein  dcGabriel  le  Duc, Architecte  quiavoit 
de  la  pratique  dans  l’Art  de  bâtir.  Anguier 
a donné  les  defteins  de  tous  les  ornemens, 
& les  a modelez  iuv-même  avec  un  extrême 
foin.  Ces  riches  colonnes  font  élevées  fur 
des  piedeftauxaulîî  de  marbre  ; par  tout  elles 
iont  chargées  de  palmes  8c  de  rinceaux  de 
bronze  doré,  qui  produifent  un  bel  effet.  Elles 
font  pofées  lur  un  empattement  fpherique , 
élevé  environ  de  trois  pies  8c  foutiennent  un 
baldaquin  , formé  par  fix  grandes  courbes 
qui  fe  rachettent  au  milieu  pour  foutenir  un 
.petit  plafoip  fur  lequel  eft  encore  un  amor- 
tiftement  de  fix  confoles  terminé  par  une 
croix  pofée  fur  un  globe.  Chaque  courbe  eft 
fur  l’entablement  d’une  colonne,  avec  des^ 
foubaflêmens  de  marbre,  fur  lefquels  font: 
des  Anges  , qui  tiennent  des  encenfoirs  ; &; 
.fur  les  mêmes  entablemens  s’appuyent  desi 
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Caiiceaux  de  palmes  accommodez  en  feftons 
après  lefquels  des  petits  Anges  font  fu/pen- 
dus , qui  tiennent  des  cartels  où  font  écrits 
des  verlets  du  Gloria  in  Excel  fis  Deo.Ees  grands 
Anges , les  petits  & tout  Je  baldaquin  font 
dorez  d or  bruni.  Les  chiffres  qui  font  dans  le 
de  des  piedeftaux , les  bafes , les  chapiteaux  , 
les  modillons , ainfi  que  les  rofons  de  bronze 
dans  le  fofîte  ou  le  plafon  de  la  corniche  , tou- 
tes ces  pièces  font  dorées  d’or  mat. 

Sur  l’Autel  qui  eft  entre  ces  colonnes , TEn- 

nt  J E s u s eft  repr éfenté  en  marbre  blanc 
dans-  la  crèche  , accompagné  de  la  Sainte 
ierge  & de  faint  Jofeph  , qui  font  des  plus 
beaux  ouvrages  d’Anguier  le  jeune. 

Au  milieu , on  a élevé  un  tabernacle  tout 
dore , en  forme  de  niche , foutenue  de  douze 
petites  colonnes  pofées  fur  un  plan  courbe 
qui  portent  une  demie  coupe.  Ceft  dans  ce 
tabernacle, que  l’on  expofe  leSaint  Sacrement 
les  jours  des  grandes  Fêtes , que  l’on  accom- 
pagne de  quantité  de  chandeliers,  de  vafes 
cc  d autres  choies  de  prix. 

Ce  que  I on  pourroit  trouver  à redire  eft 
^TC,eC  ,^teJ  n"a  nulle  proportion  avec  le 

volume  qu  i1  ne  devroit  être  , pour  lf  beu 
ou  il  ell  place;  & Cet  ouvraee  le  plus  mi. 

gmfique  qu  il  y ait  en  France , aurait  eû  bien 

plus  d avantage , fi  on  l’avoit  pofé  direfte 
ment  fous  la  coupe  , ou  du  moins  fi  on % 
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l’avoit  pas  fi  fore  enfoncé  fous  le  grand  arc, 
où  il  paroît 
ce  qui  em 
beautez. 

Derrière  le  grand  Autel, on  verra  une  grille 
dans  une  efpece  de  pavillon  bombé  , orné  de 
quatre  pilaft  res  qui  a vance  en  demi  cercle,aufil 
de  marbre  , où  les  Religieufes  viennent  faire 
leurs  prières,  lorfque  le  Saint  Sacrement  eft 
expofé.L’interieurde  ce  lieu,décoré  dePeintu- 
res,de  Mignard, & de plufieurs beaux  orne- 
mens  de  Sculpture , eft  un  des  plus  confidera- 
bles  de  tout  le  Yal-de- Grâce  ; mais  comme 
il  eft  difficile  de  le  voir , on  n’en  dira  rien. 
On  trouve  que  la  difpofition  de  ce  pavillon 
eft  contraire  aux  réglés  generales , qui  de- 
mandent que  le  fond  d’un  Temple,  ou  d’une 
E^life  foit  toujours  concave  ; au  lieu  que  ce- 
luy-cy  eft  bombé  ou  convexe  , qui  eft  la  fi- 
gure contraire. 

Mais  tous  ces  légers  défauts  n’empêchent 
nullement,  que  cet  Edifice  ne  foit  tres-digne 


trop  lerre  dans  toutes  les  parties; 
pêche  d’en  voir  les  principales 


d’admiration. 

Ce  qui  furprendra  encore , avec  juftice  , Sc 
qui  arrêtera  plus  long-temps  les  cu.ieux,eft 
la  grande  6c  magnifique  Peinture  à freifque 
de  la  coupe , qui  donnera  une  fatisfadhoii 
parfaite,  à ceux  qui  aiment  6c  qui.connoii- 
fent  les  belles  chofes.  Ce  grand  ouvrage 
fournit  plus  de  trente  points  de  vue  difte- 
sens ; au  lieu  que  dans  les  autres  on  n’en  pôle. 
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ordinairement  qu’un  feul.  On  y a repr,efente 
la  Gloire  des  bienheureux  dans  le  Ciel , dif- 
polez  par  groupes,  les  Prophètes,  les  Mar- 
tyrs , les  Vierges , les  Confelfeurs , que  I011 
reconnoît  par  un  attribut, ou  par  un  Symbole 
particulier.  Les  Rois  , les  Patriarches , les 
Chefs  d’Ordre  , les  Peres  de  TEglife  , Paint 
Benoift , Sainte  Scolaftique,  & la  Reine  Amj$ 
& A Hj}  riche  elle-même,  font  dans  les  parties 
les  plus  balles  ; de  même  que  l’Autel  & le 
chandelier  à fept  branches  , au  pié  duquel 

eft  le  Livre  des  Sceaux  &c  l’Agneau  immolé. 

n 

En  un  mot , on  y remarque  tout  ce  que  les 
Saintes  Ecritures  ont  pu  faire  comprendre 
du  féjour  des  bienheureux  dans  la  Gloire.  Au 
plus  haut , la  vue  fe  perd  dans  des  efpaces 
infinis  qui  ne  font  paroître  que  des  objets 
confus  ôc  mal  formez , à canfe  de  l’éloiene- 
ment  & d’une  grande  lumière  qui  en  fort. 
Toute  cette  belle  Peinture  qui  eit  à freifque, 
eft  du  deflein  de  Pierre  JISgnœrd  de  Troyes 
en  Champagne , qui  a fait  le  Salon  &c  la  Ga- 
lerie de  faint  Clou,  excellent  Peintre,  com- 
me on  en  doit  juger  par  les  beaux  ouvrages 
qui  font  iortis  de  fes  mains , lefquels  ont  eû 
un  applaudifîement  univerfel.  Dans  la  frife 
qui  régné  tout  autour, à l’endroit  oîi  la  coupe 
prend  naitfance , on  lit  cette  Infcription. 


Descri  ption 
Anna  Austria  D.  G.  Faancorum 

Regin  a , Regniq^R  ectrix,  cui  sub- 

3ECIT  Deus  OMNES  HosTES  , UT  CON- 

ueret  Domum  IN  nomine  suo  , Ecc, 

A.  M.  D.C.L. 

Al  o l 1 E R E a fait  en  vers , une  belle  Def- 
cnption  de  la  Peinture  de  cette  coupe  qu’il 
preienta  à la  Reine  Mere  en  n $69  , dont  il 
reçut  de  grands  applaudiftèmens  à la  Cour. 
yn  trouve  cette  Defcription  dans  le  Recueil 
es  Comédies  de  cet  Auteur , imprimé  en 
huit  Volumes  mdou'Çc. 

A droit  8c  à gauche  du  grand  Autel , font 
les  deux  grilles  qui  occupent  les  vuides  des 
arcs,  qui  font  d’une  grandeur  extraordinaire, 
travaillées  & finies  comme  fi  le  fer  étoit  auflï 
maniable  que  le  plomb.  Celle  qui  eft  adroi- 
te , fepare  le  Chœur  des  Reîigieufes  de  l’E- 
glife.  Il  eft  revêtu  d’une  belle  Menuiferie. 
On  y a placé  un  petit  jeu  d’orgues,  qui  fert 
aux  Reîigieufes  lorfqu’elles  chantent  en  mu- 

fique  5 ce  qui  arrive  dans  de  certaines  Fêtes 
de  l’année. 

De  l’autre  côté  eft  une  Chapelle  tendue  de 
deuil,  fermée  d’une  grille,  qui  répond  à celle , 
dont  on  vient  de  parler,  au  milieu  de  laquelle 
eft  un  lit  de  velours  noir  élevé  fur  fix  de- 
grez,  où  repofe  le  cœur  de  la  Reine  Anm 
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& Autriche  , l’illuftre  bienfaitrice  de  cette 
Maifon  j celuy  de  la  Reine  M ’ane - Therefe 
& Autriche , & ceux  de  quelques  Princelles  du 
Sang  Royal  ; entre  autres  , de  Marie- Anne- 
Chrifline  - Vibïoire  de  Bavière  y Dauphine  de 
France,  à' Henriette  - Anne  Stuart , première 
femme  de  Philippe  de  France , Duc  d’Orléans, 
& celuy  de  ce  même  Prince , mort  a S.  Clou 
en  1701  ; mais  depuis  quelque  temps  on  a 
pratiqué  fous  cette  Chapelle  une  eipece  de 
caveau  incrufté  de  marbre  , dans  lequel  on  a 
placé  les  cœurs  des  perfonnes  illuftres  que 

Ton  vient  de  nommer.  • > 
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La  Sacriftie  de  ce  Monaftere  eft  garnie  de 
riches  ornemens  donnez  par  la  Reine  Anne 
à'Auftriche,  aufli  - bien  que  de  Reliquaires 
d’or  & d’argent , enrichis  de  pierreries.  Mais 
on  eftime  entre  autres  chofes , un  grand  So- 
leil d’or  émaillé  de  couleur  de  feu  , tout  gar- 
ni de  diamans,  fur  les  arrêtes  des  rayons,  fur 
le  cercle  & fur  la  croix , fouteau  par  un  Ange 
du  même  ouvrage  , dont  les  bords  de  la  robe 
font  auiïï  enrichis  de  diamans.  La  façon  feule 
de  cette  riche  piece  a coûté  quinze  mile  li- 
vres , & l’Ouvrier  a été  fept  ans  entiers  occu- 
pé à y travailler. 

Les  Chapelles  de  cette  Eglife  ne  font  pas 
encore  achevées.  Elles  doivent  être  dédiées  à 
des  Saints , qui  ont  illuftré  le  diadème  , par 
leurs  pieu  (es  allions  par  des  vertus  qui 
leur  ont  attiré  la  vénération  des  fideles.  Ces 
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Chapelles  porteront  les  titres  de  trois  Rois 
& de  trois  Reines.  Celles  qui  font  du  côté  du 
Septentrion  feront  fous  1 invocation  de  Saint 
Canut , Roy  de  Dannemarc , de  Sainte  Ea- 
thilde , Reine  de  France,  & de  Saint  Erric  , 
Roy  de  Suede.  Du  côté  du  midy , les  trois 
qui  repondent  à celles  - cy , feront  fous  Fin- 
vocation  de  Sainte  Clotilde , de  Saint  Louis  8>C 
de  Sainte  Radegonde , qui  ont  porté  la  Cou- 
ronne de  France.  On  conferve  dans  le  tréfor 
de  cette  Maifon  les  Reliques  de  ces  Saints 
de  de  ces  Saintes  , qui  doivent  être  placées 
dans  l’ordre  qu’on  vient  de  dire , fî  le  dellèin 
arrêté  s’exécute. 

Le  chiffre  de  marbre  blanc  qui  eft  au  bas 
des  degrez  de  l’Autel,  compofé  feulement 
de  deux  lettres  L.  & A.  entourées  de  palmes 
& de  lauriers , eft  à remarquer.  Il  y a en- 
core beaucoup  d’autres  chofes  finguiieres  à 
obferver , qu’il  feroit  fort  difficile  de  décrire  , 
que  les  yeux  des  curieux  découvriront  aifé- 
ment. 

L’interieur  du  Couvent  répond  parfaite- 
ment à la  magnificence  de  cette  Eglife.  Les 
dortoirs , les  cellules  8c  toutes  les  autres  piè- 
ces neceflaires  font  resulierement  ordonnées 
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particulièrement  l’appartement  de  la  Reine 
Mere , difpoie  à la  Capucine.  Les  Religieufes 
du  Val-de- Grâce  mènent  une  vie  tres-aufte- 
re,  parce  qu’elles  fuivent  la  Réglé  reformée 
deVaint  Benoift.  Elles  élifent  entre  elles  une 
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AbbeiPe  du  Corps  de  la  Communauté,  donc 
l’autorité  ne  dure  que  trois  ans.  Les  princi- 
paux revenus  de  cette  Abbaye  Royale  fe  ti- 
rent de  la  Menfe  Abbatiale  de  Paint  Corniile 
de  Compiegne , qui  luy  a été  afFeétée. 

En  Portant,  il  ne  faut  pas  oublier  de  jetter 
les  yeux  Pur  les  dehors  de  l’EgliPe , & de  re- 
marquer exa&ement  l’ Architecture , les  or- 
nemens  &c  les  accompagnemens  de  la  coupe , 
laquelle  paroît  magnifiquement  décorée.  Elle 
eft  couverte  de  plomb , avec  de  grandes  ban- 
des dorées , & Pur  le  plus  haut , il  s’élève  un 
amortillement  en  eampanille  ouvert  de  tous 
cotez  , entouré  d’une  baluftrade  de  fer.  Cet 
amortifièment  enrichi  de  vafes  &c  d’autres 
ornemens , termine  en  piramide , à l’extré- 
mité de  laquelle  on  a poPé  une  greffe  boule 
de  bronze  doré  d’or  bruni , & une  croix  are 
deiïus,  qui  fait  le  couronnement  de  tout  l’ou- 
vrage. Toutes  ces  chofes  Pont  d’une  riche  in- 
vention & éclatent  de  la  dorure  que  l’on  a. 
employée  par  tout.  Cette  coupe  eft  d’un  traie 
fort  fçavant  &c  d’une  proportion  fi  agréable- 
aux  yeux , que  l’on  ne  voit  rien  du  tout  à 
Paris  qui  luy  puife  être  comparé  ; avec  cela 
elle  eft  fi  élevée,  qu’on  la  diftingue  de  fort 
loin  fans  peine , particulièrement  en  arrivant 
du  côté  de  Charenton , & de  Ville- juif. 

En  Portant  du  Val  - de  - Grâce  on  pourra, 
aller  voir  lf.  Couvent  des  Capucins,  qui 
31e  fournit  rien  de  remarquable.  Il  a été  bâti. 

H v 
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en  1615,  des  Überalitez  de  pluheurs  per- 
fores de  charité,  pour  fervir  de  Novi- 
ciat à la  Province  de  Paris.  Le  Cloître  , 
tfèlon  la  maniéré  de  ces  Peres  , efk  petit  Sc 
ferré , fur  les  parois  duquel  on  a écrit  des 
Sentences  en  Vers  latins  & françois , pour 
exciter  à la  dévotion  ceux  qui  s’y  promènent. 
Xe  clos  qui  fe  trouve  derrière  eft  fort  étendu 
Sc  fournit  une  promenade  agréable. 

Vis  - à - vis  des  Capucins  dans  la  rue  qui 
perce , jufqu’àla  rued’Enfer , on  trouvera  le 
Monastère  des  Religieuses  Bernardi- 
nes Réformées  de  Port  Royal,  ou  l’on 
verra  une  Eglife  très-  jolie,  laquelle,  quoi- 
que de  petite  étendue , renferme  cependant 
des  beautez  que  l’on  ne  rencontre  pas  tou- 
jours dans  les  plus  grandes  Fabriques.  Le 
Pautre  , Architecte  renommé,  y a employé 
toute  la  force  de  fon  Art  -,  ce  qui  eft  caufe 
que  les  curieux  confiderent  ce  petit  morceau 
comme  un  chef-  d’oeuvre.  La  Reine  sinne 
d’Austriche  , ht  venir  en  l’année  1625  ces 
Relieieufes , de  la  fameufe  Abbave  de  Port 
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Royal  des  Champs,  prés  de  Montfort-  La- 
maury , où  elles  étoient  en  grand  nombre  Sc 
en  haute  réputation  de  vertu  & d’aufterité , 
pour  les  établir  en  ce  lieu  nommé  alors  Y Hô- 
tel de  Clagny.  Dans  l’Eglife  de  ces  Religieufes 
on  conferve  une  épine  de  la  Couronne  de 
Nôtre  Seigneur  , en  faveur  de  laquelle  il  s'eft 
fait  de  grands  miracles , reconnus  univer- 
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fellement  de  tous  ceux  qui  en  ont  ete  , pour 
ainfi  dire , les  témoins  oculaires. 

Le  tableau  de  l’Autel  de  cette  Eglife  , qui 
repréfente  une  Cene,  eft  de  Champagne  ÿ 
on  l’eftime  beaucoup,  8c  les  curieux  le  re- 
gardent comme  le  plus  beau  qui  foitfortides 
mains  de  cet  habile  .Peintre.  Les  deux  tableaux 
des  cotez  font  auiïl  de  luy  ; l’un  reprélente  la 
Samaritaine;  8c  l’autre  eft  une  Vierge  d’après 
Raphaël,  copiée  très  - fidèlement  fur  l’ori- 
ginal de  ce  grand  Maître.  On  conferve  dans 
la  même  Eglile  une  Hydne , ou  Cruche  An- 
tique, qui  a fervi,  à ce  qu’on  prétend , aux 
Noces  de  Cana. 

A côté  de  la  grille  du  Chœur  des  Religieu- 
fes,  on  lit  l’Epitaphe  de  Guillaume  de  Pon- 
tis,  Gentilhomme  Provençal,  qui  après  avoir 
long-temps  vécu  dans  le  grand  monde  , ou 
il  avoit  eû  des  avantures  fort  fingulieres  , 
comme  luy  - même  le  raconte  dans  fes  Mé- 
moires écrits  avec  beaucoup  de  bon  fens  8c 
de  politeftè  ; eft  mort  dans  la  retraite  ie  14.  de 
Juin  1670  , âgé  de  quatre-  vingt-  lept  ans. 

Dans  tout  le  refte  du  Quartier  de  faine 
Jacques  , il  n’y  a rien  de  remarquable,  après 
les  chofes  dont  on  vient  de  parler. 

A l’extrémité  du  côté  de  la  campagne 

dans  une  fituation  avantageufè,  on  diftin- 
guera 
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LEs  fondemens  de  cet  Edifice  furent  jet- 
tez  dans  le  mois  d’ A ou  fl:  de  1 année  iC6j, 
fur  les  dellèins  de  Claude  Perrault  , pre- 
mier Architede  du  Roy,  & l’on  eut  in  Ini- 
tient de  peine  à les  pofer,  à caufe  des  car- 
rières profondes  qui  fe  trouvèrent  en  creu- 
fant.  On  entreprit  cet  ouvrage  avec  une  dé- 
penfe  Royale,  feulement  pour  faire  des  Ob- 
servations Aftronomiques  & Phyfiques , lef- 
quelles  y ont  été  faites  jufques  ic y avec  un 
fuccés , qui  a furpalîe  de  bien  loin  l’attente 
que  l’on  avoir  conçue  d’abord. 

Le  bâtiment  de  l’Obfervatoire  eftun  corps 
de  Maçonnerie  fort  (Impie,  à deux  étages  de 
quatorze  toifes , ou  environ  de  hauteur,  dont 
les  fenêtres  font  cintrées  par  en  haut.  La  face 
du  devant  de  cet  Edifice  cfl:  terminée  par 
deux  tours  odogones  de  la  même  hauteur 
de  la  même  fymetrie  que  le  refte,  avec  une 
grande  efplanade  relevée  en  terrafle , qui  fait 
face  à tout  le  bâtiment  II  y a dans  l’interieur 
de  grandes  Sales  , qui  ne  font  pas  encore 
embellies  des  ornemens  que  l’on  y doit  met- 
tre ; mais  ce  qui  efl:  de  plus  fingulier , effc  la 
ftrudure  de  tout  l’ouvrage  , à laquelle  on  a 
apporté  un  foin  extrême,  pour  la  rendre  par- 
faite en  tout  ce  que  l’on  a pu  imaginer.  On 
, n’a  employé  que  des  pierres  d’élite  pofees  de 
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manière , qu’elles  font  par  afïifcs  cgaies  8c 
continuées  dans  toute  1 etendue  de  1 Edificej 
ce  qui  étoit  pratiqué  par  les  Anciens  comme 
une  chofe  qui  fervoit  beaucoup  à la  longue 
durée  des  Edifices.  Les  exemples  frequens 
que  l’on  voit  tous  les  jours  en  Italie  de  cette 
pratique  , marquent  bien  qu’elle  étoit  tres- 
excellente , & les  ouvrages  de  deux  mile  ans 
ji’auroient  pas  refifté  à tant  de  fiecles , pour 
paroitre  encore  prefque  entiers , ft  leur  ftru- 
Cture  n’avoit  eû  quelque  perfection  particu- 
lière, que  la  plupart  des  ouvrages  modernes 
n’ont  pas.  Dans  toute  la  fabrique  de  l’Ob- 
fervatoire , on  n’a  employé  ni  fer , ni  bois  , 
& l’on  a voûté  par  tout. 

L’efcalier  eft  une  piece  de  confêquence  ÔC 
des  plus  beaux  que  l’on  puifte  imaginer.  Il 
eft  d’un  trait  extrêment  hardi  depuis  le  bas 
jufqu’en  haut,  où  l’on  voit  des  effets  admi- 
rables de  la  coupe  des  pierres  -y  8c  la  ram- 
pe de  fer  qui  régné  tout  du  long  eft  d’un 
excellent  travail.  Il  a cent  cinquante  - fix  de- 
grez , &menneà  la  terrafle..  Comme  ce  bâti- 
ment eft  à plufteurs  étages , il  s’y  trouve  trois 
voûtes  l’une  fur  l’autre,  la derniere defquel- 
les  eft  d’un  grand  arc  de  quarante-  huit  piés 
de  diamètre.  Le  deftus  de  tout  l’Edifice  eft 
en  plate  forme , ou  en  terrailè  , au  lieu  de 
toit,  que  l’on  a pavée  de  cailloux  liez  avec  dis 
ciment,  de  peur  que  l’eau  du  Ciel  ne  péné- 
tre &:  ne  gâte  les  liaifons  des  pierres , qui 
font  les  voûtes  du  dellous. 
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*L ;eîa?,^f"Perieur  de  la  tour  odtoeone  du 

cote  e Oiient , n eft  pas  voûté  comme  tous 

es  autres  endroits  ; le  mur  de  cette  tour  a 
«n  créneau  de  chaque  côté , qui  va  félon  la 
endienne.  Elle  fert  dans  le  bas  au  célébré 
jean-  CD  omi  nique  Cass  in  i , à faire  fes  Obfer- 
vations  Agronomiques  j & dans  le  haut  à 
Philippe  delà  Hire  , qui  a fon  appartement 
foit  proche.  Comme  ils  font  les  plus  grands 
A Economes  du  ftecle , c’eft  avec  raifon  qu’ils 
occupent  ce  lieu , entièrement  deftiné  à l’A- 
ftronomie. 

Sur  le  pavé  du  premier  étage  de  la  tour 
Occidentale,  on  a delîîne  avec  de  l’ancre,  une 
Carte  univerlelie  en  cercle,  dans  laquelle  le 
pôle  Septentrional  eft  le  centre  : ce  qu’il  faut 
remarquer , eft  que  cette  Carte  n’eft  pas  une 
copie  des  autres  ; mais  quelle  en  eft  plutôt 
une  correélion  , ayant  été  dreiïee  fur  les 
Obfervations  Aftronomiques  , que  l’on  a 
recueillies  de  toutes  les  parties  du  monde  \ 
ce  qui  Elit  quelle  eft  fort  differente  des  au- 
tres Cartes.  Elle  eft  écrite  & défi inée  avec 
beaucoup  de  propreté,&  l’on  ne  pcurroit  rien 
defirer  davantage  , linon  qu’elle  pu  durer 
plus  long-temps.  C’eft  un  ouvrage  de  Sedi- 
leau  ôc  de  Chaselles,  tous  deux  Acadé- 
miciens renommez. 

Dans  une  Sale  particulière  , on  conferve 
un  grand  nombre  de  modèles  de  machines 
tres-induftrieufes  , la  plupart  inventées  par 
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les  membres  de  l’Academie  Royale  des  Scien- 
ces. On  y verra  aufli  un  miroir  de  mécail 
d’une  grandeur  conliderable , qui  etoit  au- 
trefois dans  la  Bibliothèque  Royale. 

Les  plus  renommez  Mathématiciens  lo- 
gez dans  l’Obfervatoire,  font , fean-rDomi~ 
nique  Cassini  , né  àGenes,  cy- devant  pre- 
mier Profellèur  dans  la  fameufe  Univerlite 
de  Boulogne , où  il  étoit  Arbitre  des  diffe— 
rens  entre  les  Princes  d’Italie  , au  fujet  des 
bornes  ou  des  limites  ; & Philippe  de  la  Hi- 
re  , né  à Paris,  Profellèur  Royal  en  Archi- 
tecture, Lecteur  en  Mathématique  au  Col- 
lege Royal,  un  des  plus  Içavans  hommes 
qui  vivent  à prefent.  Ils  font  tous  deux  de 
l’Academie  des  Sciences , 8c  en  très  - gran- 
de réputation,  à caufe  du  fuccés  avec  le- 
quel ils  ont  travaillé  jufques  iey , & des  dé- 
couvertes importantes , qu’ils  ont  faites  dans 
les  hautes  8c  fublimes  fciences  qu’ils  profef- 
fent. 

On  a placé  devant  la  face  du  bâtiment  de 
l’Obfervatoire , tourné  félon  la  méridienne 
avec  une  grande  exactitude  , une  tour  de 
charpente  qui  forme  une  efpece  de  pirami- 
de  de  vingt  toifes  de  hauteur,  fur  laquelle 
on  monte  par  un  efcalier  de  quatre  - vingt- 
fept  degrez , afin  de  pouvoir  placer  les  verres 
des  grandes  lunettes  à la  hauteur,  dont  on  a 
befoin,pour  s’en  fervir  dans  les  Oblèrvations. 
Ces  verres  font  pour  des  lunettes  deplulîeurs 
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longueurs  jufqu’à  trois  cens  pies.  Cette  tour  s 
donc  on  parle  ? avoit  été  conftruite  pour  l’é- 
lévation des  eaux  de  la  Seine  à Marly  , à la 
place  de  laquelle  on  en  a bâti  une  de  pierre  , 
qui  eft  plus  haute  de  quelques  toifes. 

En  fortant  de  l’Obfervatoire  , on  doit  voir 
la  Maison  des  Eaux,  autrement  nom- 
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mee  le  Regard  de  Saint  Laurent  , bâti 
en  1615,  en  même  temps  que  le  Palais  de 
Luxembourg  , pour  recevoir  toutes  les  eaux 
qui  viennent  du  Yilage  de  Rongisi  lefquelles 
pallent  par  lemagnifiqueAqueduc  que  Marie 
de  Medicis  a fait  conftruire  à Arcueil,  fur 
les  delfeins  de  de  Brosse,  que  les  curieux 
doivent  aller  voir  comme  un  des  plus  beaux 
& des  plus  grands  ouvrages  qu’il  y ait  dans 
ce  genre  , fans  même  en  excepter  ceux  des 
anciens  Romains.  Il  faut  fçavoir  que  la  plu- 
part des  Fontaines  de  Paris  viennent  de  ce 
Refervoir,  lequel  a fa  première  décharge  à 
Luxembourg , où  les  eaux  fe  diftribuent  en- 
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fuite  pour  les  Quartiers  les  plus  éloignez  de 
la  Vile. 

On  peut  ajouter  à cette  occalîon , qu’il  y 
a feulement  cinquante  Fontaines  publiques, 
dans  la  Vile  de  Paris,  dont  les  eaux  viennent 
de  deux  endroits  difFerens , de  Rougis  Sc  de 
Belle-ville.  Il  efb  vray  cependant  que  les  deux 
pompes  du  Pont  Nôtre- Dame  & celle  de  la 
Samaritaine , en  fournirent  une  quantité  af- 
fez  grande,  pour  la  commodité  du  Publie. 
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On  a fuputé  quil  y avoit  pour  la  con- 
duite de  ces  eaux  , onze  mile  fix  cens  qua- 
rante toifes  de  tuyaux  de  plomb , fous  le  pavé 
des  rues , & que  ces  mêmes  eaux  viennent 
de  la  campagne,  par  des  rigoles  de  pierre , 
qui  ont  fix  mile  fix  cens  toifes  de  longueur. 
Ce  dénombrement  a été  tiré  d’un  plan  fait  par 
les  ordres  duPrevôt  desMarchands^cependant 
on  peut  dire , que  Paris  n’a  pas  allez  d’eati. 
Il  y a des  Quartiers  qui  en  manquent , ou 
du  moins  qui  n’en  peuvent  avoir  que  par  le 
fecours  des  porteurs  d’eau  , dont  le  nombre 
ell  très-grand,  qui  vont  l’a  chercher  allez 
loin.  Rome,  Naples  &c  Florence,  fituées  dans 
des  pays  infiniment  plus  lècs  & plus  arides 
que  le  territoire  de  Paris , ont  une  abondan- 
ce furprenante  d’eaux  vives  qui  coulent  à 
tous  les  coins  des  rues , ôc  il  11’y  a gueres  de 
maifons  particulières  dans  ces  Viles  , qui 
n’ayent  des  Fontaines  dans  les  cours  , dans 
les  Sales  & dans  les  Jardins  • ce  qui  procure 
de  très  - grandes  commoditez , comme  il  ell 
aifé  de  le  l’imaginer. 

Avant  que  de  rentrer  dans  la  Vile  par  la 
rue  d’Enfer,on  trouvera  la  Maison  des 
Peres  de  l’Oratoire  , nommée  l’Insti- 
tution , parce  qu’elle  leur  fert  de  Novi- 
ciat. L’Eglife  en  eft  allez  bien  bâtie  , mais 
elle  ne  contient  rien  de  beau.  Dans  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge , on  voit  une  efpece  de 
niche  de  marbre  noir , dans  latpelîe  le  Car- 
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£nal  de  B£RULLE  eft  repréfemé  à x 

pour  enfi?§e  ^ SarfJn>  clue  1>011  a fait  faire 
Lifon  ! VpUn^raS  de  CG  CWfW-  Cette 

Tiefoner  de  Gajlon  de  France. , Dw  d'CWk»’ 

1 ra  n°1C  ama!Ie  de  §rancis  bie«s  au  fervice 
mrr  ™1Ce>  donc  11  employa  la  plus  grande 
partie  a la  conftru&ion  des  Edifices  que  Ion 

voit  a prefent  > 5c  à aquerir  les  terres  qui  font 
enfermées  dans  le  vafte  enclos , qui  eft  der- 
rière cette  Maifon , où  il  y a des  bofquets  5c 
-es  Jardins  très- agréables  5c  très- étendus. 

LES  CHARTREUX. 

E Monaftere  que  l’on  trouve  en  ren- 
trant  dans  la  Vile , eft  très- confidera- 
ble  par  fon  Antiquité  5c  par  fa  fondation. 
ùamt  Loms  donna  aux  Religieux  de  faintBru - 
no j autrement  nommez  Chartreux,  qui  étoient 
déjà  établis  à Gentilly,  le  vieux  Château  de 
Vawvert , fitue  dans  le  meme  lieu  ou  eft  âpre- 
lent  le  Couvent  de  ces  Peres.  C etoit  aupa- 
ravant une  Maifon  Royale  fort  délabrée, 
abandonnée  depuis  plufieurs  années  , dans* 
laquelle  on  dit  que  les  diables  habitoient  ; 
mais  a prelent  1 on  n eft  pas  allez  fimple  pour 
croire  ce  que  les  Hiftoriens  crédules  de  ces 
fiecles  raportent  , lefqueîs  ajoutent  que  les 
malins  efprits  faifoient  en  cet  endroit  de  fi 
grands  defordres  5c  maltraitoient  les  pallùns 
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f\  cruellement , que  le  Parlement  fut  obligé 
d’ordonner  par  Arreft,  que  la  porte  qui  con- 
duiloit  de  ce  coté  - là,  (eroit  murée  ; cepen- 
dant- fans  vouloir  s’insérer  à réfuter  cette 
opinion  particulière , dont  le  peuple  a etc 
imbu  pendant  très-long- temps  ; on  pourroit 
dire  après  plufieurs  perlonnes  habiles  de  ver- 
fées  dans  la  recherche  des  Antiquitez , que  la 
rue  d’Enfer  qui  conduit  aux  Chartreux  , eft 
nommée  dans  les  vieux  titres  Via  Infera3c om- 
me  qui  diroit,  la  rue  balfe,  par  raport  à la 
rue  faint  Jacques , que  l’on  appelloit  Via  Su «• 
perior-,  ainfi  c’eft  fans  aucune  raifon  que  l’on 
croit  que  le  nom  de  la  rue  d’Enfer  vient  des 
efprits  malins  qui  habitoient  le  Château  de 
Vauvert.  Malgré  cependant  cette  forte  auto- 
rité, les  Croniques  de  ces  Peres  difent  que 
d’abord  qu’ils  furent  établis  dans  le  Château 
de  Vanvert , ils  châtièrent  bien  vite  les  malins 
efprits , par  leurs  aufteritez  de  par  leur  vie 
pénitente  de  mortifiée  ; ce  qui  engagea  faint 
Louis  à leur  rendre  de  frequentes  vifites 
accompagné  de  toute  fa  Cour,  qui  charmé 
de  leur  vie  Se  de  leur  bonne  conduite  , leur 
donna  des  terres  Se  des  rentes  (Effilantes  pour 
leur  entretien.  Plufieurs  perfonnes  , à fon 
exemple  , contribuèrent  auffi  à la  dépenfe  de 
leur  Mai  fon,  laquelle  occupe  à prefent  un 
terrain  tres-vafte  j car  outre  que  les  cellules 
font  grandes,  de  qu’elles  ont  chacune  plu- 
fieurs chambres  de  un  Jardin  feparé  , il  y a 
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encore  un  fort  grand  Clos  de  plusieurs  ai*- 

pens  de  terres  labourées  qui  entourent  toute 
la  Mailon. 

L’Eglife  n’a  rien  de  beau  ni  de  remarqua- 
ble , excepté  cependant  les  finies  ou  chaires 
des  Religieux , qui  font  des  mieux  travaillées 
que  l’on  voie  en  cette  Vile.  La  Menuiferie 
en  eft  ornée  de  pilaftres  d’ordre  compofé  &c 
de  Sculptures  très  - proprement  & très  - bien 
exécutées.  Les  chaires  des  Freres  à l’entrée 
de  l’Eglife  , dont  les  pilaftres  ioniques  font 
plus  éloignez  les  uns  des  autres,  font  bien 
plus  agréables  à la  vue.  Un  Pere  de  la  Mai- 
ion  a conduit  tout  cet  ouvrage. 

On  a mis  plufieurs  grands  tableaux  entre 
les  fenêtres,  lefquels  repréfentent  une  partie 
de  l’Hiftoire  du  Nouveau  Teftament,  qui 
font  regardez  comme  des  pièces  d’émulation 
des  plus  renommez  Peintres  qui  vivent  à 
prefent.  On  diftingue  entre  autres , les  deux 
plus  grands  qui  fe  trouvent  aux  cotez  de 
l’Autel  ; celuy  qui  eft  fur  la  porte  de  la  Sa- 
criftie,  eft  de  Boulogne  l’aîné  ; l’autre  vis-à- 
vis  , eft  d ejouvenet. 

Les  autres  font. 

La  femme  attaquée  du  flux  de  fang , qui 
touche  les  vêtemens  de  N.  S.  de  Boulogne  le 
jeune. 

La  fille  de  Jayre  reflufeité  , de  la  Foffe. 

Le  miracle  des  cinq  pains,  d’Audran. 

La  Samaritaine , de  Coypel  pere. 
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Les  aveugles  de  Jérico,  de  Coypel  fils. 

La  Cananée , la  Piftine , le  Lazare  & le 
Cencenierjces  quatre  tableaux  font  deCorneille 
le  jeune. 

Le  tableau  placé  fur  le  grand  Autel , qui 
repi  éfente  N.  S.  au  milieu  des  DoCteurs , eft 
de  Champagne. 

Le  petit  Cloître  à côté  de  l’Eglile,  eft:  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  beau  chez  ces  Peres.  Il  eft: 
orné  d’une  Architecture  dorique  en  pilaftres3 
avec  des  tableaux  dans  les  arcs , qui  repré- 
fentent  en  vingt-deux  pièces  la  Vie  de  Paint 
Bruno  leur  Fondateur,  accompagnez  de  car* 
touches  entre  deux,  011  cette  même  Vie  eft: 
décrite  en  Vers  latins.  Les  tableaux  qui  fe 
trouvent  dans  les  extrêmitez  , Font  les 
vues  de  quelques  lieux  remarquables  ; 
de  la  Vile  de  Paris  du  côté  du  Louvre , com- 
me elle  étoit  au  commencement  du  fiecle 
pafie  , avant  qu’on  eût  abbatu  la  porte  Neu- 
ve , peu  éloignée  du  pont  Royal  ; & la  porte 
de  Nefle,  dans  le  lieu  où  eft:  à prefent  le 
College  des  Quatre  Nations  ; de  la  Vile  de 
Rome  ; de  la  grande  Chartreufe,  proche  de 
Grenoble  ; & de  la  Chartreufe  de  Pavie,  qui 
pâlie  pour  la  plus  belle  Maifon , non  feule- 
ment de  tout  l’Ordre , mais  on  pourroit  ajou- 
ter  de  tous  les  Ordres  Religieux  que  l’on  con- 
noift'e  dans  l’Europe.  Les  autres  font  des 
caprices  du  Peintre.  Toutes  les  Peintures 
de  ce  petit  Cloître  font  d’Zuftache  le  Sueur 
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né  à Paris  , qui  y travaillent  en  1649.  Il  fut 
feulement  trois  ans  occupé  à ces  beaux  ou- 
vrages, que  Ion  confidere  & que  l’on  con- 
ferve,  comme  tout  ce  qu’il  a fait  de  plus  beau. 
Depuis  quelque  temps , on  a fait  mettre  défi, 
lus  des  volets  de  bois , pour  empêcher  que 
l’on  ne  les  gâte  , comme  quelques  jaloux  de 
la  réputation  de  cet  homme  incomparable, 
avoient  commencé , par  une  malice  lâche  &c 
criminelle.  On  ne  découvre  ces  tableaux  que 
dans  de  certains  jours , ou  bien  lorlque  les 
curieux  demandent  à les  voir  5 cependant  fi 
ces  volets  empêchent  que  l’on  ne  défigure  ces 
rares  pièces  , d’un  autre  côté , l’air  épais  qui 
s’enferme  entre  deux  les  gâte  entièrement. 
Il  eft  confiant  qu’on  ne  voit  point  de  plus 
belles  Peintures  en  France  que  celles  - cy , 
parce  que  l’on  y trouve  tout  ce  que  l’on  de- 
mande dans  les  ouvrages  les  plus  achevez  Sc 
les  plus  correéts. 

Les  vitres  de  ce  petitCloître  doivent  être  re- 
gardées. Elles  font  dans  une  bordure  de  fleurs 
peintes  en  apprêt , aux  coins  defquelles  il  y a 
un  camayeu , qui  repréfente  un  Pere  du  de- 
fert.  Au  milieu  de  chaque  vitre , il  y avoit  un 
quarreau  peint  de  la  même  maniéré  , mais 
en  couleurs  difFerentes  ; toutes  ces  pièces 
avoient  été  copiées  d’après  Sadeler  , qui 
en  a defïiné  &c  gravé  un  Volume  eflimé  , Ôc 
l’on  11’avoit  point  àParis  dePeintures  de  cette 
forte  plus  belles  que  celles  cy  j mais  comme 
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on  a remarqué  que  l’on  avoit  volé  une  par- 
tie des  grands  quarreaux,  on  n’a  ôté  ce  qui  en 
reftoit,  8c  l’on  a laille  que  les  camayeux  qui 
font  aux  coins.  Ce  qu’il  y a encore  à voir 
dans  cette  Maifon , eft  le  Refeétoire , où  ces 
Peresne  mangent  que  les  Fêtes  & les  Diman- 
ches, les  autres  jours  ils  prennent  leurs  re- 
pas en  particulier  dans  leurs  cellules  , qui 
font  difpofées  en  quarré  autour  du  Cimetiere. 
Chaque  cellule  eft  compofée  de  quatre  ou 
cinq  petites  chambres  de  plein  - pié  boifées 
par  tout  & fort  fimplement  meublées.  Chez 
quelques  - uns  de  ces  Peres , il  y a des  Bi- 
bliothèques allez  curieufes  ; & chez  Dom 
Prieur,  il  y en  a une  eftimée,  à caufe  du 
nombre  & de  la  qualité  des  bons  Livres  qui 
la  compofent.  Quelques-uns  de  ces  Religieux 
travaillent  a des  ouvrages  induftrieux } pour 
palier  plus  doucement  le  temps  de  leur  foli- 
tude,  qui  eft  tres-rigoureufe  , ne  leur  étant 
pas  permis  de  fortir  de  leur  Maifon , même 
de  recevoir  des  vilîtes  qua  certaines  heures 
marquées.  Audi  un  Hiftorien  fidele  a judi- 
cieulement  remarqué , que  la  principale  rai- 
lon  qui  a fait  que  ces  bons  Religieux  ont 
mieux  conferve  la  pureté  de  leur  premier  In- 
ftitut , que  les  autres  Moines , eft  qu’ils  ont 
évité  avec  un  foin  extrême  le  grand  com- 
merce du  monde  ôc  les  vifites  des  femmes 

comme  deux  écueils  dangereux  pour  la  vis 
Monaftique. 
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On  compte  dans  le  Royaume  foixante  8c 
dix-fept  Couvens  de  cet  Ordre. 

Tout  proche  des  Charteux  , eft  un  petit 
Couvent  deFEuiLLANs,  fous  le  titre  des 
Anges  Gardiens, qui  ne  contient  rien  du 
tout  de  remarquable } établi  en  cet  endroit  en 

i6$i. 

De- là  on  doit  defcendre  vers  l’endroit  oi5 
étoit  autrefois  la  Porte  faint  Michel , abbatue 
depuis  quelques  années  pour  donner  plus 
d’ouverture  à ceQuartier,autrefois  trop  ferré. 

On  a bâti  au  même  lieu  une  Fontaine  en 
niche , ornée  d’un  petit  portique  dorique  fous 
pn  arc  allez  élevé.  Ces  choies  font  du  dellein 
de  Bulet,  Architecte  dés  plus  employez  à 

ces  Vers  de  Santeuil  , gravez  en 
lettres  d’or , fur  un  marbre  de  Dinan  , pofé 
dans  le  fond  de  la  niche. 

• e 

Hoc  IN  MONTE  SUOS  RES1RAT 

SAPIENTI A FONTES  ; 

Ne  t AMEN  HANC  PURI  RESPUE 

F O N T I S A Q_U  A M. 

# 

I687. 

La  rue  de  la  Harpe  commence  à cet  en- 
droit 8c  d’une  même  fuite  ; en  delcendant 
quelques  pas , on  distinguera  de  quoy  occu- 
per la  curiofité.  DA 
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de  la  Vile  de  Paris. 

LA  SORBONNE. 


CEtte  belle  & magnifique  Maifon  deman- 
de , pour  être  examinée , une  attention 
particulière,  puifqu  elle  fait  un  des  princi- 
paux ornemens  de  Paris , foit  à caufe  de  la 
haiite  réputation  des  Sçavans  qui  l’occupent, 
ou  de  la  beauté  de  l’Architedure  , dont  les 
bâtimens  font  décorez.  Armand-Jean  du  Pie f- 

fo*CardinalD  hc  de  Ri  ch  eli  tu  A' a.  fait  embel- 

lir  comme  elle  eft  à prefent.Ce  fameux  Mini- 
ftre  naquit  a Paris  le  y Septembre  iç§c  fi 
1 on  en  croit  l'Abbé  Richard  , dans  fon  pa- 
raliele  du  Cardmal  Ximenes  & du  Cardinal 
de  Richelieu,  imprimé  à Trévoux  en  i7oç. 

e n etoit  autrefois  qu’un  vieux  Colleee 
dont  U ftruân*  «oit  fort  fimple,  quoique 
le  lieu  fut  en  très,  grande  réputation, 'depuis 
plufieurs  fîecles.  Cette  célébré  Maifon  a été 
premièrement-  fondée  par  Robert  S orbon 
originaire  d un  Viiage  voifin  de  Reims  en 
Champagne,  dont  il  prit  le  nom  félon  l’ufa- 

fainf  rr°a  te“Ps-  U «0|c  Aumônier  du  Rov 
‘ ■ Lou'f  > a la  fuite  duquel  il  avoit  fait  des 
voyages  d outre-mer.  Ce  bon  Prince  voulu’- 

blen  foi,™r  à la  dépenfe  de  cette  fondât  o ‘ 
comme  ,1  le  paroît  en  quelque  maniéré  par 

cu^re^atuchée  ei^  une  lame  de 

te  de  l'Eglife,  d 5 iui  la  Pec,te  P°r- 

Tome II,  •• 
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i$>4  Description 
LUDOVICUS  REX  FRANCORUM, 
SUB  QJUO  FUNDATA  FUIT 
DOMUS  SORBONÆ,  CIRCA 
ANNUM  DOMINI 
M.  CCLIT. 

Le  Cardinal  ^Richelieu,  qui  ne  cher- 
choit  qu’  àimmortaliFer  l'on  nom,  fie  rebâtir 
ce  College  de  Fond  en  comble , & n’épargna 
rien  pour  le  rendre  magnifique.  Il  fe  lervit  de 
Jacques  le  Mercier  , habile  Architecte,  qui 
conduifit  l’ouvrage  après  quelques  années  de 
travail , an  point  de  perfeétion  où  l’on  le  voit 
à prefent.  Cependant  il  ne  Fut  pas  entière- 
ment achevé  pendant  la  vie  du  Cardinal,  qui 
mourut  plutôt  que  l’on  ne  l’avoit  efperé. 

Ce  que  l’on  doit  remarquer  d’abord,  eft  la 
place  quarrée  devant  la  porte  de  l’Eglife , qui 
a une  illue  dans  la  rue  de  la  Fdarpe  par  le 
moyen  de  quelques  maifons  du  College  des 
TrcForiers , que  1 on  a abbatues.  Cette  place 
n’eft  pas  à la  vérité  des  plus  confiderables  par 
Fa  errandeur  -,  mais  cependant  elle  n’en  eft  pas 
moins  belle.  A droite  & à gauche  elle  eft  bor- 
dée d’aflez  belles  maiFons.  D’un  cote  elle  a 
un  grand  corps  de  logis  de  Maçonnerie  en 
bolïa^es  ruftiques , dans  lequel  eft  la  Clal  e 
de  Théologie,  pour  les  externes  qui  viennent 
prendre  Leçon  de  fix  DoCteurs,  qui  changent 
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a heure  en  heure , trois  le  matin  8c  trois  lal 

prés  midy.  Cette  ClalPe  eft  grande  8c  élevée, 

8c  1 on  s en  iert  ordinairement,  lor/qu’il  y a 

quelques  Thefes  de  confequence  à fou  te- 
nir. 

A main  droite  de  cette  place , eft  la  Chs- 
plled»  College  de  Cluny . , grande’ comme  une 
tghie  qui  ne  laifïe  pas  de  procurer  quelque 
lorte  de  décoration  , quoiqu’elle  foit  Gothi- 
que , en  occupant  une  face  prefque  entière 
de  cette  place  & en  difpofant  les  yeux  à 
i la  différence  groflïere  & ruffique 

: de  L7.clr  des  ?ec,«  paftz , d avec  la  maniéré 
i pBulleie  & etudiee  des  derniers.  Si  Ion  jette 
les  yeux  fur  le  portail  de  l’Eglife,  à l’entrée 

f J Y place  > °"  ne  "ouvera  rien  qui  fatis- 
“ Les  Proportions  font  fi  cor- 

reftes , & les  points  de  vfie  fi-  bien  entendus 
que  les  parties  les  plus  reculées  de  cet  HdiJ 

eWnl?  ntuEre,faitCSrur  ie  portail,  & 

iervir  d ornemens  particuliers.  La  coLc  n eft 

comme  c^  t Val 

ne eft  entotuA^^^^ 

fait  le  comble  de  tout  l’Edifice.  Ces  choft 
differentes  fe  raportent  les 
h heureulement  que  l’on  aUX  fü~res 

plus  befie  ordonnance  & une  décoration; 

I ij 
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extérieure  plus  parfaite.  Le  portail  de  l’E- 
glile  a un  premier  ordre  de  colonnes  corin- 
thiennes , Se  un  fécond  feulement  de  pilaires 
d ordre  compofe.  Dans  les  entrecolonnemens 
en  haut  Se  en  bas , il  y a quatre  niches  , où 
I on  a mis  des  ftatues  de  marbre  , de  l’ou- 
vrage de  Guilin.  Les  dedans  de  cette  Eglife 
font  d’une  médiocre  grandeur  8c  n’ont  pas 
toute  la  lumière  qu’ils devraient  avoir,  parce 
que  l’ouvrage  a été  bâti  avec  trop  de  lolidité 
8c  d’épailïeut.  L’ordre  corinthien  régné  tout 
autour  en  pilaires  d’une  excellente  propor- 
tion. On  a placé  dans  des  niches  entre  ce  s pi- 
laires , les  douze  Apôtres  8c  des  Anges  de 
grandeur  naturelle , qui  font  de  deux  Scul- 
pteurs habiles , eiimez  en  leur  temps , nom- 
mez Berthelot  8c  Guilin.  Ces  figures  font 
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de  pierre  de  Tonnere  , qui  a la  blancheur  du 
marbre  , mais  non  pas  le  poli  ni  la  dureté. 
La  coupe  a quelques  ornemens  de  Peinture 
qui  n’ont  rien  du  tout  d’extraordinaire.  On 
diftingue  cependant  les  quatre  Peres  de  l’E- 
glife,  peints  à freifque  par  Champagne, 
entre  les  arcs  doubleaux  qui  la  foutiennent. 
Le  pavé  eh  en  grands  compartimens  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs. 

Le  grand  Autel  a été  conftruit  fur  les  def- 
feins  que  le  Brun  , premier  Peintre  du 
Roy , a donnez  , qui  ont  été  preferez  à ceux 
de  plu  heurs  habiles  Archite&es  que  l’on  avoit 

consultez  ce  fui  et.  Pour  placer  cet  Autel 
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de  la  maniéré  quil  eft  a prefent,  on  a détruit 
un  des  plus  beaux  endroits  de  l’Eglile , qui 
étoit  difpolé  en  demi- cercle  ou  en  niche  ; a 
la  vérité  cet  efpace  étoit  trop  ferré  pour  faire 
quelque  choie  de  beau.  Cependant  un  habile 
Maître  en  Architecture  auroit  pu  trouver 
allez  de  place  pour  un  delTein  plus  ingénieux 
que  ceiuy  qui  paroît.  Au  lieu  de  ce  demi-cer- 
cle on  a fait  un  fond  uni , où  l’on  a placé 
l’Autel  le  mieux  qu’il  a été  poffible.  Il  eft 
décoré  de  fix  colonnes  corinthiennes  de  mar- 
bre, de  Gauchinet , dont  les  bafes  & les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré  d’or  moulu , aulïï- 
bien  que  les  modillons  6c  les  rofons  du  iofite 
de  la  corniche.  Les  deux  colonnes  du  milieu 
foutiennent  un  corps  avancé  couronné  d’un 
fronton  , fur  lequel  il  y a deux  Anges  cou- 
chez, de  deux  Sculpteurs  difFerens , Arcis 
6c  Vancllve;  les  autres  colonnes  font  en 
retrait  6c  puis  encore  en  retour  , des  deux 
cotez  , entre  lefquelles  on  a placé  deux  excel- 
lentes figures  de  marbre,  dont  l’une  repré- 
fente la  Vierge,  qui  eft  de  le  C o m t e , 6c 
1 autre  faint  jean  l’Evangelifte , de  C ADENE. 
Un  grand  Attique  régné  fur  tout  ce  riche  ou- 
vrage,  ou  l’on  a encore  mis  des  Anges,  qui 
font  de  BaptifleTwBY.  Rien  11’eft  plus  orné 
que  cet  Autel,  les  marbres  6c  les  bronzes  do- 
rez n y ont  pas  été  épargnez , 6c  tout  y a été 
employé  avec  dépenfe. 

1 la  p!:.ce  du  tableau , eft  un  grand  Cru- 
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Description 

S;4''  ft’r  Un  fond  “O»,  de  l'ouvra- 
& toute' Von1*  ’ V 3 aPP°"é  «»»  fe  foins 
chef-d'œuvre  ^07''°"!  E,01'"  en  fm'? 

ricufemenr  rn  c ec^Lîe  1 a couronné  glo- 
neulement  tous  Tes  travaux,  puifque  c’eft  U 

dermere  piece  nui  f™v  r • 1 1 ut  la 

cet  excellent- c V foitie  des  mains  de 

tel  Z l f CïlpK7-  Sl,r  le  h“t  de  l'Au. 

j 5 ç ^ond  °ILU  & trouve  fous  lare  de 

«ne  Gloiîe0"  3 ^ Peie  E‘™ 1 «U™ 

une  Gloire , accompagné  de  plufieurs  Anges 

S“  termine  tout  cet  ouvrage,  eft  de  le  Br  Z. 

fe  ta^rna,dc;  Je  nurbie  blanc,  enrichi 
de  vafes  de  bas-reliefs  & de  plufieurs  orne- 

mens  de  bronze  doré  d'un  delTein  alTez  me. 
c iocre  Le  Cardinal  de  Richelieu  a donné  un 
foleild  or  qui  a coûté  plus  de  vingt  mile  1.1 
vres,  dont  le  travail  eft  fort  eftimé 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  auffi  riche- 
ment decoree.  Le  corps  de  l'Architeéture  eft 
de  marbre  blanc  ; de  même  que  la  corniche 
les  piedeftaux  8c  les  colonnes  de  marbres  de 
couleurs  différentes.  Les  chapiteaux  corin- 
thiens 8c  tous  les  ornemens  font  de  bronze 
dore  , recherchez  avec  bien  de  la  propreté. 

A la  place  du  tableau , on  a mis  dans  une 
ruche  , dont  le  fond  eft  garni  de  lames  de 
bronze  doré,  une  Vierge  qui  tient  l’Enfant 
Jésus  , de  l’ouvrage  de  Martin  des  Jardins, 
duquel  on  a parle  au  fujet  de  la  Place  des 
Ynftoires.  ■ ** 
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■ Les  petites  Chapelles  loiit  embellies  de  co- 
lonnes corinthiennes  de  marbre  veiné , avec 
des  chapiteaux  de  bronze  dore  ; cependant 
on  trouve  fort  à redire,  que  les  piedeftaux  , 
particulièrement  du  grand  Autel,  e 

marbre  noir  ; ce  qui  produit  un  vilain  efret , 
que  l’on  a tâché  de  corriger  , ou  du  moins 
d’adoucir  , en  chargeant  le  dé  de  ces  piede- 
ftaux de  plufieurs  ornemens  dorez  , qui  îe- 
préfentent  des  encenfoirs , des  chandeliers  , 
des  lampes  , des  croix  8c  d autres  choies  a 

Puiage  du  Service  Divin. 

Mais  un  des  plus  remarquables  ornemens 
de  cette  magnifique  Eglife  , eft  le  tombeau 
du  Cardinal  de  Richelieu  > pofé  au  milieu 
du  Choeur,  lequel  eft  repréfenté  à demi  cou- 
ché , foutenu  par  la  Religion  , 8c  a fes  pies 
la  Science  affligée.  Deux  Genies  plcurans  le 
trouvent  derrière  qui  tiennent  les  Armes  de 
Richelieu , ornées  du  chapeau  de  Cardinal  8c 
du  cordon  du  Paint  Efprit.  Ce  monument  eft 
d’une  excellente  8c  rare  beauté,  8c  l’on  auroit 
de  la  peine  à trouver  ailleurs  quelque  chofé 
de  mieux  imaginé  8c  de  plus  correctement 
exécuté.  Ce  bel  ouvrage  qui  eft  du  fameux 
Girardon  , n’a  été  pofé  qu’en  l’année  1694. 
On  en  a des  eftampes  tres-bien  gravées , qui 
le  représentent  de  tous  les  cotez  -y  de  même 
que  la  crypte  ou  le  caveau  qui  fe  trouve  défi 
fous , dans  lequel  repofe  le  corps  du  Cardi- 
nal» 

1*  • • • 
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pofer'ce'n  011  *“cobllg®  d’ouvrir  la  terre  nour 
pokr  ce  monument , on  fe  vit  engagé  d'en- 

de  faire  „„  ' ’ ,ce,  C1U1  donna  occadon 

ae  raire  un  procès  verbal  de  tout  ce  que  Ion 

Lit°l  onè  P°nt  0,1  foa  bien  aife  d’avoir  l'ex- 
fatisflftion  des  Su™  moc'à'mot  Pol,r  ^ 
quelques  lumières*  utiksTl'Hiftoire! 

P ?rr  T6  Cd?6  m milieu  du  ch*»r  de 
l de  Sorbonne , repofe  le  corps  du 

Cardinal  Bue  de  Richelieu,  dans  un 
cercueil  de  plomb  enfermé  dans  un  cer- 
cueil de  bois , couvert  d'un  velours  noir , 
avec  un  galon  d'argent,  & fur  le  velours 
noir,,  une  grande  croix  de  toille  d’ argent 
environ  d'un  pie  de  large  ; le  tout  couvert 
d un  poil  de  velours  noir,  avec  une  croix 
d'argent,  posé  fur  trois  barres  de  fer  fiel- 
lees  en  travers  du  Caveau . Au  bout  dudit 
Caveau  efl  attaché  a la  muraille  une  lame 
de  cuivre  de  trois  piés  & demy  de  haut 
& deux  piés  de  large  ; au  haut  de  ladite 
laine  font  les  Armes  du  Cardinal  gra- 
véesfàr  le  cuivre,  & au  dejfius  l'Epitaphe 
qui  contient  ce  qui  fuit , 
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ley  repofe  le  grand  Armand -Jean 
du  Plessis  > Cardinal  de  Ri- 
chelieu, Duc  (fi  Pair  de  France.  Grand 
en  naijfance  , grand  en  efirit , grand  en 
fagcjje  , grand  en  ficience  , grand  en  cou- 
rage  , grand  en  fortune  ; mais  plus  grand 
encore  en  pieté,  il  porta,  la  gloire  de  fin 
Prince  , par  tout  ou  il  porta  fis  armes  , 
fi  il  porta  fes  armes  prcfque  par  toute 
l Europe,  il  a fait  trembler  les  Rois , fi  il 
y a peu  de  T rones  ou  il  ri  eût  fait  monter 
fin  Maître , fi  la  jufiiee  ri  eut  conduit  tous 
fis  dejfiins . Son  illufire  nom  mettait  la 
frayeur  dans  l ame  de  tous  les  Ennemis 
de  P Etat , fi  la  mettra  encore  dans  celle 
de  tous  leurs  defiendans . Si  P on  comptoit 
fes  jours  par  fes  victoires , (fi  fes  années 
par  fes  triomphes , la  pofiertié  croira  qu  il 
aura  vécu  plufieurs  fiecles , fi  fon  Hifioire 
n aura  rien  à craindre  qu’elle  meme  5 qui 
étant  toute  pleine  de  prodiges  fi  de  mer - 
*ve  illes , aura  peine  a per fuader  aux  fiecles 
e loi  g :c  z,  ic  que  le  notre  a vu  avec  admi- 
ration. Comme  il  fut  toujours  équitable  , 
il  fut  invincible.  Ses  Ennemis  ri  ont  j a- 
mais  çà  d’autre  avantage  que  le  fieul  défi 
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£01  Description 

tre  fuY monte  par  luy  y & comme  il  fut 
infiniment  prudent , il  fut  infiniment  heu- 
reux. Lu  grandeur  des  événement  jufiifia 
lu  droiture  de  fis  intentions.  Su  diligen- 
ce ne  put  être  prévenue , ny  fa  vigilance 
Jurprifi , ny  fa  prévoyance  trompée,  lin  a 
; jamais  manque  a fis  amis  > efi  fs  enne- 
mis même  fi  fioient plus  à fa  parole , que 
s ils  cuffent  eu  des  Places  en  otages . Rien 
ne  refiftoit  à la  force  de  fin  éloquence  ; la 
grâce  & la  majefié  étaient fiir  fin  front , 
en  fa  taille  & en  toutes  fis  allions.  Ses 
grâces  imprimoient  le  refpect  j fis  paroles 
lioient  les  cœurs  , (fr  fis  mains  liberales 
ne  laijfoient  point  de  mérité  fans  récom- 
penfi.  il  abbatit  l’ H c refie  & la  Religion 
par  la  prife  de  la  Rochelle , cette  orgue  el- 
le ife  Vile  que  l'on  efiimoit  imprenable  , 
tfi  pur  la  réduction  de  plus  de  deux  cens 
Places  qui  av oient  depuis  longtemps  par- 
tagé l autorité  Royale.  Vainqueur  du  de- 
dans y il  porta  au  dehors  les  forces  de  fin 
Poy . De  tant  de  Viles  conquifes , P igné - 
rôle , Arras  , Brifiac,  Monaco , Perpignan 
Sedan , font  les  principales.  La  gloire 
de  fis  ouvrages  de  pieté  pour  /’ infraction 
& la  perfection  des  chrétiens  , & pour 
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la  converfion  des  Hérétiques , farpajfe  en* 
core  celle  de  les  conquêtes  & U force  de 
fort  (reçue  , ayant  accordé  en  luy  de  use 
chofes  qui  fie  mb  lent  incompatibles  , U 
Religion  & l'Eflat.  Il  avança  toujours 
du  meme  pas  les  progrès  de  L'un  & de 
i autre.  Il  fui  le  proie  fleur  de  la  vertu , 
des  Sciences  & des  beaux  Arts . Enfin  ft 
réputation  a été  fans  tache , (fil  doit  être 
jujlement  appelle , le  Héros  des  derniers 
fie  cle  s.  Jfue  peut- on  dire  de  plus  ? fa  mort 
a été  digne  de  fa  vie . Comme  il  pcfe doit 
les  grandeurs  fans  en  être  pOjfedé , il  s1  en 
c(l  détaché  fans  peine , f a vu  le  bout  de 
fa  carrière  avec  joye  , parce  quil  voyait 
des  couronnes  immortelles . il  efr  mort 
comme  il  a vécu  > grand , invincible  , 
glorieux  ,*  & pour  dernier  honneur , pleuré, 
de  (on  Roy  ; f pour  fin  éternel  bonheur , 
ilejhnort  humblement , chrétiennement  f 
fiaintement. 

Sfiii  que  tu  fois , tu  n' as  garde  de  re- 
fit [cr  tes  prières  à un  fi  grand  homme  > 
mais  en  priant , fiouviens-toy , que  tu  rends 
ce  pieux  devoir  à celuy  qui  par  ces  fu- 
perbes  batimens  de  la  célébré  Sorbonne  » 
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ao4  Description 
4 laijfè  un  fi  grand  monument  de  fi 
fiieté. 

Ce  grand  Cardinal  mourut  a Paris  le 
quatrième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens 
quarante- deux , âgé  de  cinquante-fipt  ans 
trois  mois  moins  un  jour. 


On  doit  aller  enfuite  dans  l’interieur  de  la 
Maifon , au  milieu  de  laquelle  il  y a une 
grande  cour  d’un  quarré  long  , entourée 
de  bàtimens  , une  partie  de  laquelle  eft  plus 
élevée  que  l’autre  ; ce  qui  donne  un  air  de 
grandeur  8c  de  majefté  au  fuperbe  portique 
de  l’Eglife , lequel  termine  cette  cour  d’une 
maniéré  tout- à- fait  magnifique.  Ce  portique 
ou  ÿeriftyle  eft  élevé  fur  quinze  degrez  8c  for- 
mé par  dix  grofies  colonnes  corinthiennes 
ifolées  8c  détachées  du  corps  du  bâtiment  de 
plus  de  dix  piés  , lefquelles  foutiennent  un 
entablement  couronné  d’un  fronton , dans  le 
timpan  duquel  font  les  Armes  du  Cardinal , 
avec  deux  Statues  de  chaque  côté  fur  des 
Acroteres.  Toutes  les  moulures  de  l’archi- 
trave font  arafées , comme  on  en  voit  quan- 
tité d’exemples  dans  les  Edifices  Antiques , 
fur  tout  au  Panthéon  8c  au  Temple  d’Anto- 
nin  8c  Faufline,  dans  le  CampoJSacchino  à Ro- 
me, afin  qu’elles  ne  fartent  qu’une  feule  table 
pour  faire  place  à cette  Infcription. 
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ARMANDUS  JOANNES  CARD. 
DUX  DE  RICHELIEU  ,SORBONÆ 
PROVISOR,  ÆDIFICAYIT 
DOMUM  ET  EX  A LT  A VIT  TEM- 
PLUM  SANCTUM  DOMINO, 

M.  DC.  XLIL 

On  trouve  la  porte  de  l’Eglife  fous  ce 
gnifique  portique  , lequel  eft  parfaitement 
bien  voûté , à peu  prés  dans  la  même  difpo- 
fition  que  celuy  du  Panthéon  à Rome , le  plus 
fuperbe  monument  qui  foit  refié  des  anciens, 
& ou  !a  magnificence , l’art  & le  bon  goût 
paroi  fient  le  plus  ; qu  t Jacques  le  Mercier 
a tâché  d’imiter  en  bien  des  parties  , mais 
qu’il  n’a  pas  fuivi  dans  les  accompagnemens, 
puifque  le  portique  de  la  Sorbonne  a moins 
de  colonnes , & eft  orné  de  figures  ; ce  qui 

ne  fie  trouve  pas  dans  celuy  de  la  Roton- 
de. 

Tous  les  appartemens  qui  régnent  autour 
de  cette  cour , ont  une  fort  médiocre  appa- 
rence. Les  entre-fols  bas  & leurs  petites  fe- 
nêtres d’une  vilaine  proportion  , ne  produi- 
sent aucun  bon  effet  à la  vue.  Ces  apparte- 
mens font  occupez  par  trente- fix  Do&eurs 
delaMa.'fon  & Société  de  Sorbonne,  lel quels 
ont  un  droit  particulier  d’y  être  logez.  En- 
tre ces  Doéteurs , il  y en  a quelques-uns  qui 


xoS  n r „ _ 
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ont  des  Bibliothécaire  xiT  1 r 

que  l’on  ne  voir  £ Z nombr™&s> 

ia  cran J_  • r au^  cornmodcment  que 
^ ’ ciul  cft  commune  à toute  la  Mai- 

le-^v  ne»/!  m BlbIi°the^es  de  Paris , cel- 
Xr  y. ,/  1 f ?a„Cl  P°!lr  une  des  plus  grandes 
f0 rt-B  U]  cs*  E1Ie  dans  un  lieu  vafte 

e qui  occupe  le  delli is  des  deux 

nnrp  U ^ ^ IefclUelIes  OU  fait  les  dlf- 

f S l ub^qLieS  Le  nombre  des  Volumes  qui 
la  compofenr  Cft  grand  } car  avec  les  Livres 

• ,U  ina  de  R’-cheheu,  entre  lefquels  il  y 
«voit  beaucoup  de  manufcrits  rares  & très! 
en  conditionnez , on  a ajoùté  ceux  de  Mi- 

Z m Prieur  des  loches,  Chantre 

g île  de  Paris,  & Secrétaire  du  même 

ardmal,  qui  les  légua  à cette  Maifon.  En. 

. ies  m au u ferits  on  montre  un  77/e- live  en 
aeux  grands  Volumes  in  folio , dune  vieille 
naducuon  Françoife  , environ  du  temps  de 
. ares  Y*  enrichi  de  miniature  a la  tête  de 
C lacllîe  Chapitre  & de  vignettes  fur  les  mar- 
ges qui  font  tres-bien  peintes,  où  l’on  voit 
€f  bel  or- couleur , dont  on  a perdu  le  fecret 
d epuis  deux  liecles.  Il  eft  d’un  brillant  admi- 
iable,  fans  s ecailler;  ce  qui  vient  de  la  dé- 
trempe que  l’on  mettoit  delFous,  dont  on 
ignore  a prefent  la  compofition. 

Parmi  les  Volumes  les  plus  fnguliers  Sc 
/es  plus  curieux  de  cette  Bibliothèque , on  ver- 
des  premières  éditions  imprimées  à Paris, 
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dans  la  Maifon  même  de  Sorbonne , par  trois 
Allemans , que  Ton  fit  venir  en  1470  , fous 
le  régné  de  Louis  XI.  exprès  de  leur  pays , 
où  ils  étoient  déjà  en  réputation  , nommez 
Martin  Crant  s , ZJlric  G ering  Sc 
Michel  F r 1 b u rg  e r.  Ce  fut  deux  illuftres 
Do&eurs  de  cette  même  Maiion  , dont  011 
ne  fçauroit  trop  louer  le  zele  6e  l’amour  qu  ils 
avoient  pour  les  Sciences,  appeliez  Fichet 
& la  Pierre,  qui  leur  procurèrent  tous 
les  fecours  poiïibles , à qui  on  a l’obligation 
de  l’Imprimerie  en  France,  & particulière- 
ment a Paris  , la  première  établie  dans  le 
Royaume,  qui  pâlie  àprefent,  comme  tout 
le  monde  en  convient , pour  la  plus  belle  ôc 
la  plus  parfaite  de  l’Europe.  Vingt  ans  aupa- 
ravant l'  Art  d’imprimer  avoit  été  découvert 
à Mayence,  par  Jean  Faust  & par  Pierre 
Choeffer  , & cette  découverte  faifoit  grand 
bruit  dans  le  monde , comme  il  eft  ailé  de  fe 
l’imaginer.  Les  premières  éditions  que  l’on 
vit  à Paris  des  Imprimeurs  Allemans  , dont 
on  vient  de  parler,  donnèrent  tant  d’admi- 
ration , non  feulement  à caufe  de  leur  beau- 
té, mais  aulli  à caufe  de  leur  relîemblance  9 
que  les  Libraires  Allemans  qui  en  apportè- 
rent les  premiers  dans  cette  Vile , furent 
obligez  de  prendre  la  fuite,  ayant  été  accu- 
lez de  magie  , parce  que  l’on  ne  pouvoir 
comprendre , ni  s’imaginer , qu’il  fût  pofiible 
de  trouver  tant  de  conformité  , encre  un  il 
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grand  nombre  d’Exemplaires  fur  la  même  ma- 
tiers. André  CHEviLLiER,Doéhur  de  Biblio- 
thécaire de  Sorbonne  , a fait  un  excellent 
Traité  in  quarto  de  l’Imprimerie  à Paris , dans 
lequel  il  raporte  fur  ce  fujet  un  grand  nom- 
bre de  chofes  très  - curieufes , qui  donnent 
beaucoup  de  fatisfaébion  aux  fçavans. 

On  conferve  plufieurs  Volumes  rares  dans 
une  des  armoires  à l’extrémité , reliez  la  plu- 
part en  maroquin  deLevant.  Il  fe  trouve  dans 
cette  Bibliothèque  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Livres  de  Théologie  , que  d’autres 
fortes.  On  y remarquera  quantité  de  Bibles 
differentes,  que  l’on  a recherchées  avec  un 
très-grand  foin  , de  avec  une  fort  grolîe  dé- 
penfe  , dont  le  nombre  monte  au  moins  à 
huit  cens.  A chaque  extrémité  de  la  Biblio- 
thèque, il  y a des  cheminées , fur  l’une  des- 
quelles eft  le  portrait  du  Cardinal  de  Richelieu 
en  habit  de  fon&ion  ; de  fur  l’autre , celuy  de 
Afichel  le  Masle  , fon  Secrétaire  , dont  on  a 
parlé.  Sur  le  devant  de  celle  qui  eft  du  côté 
de  la  porte , on  a mis  un  bufte  de  bronze  du 
même  Cardinal , de  l’ouvrage  de  Jean  Va- 
rin,  qui  vient  de  la  fucceflion  de  la  Du- 
cheile  à’ Aiguillon  , laquelle  le  lailia  après 
fa  mort  à cette  Maifon  , avec  d’autres 
biens , dont  elle  avoit  joui  fa  vie  durant.  Le 
Roy  a fait  prêtent  à cette  Bibliothèque  de 
toutes  les  belles  eftampes  qu’il  a fait  graver, 
defquelles  il  y a plufieurs  grands  Volumes  in 
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folio  reliez  tres-proprement , dont  les  princi- 
paux font  les  tableaux  , les  ftatues  , le  ca- 
roufel , les  tapiiTeries , les  différions  curieu- 
fes  faites  à l’Academie  Royale  des  Sciences , 
& quelques  autres. 

Il  y a encore  une  autre  Bibliothèque  der- 
rière l’Eglife  , dans  un  appartement  qui  don- 
ne fur  le  Jardin , moins  nombreufe  que  la 
première  à la  vérité,  mais  qui  conlerve  ce- 
pendant quantité  de  Livres  tres-rares  8c  tres- 
fînguiiers. 

Sur  la  porte  de  l’Eglife  du  cote  de  la  pla* 
€e  , on  lit  encore  cette  Infcription. 

« 

DEO.  OPT.  MAX. 
ARMANDUS  CARDIN  A LIS 
DE  RICHELIEU. 


Apres  avoir  vu  ce  que  la  Sorbonne  con- 
tient de  fingulier , on  reprendra  la  rue  de  la 
Harpe , en  paflànt  une  fécondé  fois  au  tra- 
vers de  la  place  qui  eft  devant  l’Eglife. 

La  principale  chofe  que  l’on  remarquera 
dans  cette  rue  , eft  le  College  d’Har- 
court , 011  l’on  tient  exercice  pour  les  ba£ 
fes  Clallès , qui  font  alfez  bien  remplies  de 
Penfionnaires  8c  d’Ecoliers  externes.  La  porte 
eft  d’un  deftèin  qui  a de  la  beauté  8c  du  goût. 
Elle  eft  en  voulfure , ornée  de  refands , &c 
d’un  grand  entablement  avec  un  Attique  au 
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C’eft  un  ouvrage  Gothique  des  plus  entiers  & 
des  plus  grands  que  Ion  voye  à prefent  fur 
pié  , & qui  dans  Ton  temps  étoit  confideré 
comme  une  Maifon  de  confequence.  Cec 
Hôtel  a été  bâti , par  l’illuftre  Cardinal  George 
d’AMBoisE,  le  plus  habile  ôc  le  plus  defin- 
tereile  Miniftre  que  la  France  ait  jamais  eu, 
aimé  de  Louis  XIÏ.  le  pere  du  peuple , entre 
les  bras  duquel  il  rendit  l’efprit  à Lyon  le  15 
de  May  1510  , âgé  feulement  de  cinquante 
ans,  chéri  des  Grands  & du  commun  , qui 
îeregardoientcommelefoutien  & l’honneur 
de  la  patrie  , fous  le  régné  d’un  très  - fage 
Roy , qui  en  étoit  luy-même  le  pere  & les 
délices , qui  apportoit  tous  fes  foins  & toute 
fou  application  à procurer  à fes  peuples  le 
repos  & l’abondance,  Sc  qui  facrifioit  tou- 
jours fes  propres  interets  & fes  relléntimens 
particuliers , quand  il  s’agillôit  de  latranqui- 
lité  publique,  & du  bonheur  de  fes  Sujets, 
Dans  la  rue  de  la  Harpe  , derrière  l’Hôtel 
de  Cluny , dont  on  vient  de  parler  , les  cu- 
rieux des  vieilles  ruines  ne  doivent  pas  man- 
quer d’aller  voir  les  relies  magnifiques  du 
Palais  de  l’Empereur  Julien  , que  l’on  nom- 
rnoit  autrefois  , le  Palais  oit  la  Maifon  des 
Thermes.  Le  fçavant  Dom  Jean  M a b 1 l l o n , 
dans  Ion  excellent  Livre  de  re  Tiplomatica  , 
croit  que  ‘Childehert , & d’autres  Rois  de  la 
première  race , ont  demeuré  dans  cet  endroit, 
Sc  qu  ils  y tenoient  leur  Cour  ; ce  qu’il  cou» 
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je  uie  , a caufe  de  quelques  Chartres  qu’il 

/'OUVC  ^ftrees  du  Palais  des  Thermes.  Peut- 
etre  qu’il  étoit  relié  allez  de  bâtimens  du 
vieux  Palais  de  J Tien , jufqu  au  régné  de  ces 
fc01V  pour  y pouvoir  habiter , en  ces  temps- 
j ou  13  magnificence  des  Palais  n etoit  pas 
devenue  auffi  neceftàire  quelle  eft  à prefent 

i | « une  grande  idée  de  ceux  qui  les 

habitent.  Aun  de  voir  ces  ruines  comme  il 
aut  -,  on  doit  aller  dans  une  Maifon  de  la 
nie  de  la  Harpe,  à l’Enfeigne  de  la  Croix  de 
^er  occupées  par  des  MefTagers,  dans  la- 
quelle on  trouvera  plufieurs  vieux  arcs 
qui  marquent  une  haute  Antiquité,  & dans 
le  fond  une  efpece  de  Sale,  dont  la  voûte  fans 
cordons  eft  fort  exhaufîée  Sc  fort  hardie. 
Cette  grande  Sale  , s’il  eft  permis  de  l’appel- 
ler  ainfi  , pourroit  bien  avoir  fervi  de  quel- 
que  Temple  profane.  .Les  trois  niches  creu- 
lees  dans  le  mur  méridional , peuvent  encore 
fortifier  cette  conjecture  , parce  qu’il  paroît 
qu  elles  ont  été  faites  ainfi  pour  placer  des 
Statues  ^ mais  à parler  franchement , il  eft 
bien  difficile  de  rien  déterminer  là  delfus  : 
& le  filence  des  Hiftoriens  laiffie  la  liberté  de 
former  tel  jugement  qu’on  voudra  : tout  ce 
qu’on  peut  dire,  eft  que  ces  ruines  ont  de  la 
grandeur  & font  pa Alternent  bien  confirm- 
as , ce  qui  fait  conjecturer  que  c’étoit  au- 
trefois un  Edifice  de  grande  conséquence.  La 
vouce  en  eft  fi  folide  & fi  bien  liée,  que  l’on 
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a porté  delfus  allez  de  terre  pour  en  faire  un 
Jardin , dans  lequel  011  entre,  par  le  quatriè- 
me étage  de  l’Hôtel  deCluny  , ou  il  y a des 
fleurs  8c  des  arbres  qui  y croillènt  ; 8c  ceux 
qui  demeurent  dans  cet  Hôtel , s’y  viennent 
promener,  comme  fur  une  terrallè  folide  que 
l’on  auroit  conftruite  exprès.  On  doit  admi- 

Ir 

rer  la  beauté  8c  la  noblefle  de  ces  ruines  , 
auffl-bien  que  la  propreté  du  travail.  Le  pe- 
tit moilon  eft  pofé  dans  une  diftance  fl  cor- 
reéle , avec  deux  rangs  de  brique  entre  deux, 
qu’on  peut  juger  par  leur  arrangement  , de 
l’excellence  des  fiecles  pallez,  où  l’on  donnoit 
des  foins  particuliers  pour  la  conftruétion 
des  Edifices.  Les  Architectes  étoient  autrefois 
fl  appliquez  à leur  Art  8c  avoient  des  connoif- 
fances  h étendues  pour  toutes  les  parties  d’un 
bâtiment,  que  fans  fe  contenter  de  donner 
Amplement  des  deflèins  pour  les  décorations 
extérieures , ou  pour  les  commoditez  des  de- 
dans , ils  entroient  dans  la  fabrique  8c  dans  la 
recherche  des  matereaux.  Si  l’on  en  croit  E7- 
truve t rien  ne  devoit  échaper  aux  lumières 
d un  habile  Architecte  , jufqu’à  la  muflque 
même,  dont  il  devoit  counoîrre  les  princi- 
pales parties;  mais  les  Maçons  d’aprefent  font 
pien  éloignez  de  fe  donner  tant  de  peine  8c 
de  tant  étudier  , auflî  voit-on  que  les  Edifi- 
ces qu’ils  élevent  tous  les  jours  avec  des  dé- 
jpenfes  immenles  8c  dont  on  leur  abandonne 
la  conduite , tombent  en  ruine  peu  de  temps 
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apres  avoir  été  commencez  , parce  qu’ils  ne 
prennent  pas  la  peine  de  rechercher  la  folide 
conftru&ion  , malgré  les  exemples  que  les 
Edifices  Antiques  Sc  Gothiques  leur  fournit 
fent  Sc  leur  expofent  tous  les  jours  devant  les 
yeux. 

L’Eglise  Paroissiale  de  Saint  Come 
fe  trouve  auflî  dans  la  rue  de  la  Harpe.  Il  y 
a plufieurs  vieux  tombeaux , dont  les  Auteurs 
des  Antiquitez  de  Paris  n’ont  pas  manqué 
de  parler  Sc  de  raporter  les  Epitaphes,  que 
l'on  peut  lire  dans  leurs  ouvrages. 

Voicy  l’Epitaphe  de  Pierre  du  Puy  , Con- 
feiller  du  Roy  Sc  Bibliothécaire  de  S.  M. 
qui  étoit  en  grande  réputation  pendant  fa  vie 
à caufe  de  fa  vertu  Sc  de  fa  profonde  fcience. 

Petrus  Puteanus  Claudii 
Pu  TE  ami  > Senatoris  ampli  [jimi  finis, 
ex  Claudia,  Sanguina filia  Barbare  Thua- 
nœ  y qu£  fuit  Chrifophori  Thuani  Senatus 
Principis  Soror , démentis  Puteani  juris 
œvo  fuo  peritifjimi  nepos.  Optimis  parcn- 
tibus  optime  refpondit  : Doclrina  , pie  tâ- 
te , prudentia  , fde  , gravitate  , confian - 
tia  probatifj mus  : Régi  a conflits  & Bi - 
bliothecis  : imperii  Gallicani jura , exem- 

* t ! » />  //• 
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procertm  & clarifjimorum  ubique  virorum 
ejficiis , obfcrvantia , frequenti  conventu 
celeberrimus.  Vixit  annos  fexaginta  no - 
vem , menfem  imum.  Hic  fitus  X I X. 
Cal.  Jan.  an.  Chr..  M.  DCLII.  tm- 
mortalis  per  Chrijhim  vit  je  gratiam  expe- 
rt. Jacobus  Pute  an  us  fratern* 
gloriœ  Conjors  , orbitatis  fice  mœJHtiam  , 
NiccUi  Rigaltii  verbis  ami  ci  ti  a veteris 
honorem  tefiantibus  ,quanto  per  ChriJUa- 

nœ  modefiu  prœcepta  fas  ejl  folatio  con- 
folatur. 

jÇ  ' . • - a J 

Le  tableau  de  P Autel  de  cette  Eglile , qui 
repréfente  une  Réfurredion  de  Nôtre’ Sei- 
gneur, eft  de  Houasse  j Peintre  de  l’Acà- 
demie.  La  Menuiierie  de  cet  Autel , ornée 

de  colonnes  corinthiennes , eft  dun  deflèin 
allez  bien  imaginé. 

La  Maison  oe  Saint  Come  , dans  la  rue 
des  Cordeliers , eft  proche  de  cette  Eglife. 
C’eft  un  lieu  où  tous  les  Chirurgiens  s’aflèm- 
blent  pour  faire  des  Anatomies  fur  des  ca- 
davres humains , à Y occafion  defquelles  ils 
font  des  difeours  fort  fçavans.En  l’année  1691 
ils  ont  fait  conftruire  une  Sale  tres-commo- 
de  pour  ces  exercices  ; dans  laquelle  un  grand 
nombre  de  perfonnes  peuvent  voir  aifément 
ce  que  l’on  fait.  Le  lieu  eft  difpofé  en  Am. 
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phiteatre , avec  plufieurs  bancs  mis  en  de- 
gcez , les  uns  lur  les  autres  ; 8c  comme  ce 
lieu  eft  percé  avantageufement  tout  autour , 
la  lumière  qui  y eft  necelfaire  lé  répand  aile- 
ment  par  tout.  La  porte  de  cette  Sale  eft  or- 
née d’un  ordre  ionique  8c  de  quelques  Scul- 
ptures , au  milieu  de  laquelle  cette  Infcrip- 
tion  de  Santeuil  eft  gravée  fur  un  marbre 
de  Dinan. 

Ad  cædes  hominum  prîsca  Amphi- 

THEATRA  PATEBANTî 

Ut  longum  discant  vi  ver  f 

NOSTRA  PATENT. 

On  peut  dire  à la  louange  des  Chirurgiens 
de  la  Communauté  de  famt  Corne  y qu’ils  ont 
porté  leur  Art  plus  loin  qu’on  n’a  voit  ja- 
mais fait  auparavant  , comme  il  eft  aifé 
d’en  juger  par  les  operations  merveilleufes 
que  l’on  leur  voit  fairetous  les  jours  ; ce  qui 
vient  autant  du  loin  8c  de  l’exaéhtude  avec 
laquelle  ils  s’appliquent  à fe  perfeétionner  8c 
a aquerir  des  connoillances  dans  leur  Profef- 
lîon  , que  des  examens  rigoureux  qu’ils  font 
obligez  de  fubir  pour  être  reçus  Maîtres.  La 
Communauté  des  Chirurgiens  de  Paris  eft 
. nombreufc,  entre  lefquels  il  y en  a plufieurs 
de  tres-habiles.  Iis  oblêrvent  un  ordre  8c  une 

police 
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police  admirable  entre  eux  ; ce  qui  rend  ie 
Corps  de  cette  Communauté  fort  conlidera- 
ble  & fort  diftingué,  duquel  le  Public  re- 
çoit tous  les  jours  des  fecours  très  - falutai- 


res. 


A 1 extrémité  de  la  rue  de  la  Harpe , en 
tournant  à main  gauche  , on  verra  une  bor- 
ne , fur  laquelle  il  y a une  tête  fort  mal  tail- 
lée, qui  a ete  mile  a cet  endroit  pour  con- 
fier la  mémoire  d’un  événement  fâcheux 
arrivé  fous  le  régné  de  Charles  VI.  Les  Hifto- 
riens  fideles  en  parlent  de  cette  forte.  Ils  di- 
fent  que  le  19  de  May  de  l'année  1418  , à 
deux  heures  apres  minuit  j Perrinet  IcClerc 
fils  d un  Marchand  de  Fer,  Echevinde  Paris 
prit  fous  1e  chevet  du  lit  de  fon  pere  les  clefs 
de  la  porte  faint  Germain  des  Prez  , & l’ou- 
vt it  a huit  cens  hommes  de  cavalerie  du  Duc 
de  Bourgogne , qui  entrèrent  dans  la  Vile  & 
y commirent  des  defordres  étranges  ; mais 
les  choies  ayant  été  appaifées  par  la  bravoure 
& 1 intrépidité  des  Parifiens  , les  Bourgui- 
gnons furent  chalTez,  & Perrinet  le  Clerc  fe 
lauva  avec  eux  heureufement  pour  luv  • le 
peup.c  irrité  d uns  telle  perfidie  , porta  la  fi- 
gure de  ce  traître  pat  les  rues  pour  être  yûe 
& mjuuee  de  tout  ie  monde.  On  érigea  en- 
fmte  une  fiatue  de  pierre  à la  mémoire  de  ce 

eftnhn  înr  e ,mêmnendroft  oû  cette  borne 

fenr  ! * ’|Ul  a<]Ue  e on  VO]C  encore  àpre- 

fent  i a te  te  de  ce  traître  à la  patrie. 

fome  //. 
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En  continuant  ie  chemin  à main  gauch 
ou  entrera  dans  la  rue  Saint  André7  des 
Arcs  , laquelle  reçoit  Ton  nom  de  l’Eglife  Pa- 
roiiliale  qui  eft  à l’entrée. 

Cette  Eglife  n’étoit  autrefois  qu’une  fort 
petite  Chapelle , fous  le  titre  de  ce  Saint  Apô- 
tre , au  milieu  d’un  champ  planté  de  vignes 
& d’arbres  fruitiers,  dont  la  propriété  appar- 
tenoit  aux  Religieux  de  faint  Germain  des 

O 

Prez  -,  mais  il  y a tant  d’années  que  ces  cho- 
ies font  changées , qu’on  ne  içait  pas  même 
en  quel  temps  on  a commencé  a bâtir  des 
maifons  dans  ceQuartier.On  croit  feulement 
que  cette  Egliie  eit  nommée  faint  André  des 
Arcs , à caufe  qu’il  y avoit  quelques  vieilles 
arcades  reliées  d'un  ancien  bâtiment  ruiné 
qui  en  étoit  proche  -,  cependant  un  fçavant 


dans  l’Antiquité  allure  que  cette  Eglife  a reçu 
ce  nom  d’un  grand  Jardin  dans  le  voi  finage  du 
lieu,  où  eft  à prefent  U rue  H autefemlle ,qui  fer- 
voit  ordinairement  auxEcoliers  pour  s’exercer 
à tirer  del’arqde  la  même  maniéré  qu’on  le 
pratique  encore  dans  quelques  Viles  du 
Royaume.  Le  bâtiment  de  cette  Egliie  eft 
fort  fimple  & fort  vilain  ; mais  cependant  il 
ne  faut  pas  négliger  d’y  entrer,  pour  voir  les 
tombeaux  de  quelques  pedonnes  iiluftres  qui 
y font  inhumées. 

Chrjîop!  e & f acquêt  Juguftc  de  Th  ou  ont 
leurs  fèpultures  dans  une  Chapelle  à m t 
droite  en  entrant  par  la  grande  porte  de  ce 


am 
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Eglife.  Leur  réputation  eft  encore  h précieu- 
fe  à tous  les  fçavans,  qu'ils  11e  font  aucune 
difficulté  de  dire  que  la  France  n’a  point  pro- 
duit de  plus  illuftres  perfonnages , & l’on  re- 
garde l’Hiftoire  que  l’on  a de  ces  grands  hom- 
mes, comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
ces  derniers  fîecles.  Elle  eft  écrite  en  latin  ; 
ce  qui  a donné  occafion  aux  étrangers  de  la 
lire  Sc  d’en  concevoir  une  fi  haute  eftime  , 
que  de  tous  les  Livres  d’Hiftoire  , c’eft  à ce- 
luy-cy  auquel  ils  s’attachent  avec  plus  d’aflî- 
duité.  Dans  cette  même  Chapelle  , on  voit  le 
bufte  en  marbre  de  Chrlfiophe  de  Thou,  avec 
fon  Epitaphe  que  voicy,  qui  explique  au  long 
les  grands  Emplois  qu’il  a eu. 


D.  O.  M. 

Christophoro  Thuano  Au- 
gus.  F.  J AC.  Equiti , qui  omnibus  Ta- 
gs.  munenbus jumma  cum  eruditionis , in- 
tegntatis  , prudentL  lau de  per fun  Elus  , 
amplifjimofque  honores  fab  Franc.  /.  H en- 
\ric.  IL  Regibus  confecutus , Senatus  Par  if. 
J refes , de  in  de  Princeps  pi  cri  Confforii 
Confiliarius  , mox  Henr.  tune  Aurel,  ac 
demum  Franc.  Andcg.  D.  Cancellarius  ; 
Tandem  cum  de  judiciario  ordinè  eme n~ 
dando  queflura  Rcgno fraudib.  ac  r au  mis 


no  Descri  ption 
njind'mndo , & Scholar.  dificiplina  refit- 
ti.e /i dit  cogitaret  y ntt  11*%  tncimatjt  xtatis 
incommoda  ante  à ex  per  tus  y ex  improv  ifia 
febri  de  ce  fit, 

K. 

Uxor  liberique  mœr.  P. 

Vixit  Ann.  lxxiv.  d.  5. 
Obiit  Anno  (alutis  1582. 
Calend.  Novemb, 

On  voit  auffî  dans  la  même  Chapelle  le 
Tombeau  deficqats-Aagafte  de  Th  ou  ,avec 
l’Epitaphe  qui  fuit  : 

Jacobo  Augusto  Thuano 

Christopho  Ri  filio  in  regni  Confi- 
lüs  ajfijfori , Ampliffmi  Senatus  Pr.fi- 
di , litterarum , qux  ns  divinas  & hu- 
mants amplecîuntur  , magno  honorant  & 
erudimum  confie nf a peritiffmo  , yariis 
Legationibus  fiimmafinceritate  ac prude  n- 
na  funcfo , vins principibus  xvo  fiuo  lau - 
datiffimis  eximie  cidto , Hifioriammferip - 
.tort  quod  ipfi  pajjlm  loquuntur  celeber- 
rimo  yChnfiianx pietatis  antiqtu  retinen - 

tijjimoc 
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Vîxit  annos  63. 


lienfcs  6.  die  s 25?. 
obiit  LutetU  Parijîomm 
Noms  Maii  1617.  parcijfme  cenfuijfc 
'videtur  y qui  tali  viro  ficulttm 
defuijfe  dixit. 


Tous  les  ornemens  de  ce  tombeau  font  de 
François  Anguier  Sculpteur,  qui  n’a  rien 
fait  que  de  beau , le  même  qui  a travaillé  de- 
puis au  Val- de- Grâce  & à d’autres  ouvrages 
diftinguez. 

O11  pourra  lire  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife,àcôté  du  grand  Autel, l’Epitaphe  de 
la  Princejfe  de  Conty,  dont  la  pieté  elt  en 
vénération  à tout  le  monde.  On  y voit  une 
belle  figure  de  marbre  blanc , de  la  main  de 
Girardon  , laquelle  repréfente  par  fes  at- 
tributs , la  Foy  , l’Efperance , la  Charité  , 
trois  vertus  que  cette  PrincelTè  pratiqua  tou- 
te (a  vie  avec  l’édification  de  toute  la  France, 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU. 


ET  A LA  MEMOIRE  ETERNELLE 

D’ANNE -MARIE  MARTINOZZI, 

PRINCESSE  DE  CoNTY. 


détrompée  du  monde  dés  l'âge 

K iij 
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c x - neuf  ans  , v en  dit  fis  pierreries 
pur  nourrir  pendant  la  famine  de  1 66z. 

es  pauvres  de  Berry  , de  Champagne  & 
de  Picardie  ; pratiqua  toutes  les  aufieri - 
te^,  que  fa  fan  té  put  foujjrir  ; demeura 
veuve  a l’âge  de  vingt- neuf  ans , con- 
fiera le  refie  de  fia  vie  à ê lever  en  Prin- 
ces Chrétiens  les  Princes  fis  En  fans 
a maintenir  les  Loix  temporelles  & Fc- 
defiafiiques  dans  fies  Terres  , fi  réduifit 
a une  dépenfi  tres-modefie  , refitua  tous 
les  biens  dont  l acquifition  luy  fut fiufpe - 
cle y jufiquâ  la  fimme  de  d.ccc.  mile 
livres  y difiribua  toute  fin  épargne  aux 
P auvres  dans  fis  Terres  & dans  toutes 
les  parties  du  monde  y & faJfia  fioudai  ne- 
tnent  a l’ éternité  après  fieiz>e  ans  de  per * 
fieverance , le  4.  Février  i6yi.  âgée  de 
trente -cinq  ans . 

Priez  Dieu  pour  Elle. 

LOUIS  ARMAND  DE  BOURBON, 
PRINCE  DE  CONTI,  ET  FRAN- 
ÇOIS-LOUIS DE  BOURBON, 
PRINCE  DE  LA  ROCHE  - SUR  - YON* 
SES  ENFANS,  ont  pofé  ce  Monument. 
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Sous  les  Orgues  de  certe  Eglife  efl:  enterré 
Nanteuil,  mort  le  18  de  Décembre  1678, 
âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  étoit  excellent 
Graveur  , particulièrement  pour  les  portraits, 
qu’il  faifoit  en  paftel  d’une  manière  admira- 
ble. 

Dans  le  Cimetiere  de  la  même  Eglife , eft 
îe  tombeau  de  Charles  du  Moulin  Jurif- 
confulte  très-  renommé.  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  fa  patrie.  On  l’appelloit , à caufe  de 
fa  profonde  fcience , le  Papinlen  François.  Il 
eft  mort  le  28  de  Décembre  1 $66 , âgé  de  foi- 
xante  ans.  On  l’accula  d’avoir  fuivi  les  nou- 
velles erreurs  de  fon  temps , ôc  les  jaloux  de 
fon  mérité  luy  firent  beaucoup  de  peine  à ce 
fujet  ; mais  fur  la  fin  de  fa  vie  il  reconnut 
la  véritable  Religion,  & mourut  en  bon  Chré- 
tien. > 

A l’extrémité  de  la  rue  faint  André  des  Arcs, 
il  fe  trouve  quelques  vieilles  m aifons  refiées 
encore  fur  pic  des  (iecles  paftèz , entre  lef- 
quelles  on  en  diftinguera  une , où  l’on  voit 
fur  la  porte  un  éléphant  en  Sculpture , char- 
gé d’une  tour,  laquelle  a appartenu  à Jacques 
CoYTiER.Medecin  àeLouis  XI.  duquel  l’Hif- 
toire  de  ce  régné  parle  fort  (ou  vent.Cet  adroit 
Médecin  fçut  tirer  de  ce  Prince  tout  ce  qu’il 
voulut,  en  le  menaçant  de  la  mort  ; &c  Phi- 
lippe de  Cornines  dit  qu’il  reçut  de  luy  jufqu’à 
tience  mile  ccus  par  mois,  iomme  immenfe 
en  ce  temps-la  , lan§  les  Bénéfices,  les  Eve-» 

K. , . . 
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aH  Description 

C iez  ^ es  Charges,  donc  il  fit  pourvoir  larçe- 
ment  mu  ceux  qui  luy  apparie  noient  ou  qui  ètoient 

dejanjang.  Cétoit  merveille  comment  ce  bon  Roy 

le  craignoit  tant  & redoutoit  fies  menaces , luy  qui 
faifioit  trembler  tout  le  monde  & qui  ne  craie noit 
perfionne  ; ce  font  les  propres  termes  de  l’Au- 
tem.facques  Coytier  avoir  pris  pour  fa  devife 
un  Abiicotier,  dont  le  nom  avoir  du  raport 
uu  nen,  comme  on  le  voit  par  une  vieille 
Sculpture  fur  la  porte  d’un  efcalier  dans  le 
fond  de  la  cour  de  cette  maifon , & l’on  pré- 
fume que  ce  fut  apres  le  ftratagême  heureux 
d?nC  ü fe  fervit  pour  ûiuver  fa  vie.  Louis  XI. 
degoute  de  luy  & revenu  des  fourberies  Sc 
des  îufes  de  ce  Médecin  de  Cour,  donna  or- 
dre au  grand  Prévôt  fon  cher  confident , de 
î arrêter  & de  fe  défaire  de  luy  fourdement , 
comme  on  avoit  fait  de  plufieurs  perionnes 
qui  deplaifoient  à ce  Prince  bizarre  & capri- 
cieux. Coytier  averti  par  le  Prévôt,  qui  était 
fon  bon  ami , des  fâcheux  ordres  qu’il  avoit 
pour  luy , fongea  ferieufement  à éluder  le 
malheur  qui  le  menaçoit  ; Sc  comme  il  avoit 
de  l’efprit  & qu’il  fçavoit  la  grande  foiblelfe 
que  le  Roy  avoit  pour  la  vie,  il  dit  au  Pré- 
vôt qu’il  étoit  bien  fâché  d’apprendre  cette 
trille  nouvelle  ; mais , ce  qui  l’affligeoit  en- 
core plus  étoit,  que  depuis  très- long- temps, 
il  (çavoit  par  une/cience  particulière,  que  le 
Roy  ne  vivroit  pas  quatre  jours  après  luy , 
que  c ’écoic  un  fecrec  qu’il  vouloir  bien  luy 
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confier  , comme  a un  ami  dilcret  &c  fidele.  Le 
Prévôt  qui  donna  dans  le  panneau , ne  man- 
qua pas  de  faire  promptement  ce  récit  au 
Roy , qui  en  conçut  tant  de  peur  , qu  il  or- 
donna qu’on  lailfât  Coytier  en  repos ,mais  qu  il 
ne  fe  préfentât  plus  devant  luy.  Le  rufe  ôc 
adroit  Médecin  qui  ne  demandoit  pas  mieux,, 
fe  retira  très- volontiers  pour  jouir  des  biens 
exceflifs  qu’il  avoit  pillez  à la  Cour  pendant 
fon  crédit,  & fit  bâtir  cette  Maifon  dans  un 
champ  qui  fe  trouvoit  à cet  endroit  proche 
les  murs  de  la  Vile.  Il  prit  pour  devife  ou 
pour  fymbole  , félon  Fufage  greffier  de  ce 
temps- là,  un  Abricotier  dans  un  écufibn  pen- 
ché , que  l’on  voit  encore  fur  la  porte,  dont 
on  a parlé  , parce  que  le  mot  en  eft  compofé 
de  fon  nom  &c  d’ Abri , pour  faire  entendre 
que  Coytier  étoit  à l’abri , ou  en  fureté  dans 
ce  lieu  de  retraite  éloigné  de  la  Cour. 

Sur  la.  même  porte  , on  lit  encore  à preient 
une  Infcription , accompagnée  de  la  Sainte 
Vierge,  de faint  Jacques , Patron  de  Coytier^ 
& d’unEvêque.Cette  Infcription  eft  en  lettres 
enfermées  les  unes  dans  les  autres  , comme 
on  en  voit  des  exemples  dans  les  écritures 
de  la  première  & de  la  fécondé  race  des  Rois 

Ide  France,  dont  cependant  on  ne  fe  fervoic 

plus  fous  Louis  XI.  il  y avoit  déjà  très -long- 
temps. 


Description 
Jacobus  Coytier  miles  et 

^ONSIIIARIUS  AC  VICE-PRÆSES 

Cameræ  computorum  Parisien  sis. 

-A  R E A M EMIT  ET  IN  EAM 

Ædipi  C A VIT  HANC  DOMUM 

A N NO  I45JO.. 

L Hôtel  de  Chateau  Y ieux  à côté  de 
la  maifon,  dont  on  vient  de  parler,  & dont 
la  ftruéfcure  paroît  du  même  temps , a fervi 
autrefois  aux  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 

*0  O O 

La  Porte  de  Bussy,  qui  étoit  à l'extré- 
mité de  la  rue  faint  André  des  Arcs  , la- 
quelle menoit  dans  le  Faubourg  faint  Ger- 
main, a été  abbatueen  1673,  Par  Lin  Arrefl: 
donné  exprès  , duquel  on  a gravé  une  copie 
fur  un  marbre  pofé  à 1 endroit  où  étoit  autre- 
fois cette  même  porte. 

Aux  environs  de  l’Eglile  de  faint  André , il 
rfy  a rien  de  remarquable  que  I’Hotel  d e 
Thou  , oi\  demeuraient  autrefois  les  Iliuftres 
de  ce  nom,  qui  l’ont  fait  bâtir.  La  fameufe 
Bibliothèque , dont  on  a parlé , que  le  Préh- 
dent  de  Me?iars  a achetée , y a été  long- temps 
gardée. 

A l’extrémité  de  ta  rue  Hautefeuille  , 

\ 7 

du  côté  des  Cordeliers,  eft  le  College  de 
Premontre',  ouïes  Religieux  de  cet  Ordre 
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peuvent  venir  étudier  pour  obtenir  des  de- 
vrez dans  l’Uni  ver  fité.  L’Egbfe  a été  reparée 
depuis  quelques  années  aux  dépens  de  toutes 
les  Maifons  de  l’Ordre  , qui  ont  contribué 
une  fomme  c.onfiderable  pour  cette  dépenfe. 
Elle  eft  revêtue  d’une  fort  jolie  Munuiferie  ; 
de  même  que  l’Autel , dont  le  tabernacle  ôc 
le  retable  font  d’un  deflein  allez  bien  imagi- 
né. La  grille  de  fer  qui  fepare  le  Chœur  d’a- 
vec la  Nef,  eft  travaillée  fort  proprement  5 
mais  les  ornemens  dont  on  l’a  chargée  n’y 
conviennent  point  du  tout,  &c  en  ôtent  la 
beauté., 

LE  COUVENT 

DES  CORDELIERS. 


CE  Monafterefut  fondé  environ  en  l’an- 
née 1117  , fous  le  Pontificat  du  Pape 
Honoré  UE  lorfque  faint  François  vivoit  en- 
core à Affile , & que  fa  réputation  le  repen- 
doit  avec  éclat  par  toute  l’Europe.  Dans  le 
même  temps  il  vint  en  France  quelques  Re- 
ligieux du  nouvel  Ordre , dont  ce  grand  Saint: 
etoit  Inftituteur.  Les  premiers  qui  arriveren 
a Paris  , furent  logez  chez  des  Bourgeois  j 
mais  enfuite  a la  fol  licitation  du  Pape,  qui 
écrivit  en  leur  faveur  à Guillaume , Evêque 
de  cette  Vile  , ils  fe  firent  connoitre  , & en 
1130  Eudes , Abbé  de  faint  Germain  des  Prez, 

K vj 
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11$  Description 

leur  donna  le  lieu  où  ils  (ont  à prefent.  Les 
Rois  de  France  leur  firent  enfuite  de  grands 
biens  -,  mais  faint  Louis  fit  plus  que  les  autres, 
en  faifant  édifier  l'Eglife,  non  pas  comme  elle 
eft  à prefent , mais  comme  elle  étoit  avant 
l'incendie  arrivé  en  1580.  Ce  malheureux  em- 
bralément  s’étendit  (ur  une  partie  des  Cloî- 
tres , confuma  entièrement  l'Eglife,  & ruina 
plufieurs  tombeaux  de  marbre  des  Princes  ôc 
des  Princefies  du  Sang  Royal , qui  étoient 
dans  le  Chœur , dont  à peine  a-t-on  quelque 
mémoire  à prefent.  Cependant  au  raport  de 
Gilles  Corozet , les  principaux  étoient , celuy 
de  Marguerite , Reine  de  France  , femme  de 
Philippe  le  Hardy,  fils  de  faim  Louis  ; de 
Jeanne , Reine  de  France  &c  de  Navarre , fem- 
me de  Philippe  le  Bel , Fondatrice  du  College 
de  Navarre  , dont  on  a parlé  ; le  cœur  de 
Philippe  le  Long  Sc  d’autres  qu’il  feroit  hors 
de  propos  de  nommer  icy. 

La  Communauté  des  Cordeliers  eft  une  des 
plus  nombreufes  de  Paris.  Il  y a toujours  plu- 
fieurs étudians  qui  viennent  de  divers  enaroits 
du  Royaume  fe  faire  palier  Doéteurs  en  Théo- 
logie, pour  fe  mettre  en  confideration  dans 
l’Ordre.  On  a vu  autrefois  fortir  de  très- 
grands  hommes  de  cette  Maifon  •,  entre  au- 
tres, Nicolas  de  Lira,  dont  on  voit  le  tom- 
beau dans  le  Chapitre,  eftimé  un  des  plus 
feavans  de  (on  fiecle  dans  toutes  foi  tes  de 
fcienceSj  fur  tout  en  Théologie*  Il  étoit  fiis 
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d'un  fameux  Juif , mais  ayant  reconnu  la 
veiicable  &■  unique  Religion  , il  l’embralla 
avec  zele.  Il  eft  mort  en  15.4.9.  Jean  Seat , fur- 
nommé  le  Doéteur  Subtil,  qui  par  fa  profon- 
de doétrinea  donné  lieu  à une  opinion  parti- 
culière,que  l’on  fuit  & que  l’on  enfeigne  dans 
les  Ecoles,  qui  eil  neanmoins  fondée  fur  les; 
principes  d’Ariftote.  Le  Précepteur  de  laine 
Thomas  & de  faint  Bonaventure , font  enter- 
rez dans  l’Eglife;  de  même  qu’  Alexandre  d ' A- 
lais , dont  le  tombeau  fe  voit  dans  la  Nef  ^ 
vis-à-vis  le  Jubé, 

Dans  la  Chapelle  de  Gondy , repole  Dom 
udntoine  Batard  de  Portugal,  mort  en  159^ 
qui  prit  le  titre  de  Roy  , après  avoir  été 
chaué  de  fon  pays.  Il  mourut  fort  malheu- 
reux Sc  dénué  de  toutes  les  chofes  necelfai- 
res  à la  vie  ; cependant  il  eut  cette  rare  con- 
folation  dans  fon  extrême  mifere  , de  trou- 
ver un  ami  frneere  & un  domeftique  fidele  , 
qui  ne  l’abandonnèrent  point  dans  fes  trilles 
avantures  ; cet  ami  le  nommoit  Dom  Dleag 
Bothcy y de  la  Maifon  des  Rois  de  Boheme  , 
& des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  de 
I ortugal  , qui  abandonna  la  fortune  &c  Csa 
famille,  pour  fuivrece  Roy  malheureux  dans 
toutes  fes  adverfitez.  Cdl  le  même  Dom 
udntoine  qui  a fait  en  Latin  des  Pfeaumes  Pé- 
nitentiaux  fort  eftimez  que  , Pierre  du  Byer  a 
traduits  en.Franc.ois, 

y 

Guillaume  de  Lamoignon,  premier  Pré* 


2£0-  D’  ï S C R I P T I o N 

üdcnt  au  Parlement  de  Paris , eft  enterré 
avec  Tes  illuftres  ancêtres  dans  une  Chapeile 
de  cette  Eglife.  il  eft  mort  le  io  de  Décembre 
1677  > âgé  de  foixante  ans  & deux  mois.  Ce- 
toit  un  Magiftrat  d’un  mérité  rare  Sc  ex- 
traordinaire , qui  aimoit  la  juftice  Sc  fa- 
vorifoit  fort  les  Içavans  de  Ton  temps,  qui 
ïrouvoient  chez  luy  un  azile  tres-utile  par  les 
liberalitez , Sc  par  les  bienfaits. 

Dans  la  Chapelle  de  Bullion } on  voit  un 
tombeau  de  l’ouvrage  de  Girardon.  C’eft 
une  Urne  dans  le  goût  Antique , d’un  excel- 
lent delïein. 

A côté  du  grand  Autel,  011  remarquera  le 
tombeau  du  Prince  de  Carpy  , reprcfenté 
en  bronze.  Il  vivoit  fous  François  I.  qui  le  fit 
Gouverneur  de  Piémont  après  le  Duc  de  Brif 
fac.FTout  proche  eft  le  tombeau  du  Colonel 
Forlick  , fort  renommé  fous  Charles  IX.  qui 
conduilit  ce  Prince  de  Meaux  à Paris , au 
milieu  d’un  bataillon  de  fix  mile  Suille.s  con- 


tre les  Huguenots , commandez  par  le  Prince 
de  Condé  , Sc  par  l’Amiral  de  Cbatillon. 

En  1703 , on  a réparé  le  grand  Autel , au 
milieu  duquel  il  y a un  tableau  , peint  par 
Franco  en  1585  -,  mais  ces  réparations  n’ont 
pas  caché  entièrement  les  défauts  que  l’on 
y trouvoit  auparavant  ; 8c  l’on  auroit  bien 
mieux  fait  de  tout  renverfer,  Sc  d’élever  un 
ouvrage  d’un  ddlèin  plus  correct  <Sc  mieux 
imaginé» 
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Ce  qu’il  y a de  palfable  chez  ces  Peres,  eft 
îe  nouveau  Cloître  conftruit  en  1683  , qui 
contient  plus  de  cent  chambres  toutes  tres- 
propres  & très- claires  3 il  eft  quarré-oblong,. 
au  milieu  duquel  il  y a un  parterre , avec  un 
jet  d’eau.  Les  quatre  corridors  font  voûtez 
êc  ornez  des  Armes  des  perfonnes  devotes  y 
qui  ont  contribué  à la  dépenlè  de  ce  bâti- 
ment j qui  n’a  pas  été  médiocre.  Le  Réfec- 
toire , le  Chapitre  & la  Bibliothèque  méri- 
tent auffi  que  l’on  fe  donne  la  peine  d’y  en- 
trer. Pour  l’Edifice  de  l’Eglife , il  n’a  rien  de 
remarquable..  Il  a été  conftruit  comme  on  le 
voit , par  les  foins  de  Chriflophe  de  Thon , pre- 
mier Président  au  Parlement  de  Paris.  Le 
Roy  Henry  III.  donna  quelque  chofe  pour  la 
repaiation , apres  1 incendie  , dont  on  a par- 
le ; mais  1 ouvrage  fut  interrompu  , â cauie 
des  troubles  de  ion  régné  , & ne  pût  être 
achevé  qu’en  l’année  1606  y fous  Henry  IV.. 
que  Jacques  Augufle  de  Tkou,f\\s  de  Chriflophe 

en  prit  îe  foin  , de  même  que  fon  pereavok 
fait  avant  luy. 

Il  y a dans  1 Eglife  des  Cordeliers  deux  ce- 
îebics  Confréries  ; une  pour  les  Pèlerins  de 
jemfalem  } & l’autre  du  Tiers  Ordre  de  faim 
François , qui  ont  leurs  Chapelles  feparées. 

En  fortant , il  faut  remarquer  la  Statue  de 
famt  Louis , qui  eft  fur  la  porte , eftimée  des 
Antiquaires  comme  une  des  plus  relfemblan- 
tes  que  1 on  ait  de  ce  Roy  pieux. 


*5^  Di  s c r i p t io  n 

Ce  Quartier  a été  fort  embelli  depuis  quel- 
ques années.  On  a percé  deux  rues  qui  vont 
fur  les  folïèz  de  Moniteur  le  Prince  5 l’une 
fe  nomme  la  Rue  de  l’Observance  , à 
caufe  que  la  porte  du  Couvent  des  Cordeliers 
y donne  ; l’autre  la  Rue  de  Touraine  , 
parce  qu’elle  eft  voilîne  de  l’Hôtel  de  Tours. 
Dans  la  première  , on  a ménagé  une  petite 
place  devant  la  porte  de  l’Eglife  , qui  n’eft 
pas  inutile. 

La  porte  de  Paint  Germain  abbatue  en  1675, 
ctoit  allez  proche.  On  a bâti  à la  place  une 
Fontaine,  fur  laquelle  on  lit  ces  Vers  de 
Santeuil. 

Urnam  nympha  gerens  dominam 

TENDEBAT  IN  URBEM  , 

HlCSTETITjET  LARGAS  LÆTA 
PROFUDIT  A QUAS,  1673» 
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L E Q_U  A R T I E R 

SAINT  GERMAIN  DES  PREZ. 

DEpuis  que  Ton  a renverfé  quatre  an- 
ciennes portes,  qui  feparoient  ce  Quar- 
tier du  refte  de  la  Vile  , on  ne  doit  plus  le 
confiderer  comme  un  Faubourg  qu’il  étort 
autrefois  ; 6c  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  le 
nomme  à prefent  le  Quartier  de  Saint 
Germain  , à caule  de  la  célébré  6c  ancienne 
. Abbaye  qui  porte  ce  nom. 

En  examinant  cette  partie  de  la  Vile  avec 
foin  y on  trouvera  qu’elle  eR  fans  prévention, 
la  plus  confiderabîe , pour  plufieurs  chofes 
qui  luy  donnent  la  préférence  fur  les  autres , 
particulièrement  a caufe  de  Ion  étendue , du 
nombre  des  magnifiques  maifons  quelle  con- 
tient , 6c  du  grand  peuple  qui  y habite.  Tous 
ces  avantages  rendent  ce  leul  Quartier  com- 
parable a plufieurs  Viles  capitales  qui  font 
du  bruit  dans  le  monde.  La  demeure  en  a de 
tout  temps  paru  fi  agréable  aux  Etrangers  8c 
aux  gens  de  bon  goût,  qu’elle  a toujours  été 
preferee  aux  autres  de  la  Vile  , 6c  avec  de 
lies- fortes  & de  tres-juftes  raifons  , puifque 
toute  forte  de  commoditez  s’y  trouvent  fans 
peine,  6c  que  l’air  y eft  infiniment  plus  pur 
P us  ferain  qu  ailleurs  5 la  plupart  des  mai- 


Description 
fons  étant  fcparées  par  des  Jardins  , qui  les 
tendent  agréables,  3c  bâties  prefque  toutes 
fur  un  terrain  neuf.  Avec  ces  avantages  qui 
font  elfentiels , les  plus  fameux  Maîtres  d’E- 
xercices  y demeurent  ordinairement , com- 
me dans  un  azile  éloigné  du  bruit  3c  de 
1 embarras  que  le  commerce  3c  les  gens 
d affaires  traînent  toujours  à leur  fuite. 

En  effet  , on  a vu  autrefois  dans  ce  feul 
Quartier  , jufqu’àfept  Academies  pour  mon- 
ter à cheval , toutes  remplies  d’une  illullre 
jeunelîe  qui  y apprenoit  les  chofes  convena- 
bles à des  gens  de  qualité  ; mais  le  temps 
qui  apporte  du  changement  à tout , les  a ré- 
duites au  nombre  de  trois  ; à fçavoir  , celle 
de  Rochefort , proche  î’Egtiie  de  faint  Sulpice  -y 
celle  de  Longpri , dans  le  carrefour  de  faint 
Benoift  • 3c  celle  de  la  Pallée , nouvellement 
établie  dans  la  rue  de  l’Univerfîté  ; ce  qui  ne 
fe  trouve  cependant  point  dans  les  plus  fa- 
meufes  Viles  de  l’Europe,  où  il  n’y  en  a ja- 
mais plus  d’une  , encore  fouvent  mal  rem- 
plie d’Ecoiiers  <3 c conduite  par  des  Maîtres , 
d’une  expérience  médiocre. 

L’affluence  des  Etrangers  a quelquefois  été 
fî  grande  dans  ce  Quartier,  qu’on  y a compte 
pendant  un  Hyver , douze  Princes  des  plus 
iiiuftres  Maifons  d’Allemagne  , 3c  plus  de 

• ^ t » 

trois  cens  Comtes  3c  Barons,  avec  un  bien 
plus  grand  nombre  de  fîmplesGentilhommes, 

-que  la  réputation  3c  l’excellence  de  ia  France 
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■attiraient  pour  apprendre  la  Langue  8c  les 
autres  Exercices , qu’on  n’enfeigne  point  du 
tout  ailleurs , avec  la  même  perfection  ; les 
Maîtres  n’étant  point  fi  habiles  ni  Ci  verfez. 
dans  leur  Profeffîon  qu’ils  (ont  à Paris. 

On  pourroit  encore  ajouter  que  ce  même 
Quartier , aurait  bien  plus  de  beauté  8c  l’em- 
porteroit  infiniment  davantage  fur  les  autres. 
Ci  l’on  s’étoit  attaché  à y faire  des  embel- 
lilïèmens  , comme  on  a fait  dans  la  plupart 
des  endroits  de  la  Vile,  ou  l’on  a percé  des 
rues  nouvelles  8c  ouvert  des  places  magni- 
fiques , au  milieu  defquelles  on  a élevé  des 
monumens  dorez  , qui  attirent  les  yeux  de 
tout  le  monde.  Celuy-  cy  a été  jufqu’à  pre- 
fent  fi  fort  négligé  , qu’il  n’y  a qu’une  feule 
Fontaine  publique , 8c  l’on  n’y  voit  aucun 
efpace  que  l’on  puifiè  raifonnablement  nom- 
mer une  place  » quoique  cependant  il  fut 
très  aifé  d’en  faire  des  plus  belles  du  mondes 
comme  à l’extrémité  de  la  rue  Dauphine,  au 
Quartier  du  Petit  Marché  8c  proche  de  la 
Croix  Rouge,  où  plufieurs  grandes  rues  vien- 
nent terminer  avec  avantage , 8c  en  d’autres 
endroits,  dont  la  dépenfe  n’eut  pas  été  excefi- 
five.  On  auroit  pû  de  même  aligner  très- ai- 
fement  des  rues , 8c  leur  procurer  des  accès 
plus  faciles  : Entre  autres  , la  rue  du  Co- 
lombier 8c  lame  du  Four , le  (quel  les  en  ont  ce- 
pendant extrêmement  befoin  -,  la  premier© 
iiir  tout  pouyoit  être  rendue  d’une  beauté 
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Dns  pareille  , par  fa  longueur  qui  eft  déjà 
tres-confiderable  , 8c  par  Tes  points  de  vue  ; 
8c  ce  qui  eût  achevé  de  l’embellir  &c  de  la 
rendre  beaucoup  plus  commode  qu’elle  n’eft 
a prefent  , eût  été  de  luy  donner  un  illue 
dans  la  rue  Mazarine  , 6c  même  jufques 
uans  la  rue  Dauphine , en  coupant  quelques 
veilles  maifons  qui  fe  trouvent  entre  deux. 
La  rue  du  Four  feroit  une  rue  comparable  aux 
plus  belles  de  la  Vile  , h on  l’élargilioit  à 
l’entrée  6c  à d’autres  endroits  où  il  y a tou- 
jours des  embarras , qui  caillent  de  temps  en 
temps  des  malheurs  fâcheux  à bien  des 
gens. 

Ce  Quartier  prend  fon  nom , comme  on 
l’a  déjà  dit , de  Y Abbaye  Royale  de  faint  Ger- 
main des  Prez. } de  laquelle  on  va  tâcher  de 
faire  la  defcription  le  plus  exaélement  6c  le 
plus  fuccintement  qu’il  fera  poffible. 

L’ABBAYE 

DE  SAINT  GERMAIN  DES  PREZ. 

U Ne  des  plus  anciennes  6c  des  plus  ilia— 
tires  Abbayes  t non  feulement  de  la 
France  , mais  aufïi  de  toute  la  Chrétienté  , 
eft  celle  de  Saint  Germain  des  Prez. 

LeRoy  Childebert,  fils  de  Clovis , en  effc 
le  Fondateur.  Saint  Grégoire  de  Tours iFredegair> 

jdymoin , avec  les  plus  anciens  Hiftoriens  de 
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la  Monarchie  , raportent  des  particularitez 
curieufes  touchant  la  fondation  de  cette 
Maifon  Royale.  On  lit  dans  ces  vieux  Au- 
teurs , que  Childebert  étant  allé  en  Efpagne 
en  l’année  54.3 , pour  faire  la  guerre  aux  Vi- 
figots , il  aillegea  la  V ile  de  Saragolïe , dans 
laquelle  ces  barbares  s’étoient  réfugiez.  Les 
habitans  fe  voyant  fort  preiïèz  par  les  Fran- 
çois, voulurent  à l’imitation  des  anciens  Ro- 
mains les  toucher  par  quelque  fpeétacle  fur- 
prenant.  Ils  s’aviferent  pour  cet  effet  de  faire 
une  proceflion  autour  de  leurs  murailles  , 
dans  laquelle  ils  portèrent  la  tunique  ou  l’é- 
tole , avec  des  Reliques  de  faine  Vincent.  Cet 
appareil  de  Religion  toucha  effectivement 
Childebert  & le  fléchit  de  telle  maniéré  , qu’il 
fe  contenta  de  quelques  prefens  que  l’Evêque 
luy  fit;  entre  autres  chofes  de  cette  même  tu- 
nique , avec  une  portion  des  Reliques  de  ce 
Saint,  qu’il  apporta  a Paris  avec  bien  de  la 
vénération  , ôc  à l’honneur  duquel  il  fonda 
la  célébré  Abbaye,  dont  on  parle. 

Cet  ancien  Monaftere  a eu  plufîeurs  noms. 
Il  a été  autrefois  nommé  Sain  e Croix  & Saint 
Vi ! ncent , à caufe  d’une  portion  de  ce  bois  pré- 
cieux que  Childebert  y mit  avec  les  Reliques 
de  ce  Saint , qu’il  avoit  apportées  d’Efpagne, 
comme  on  vient  de  le  dire..  Maintenant  il 
porte  le  nom  de  Saint  Germain  , Evêque 
de  Paris , duquel  011  expofe  la  chaffe  le  iS  de 

May  , jour  de  fa  Fête , dont  on  parlera  dans 
la  fuite. 
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li  refte  peu  de  chofes  lur  pié  des  grands 
bâtimens  que  Childebert  fie  élever  de  ion  ré- 
gné , quoiqu’il  n’épargna  rien  pour  leur  fo- 
lidité  ; mais  les  cruelles  guerres  , les  fieges 
ôc  les  incendies,  que  cecre  Maifon  a loufferts 
en  difFerens  temps,  ont  empêché  que  l’on  ne 
voye  ce  qui  a été  fait  dans  la  première  fon- 
dation. Il  ne  refte  tout  au  plus  des  bâtimens 
de  Childebert , que  la  porte  principale  à l’ex- 
trémité de  l’Eglife,  & le  gros  clocher  qui  eft 
délais  , qui  parodient  de  la  plus  haute  Anti- 
quité, Les  Statues  des  Rois  ôc  des  Reines  qui 
font  aux  cotez  de  cette  porte , font  d’une  exe- 
cution tres-groffiere , qui  fait  juger  que  dans 
cefiecle-là,  le  goût  de  la  belle  Sculpture  n e- 
toit  pas  encore  retrouvé  , puifqu’à  peine  peut- 
on  diftinguer  les  fexes  des  perfonnes  qu  on  a 
voulu  repréfenter. 

Cependant  Dom  Thierry  Ruinart  , doéle 
Religieux  de  cette  Maifon,  dans  une  nouvelle 
& fç  a van  te  Edition  qu’il  a publiée  des  ouvra- 
ges de  JaintGregoire  deTours  ,à  la  fin  de  laquelle 
il  a mis  en  abrégé  l’Hiftoire  de  cette  Abbaye, 
a obfervé  que  les  huit  figures  qui  ornent 
cette  porte  , quoique  fort  groffierement  tra- 
vaillées , comme  on  l’a  dit , lont  inftruélives 
pour  l’Hiftoire  de  la  première  race  des  Rois, 
particulièrement  celle  de  Clovis  , qui  repre- 
fente  ce  Roy  avec  la  Robe  & le  Bâton  Hy - 
paliaue  ou  Confulaire  , quGdnaftafe , Empe- 
reur d’Orient , luy  envoya  comme  une  mar- 
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que  de  diftinétion.  On  voit  à Clotaire  la  trelie 
de  cheveux , que  les  premiers  Rois  de  France 
affèdoient  de  porter,  pour  marquer  leur  in- 
dépendance a l’égard  de  l’Empire  Romain, 
dont  ils  avoient  iecoué  la  domination  , il  y 
avoir  déjà  plufieurs  années.  Une  des  deux 
Reines  qui  font  au  milieu  , que  l’on  préfume 
être  Clotilde , a aufft  une  trelie  nattée,  mais 
bien  plus  longue  , avec  un  colier  en  maniéré 
de  carcan,  garni  d’une  rofe  de  pierreries  au 
milieu,  & une  ceinture  à plufieurs  nœuds  , 
dont  les  extrêmitez  pendent  fort  bas  j fem- 
blab'ie  à celle  que  les  Reines  de  France  ont 
affeété  de  porter,  plufieurs  liecles  après,  qui 
faifoit  une  partie  des  ornemens  Royaux.  Une 
figure  d’Evêque  qui  eft  à côté  de  la  porte , 
repréfente  faint  Germain , ou  [mit  Remy , à ce 
que  l’on  croit. 

Le  clocher  fur  cette  porte  à l’extrémité  de 
l’Eglife,  paroît  d’une  haute  Antiquité.  Se- 
lon les  apparences  , il  a été  bâti  à deux  re- 
prifes  Fort  differentes  de  ftruéture  & de  def- 
lein.  La  baie  ou  la  partie  inferieure  iufqu’à 
elpace  ou  font  les  cloches , eft  conftruite  de 
maniéré , que  bien  des  gens  Içavans  préten- 
dent , que  cette  tour  a fervi  à fe  défendre 
contre  des  attaques  ; d’autres  ont  cru  qu’elle 
ctoit  le  refte  d’un  Temple  dédié  à la  Dédie 
Ifn  depuis  un  temps  immémorial.  La  partie 
fuperieure  qui  eft  bien  moins  ancienne,  a 
été  élevée  iur  l’autre,  pour  fervir  de  clocher 
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à cette  Eglile.  Les  girofles  cloches  qui  y font, 
que  l’on  Tonne  feulement  aux  grandes  Fêtes,, 
fè  font  entendre  de  fort  loin , de  leur  accord 
eft  admiré  de  ceux  qui  fe  connoillènt  à ces 
fortes  de  c’iiofes.  Le  bâtiment  de  i’Eglife  n’a 
rien  de  beau  , la  ftruélure  en  paroît  du  on- 
zième fiecle  ou  environ  -,  cependant  il  a 
quelque  forte  de  régularité  dans  fa  maniéré 
mafiive.  Le  temps  l’ayant  considérablement 
endommagé  , on  le  reftaura  avec  dépenfe  en 
16^  , par  les  foins  des  Religieux  réformez 
de  la  Congrégation  de  faim  Maur , qui  y 
avoient  été  reçus  dés  l’année  1^31.  On  fit  une 
voûte  à la  place  d’un  lambris  de  bois  qui  y 
étoit  auparavant , de  1 on  orna  de  chapiteaux 
d’ordre  compofé , les  grands  & petits  piliers 
qui  la  foutiennent.  Il  y a feulement  des  Cha- 
pelles derrière  le  Chœur  , dans  leiquelles  on 

ne  trouvera  rien  de  curieux. 

Ce  qui  mérité  d’être  particulièrement  di- 
stingué, eft  la  difpofition  du  grand  Autel 
ifole  , entre  le  Chœur  où  chantent  les  Reli- 
aieux*  de  la  Nef.  Il  eft  placé  fi  avantageufe- 
ment , qu’il  eft  vû  de  tous  cotez  ; de  la  ma- 
niéré qu’on  le  pratique  en  Italie,  de  dont  on 
a peu  d’exemples  en  France  ,011  l’on  eft  ailu- 
jetti  fans  raifon  , à,  des  anciens  ufages  fort 
incommodes  & fortbizares  pour  l’ordinaire. 
Le  devant  de  cet  Autel,  le  jour  des  grandes 
Fêtes , eft  orné  d’une  riche  table  de  vermeil 

doré  /changée  de  plufieurs  figures  en  rondes- 

boites» 
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bottes  , qui  repréfentent  un  crucifix  , les 
douze  Apôtres , avec  (àint  Germain  6c  faine 
Vincent,  Patrons  titulaires  de  l’Eglife  , qui 
font  d’une  excellente  execution , dans  la  ma- 
niéré Gothique  , enrichies  de  pierreries  ÔC 
d’aimaux  , dont  les  couleurs  font  vives  ÔC 
éclatantes.  Cette  piece  efl:  remarquable  6c  a 
peu  de  pareilles.  C’eft  un  prefent  de  Guillau- 
Tttz  , Abbe  de  cette  Maifon  , qui  efl;  repréienté 
a genoux  aux  pies  du  crucifix  du  milieu, & qui 
en  a fait  quantité  d’autres  à cette  Eglife.  Son 
corps  fut  trouvé  tout  entier  il  y a quelques 
années,  quoiquil  y eût  trois  fiecles  entiers 
qu  il  fut  enterré,^:  que  fes  habits  fuifent  entiè- 
rement confirmez  par  la  pouriture.  Les  jours 
folemnels,  cet  Autel  efl:  enrichi  de  quantité  de 
Reliquaires  précieux , dont  on  parlera  dans 
1 article  de  la  Sacriftie  , où  l’on  conferve  des 

choies  rares  qui  méritent  que  l’on  en  falfe 
un  article  particulier. 

Le  grandA  utd  , dont  on  parle,  a été  refait 
entièrement  & pofé  en  i7o+,  vers  le  du 
mois  d Aouft.  y 

Lorfque  l'on  fouilla  les  tranchées  pour  les 

fonda,, ons  de  la  table  du  marche  - pié  de 

, ütCj,  > on  cl'ouva  un  tombeau  qui  parue 
ctre  d une  perfonne  de  diftinélion  , à caufo 

couverrure.  Il  eft  d'une  pierrl  blanche  fort 

dure  , dont  le  grain  eft  auflî  fin  que  celuv 

JLé 
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vigne , avec  quelques  grapes  de  rai  fins  &c  des 
palmes  , & le  tout  couvert  d’écailles  rondes. 
Ce  tombeau  eft  le  feul  qui  ait  été  mis  en  ce 
lieu  ; du  moins  il  n’en  paroît  point  d’autres 
à dix  ou  douze  piés  aux  environs , la  terre 
n’y  ayant  point  été  remuée.  Il  eft  enfoncé 
dans  le  tuf , environ  de  ftx  pouces  de  profon- 
deur feulement. 

La  première  pierre  qui  fut  pofée  pour  les 
fondemens  de  ce  nouvel  Autel , porte  cette 
Infcription. 


Anno  rep.  S al.  M D C C I V.  die 

XXIII.  Augufir. Bînimntijfi Prince p s DD. 
Cxfiar  Efireus  S.  R . B.  Cardindis  Epifco- 
pus  Albanenfis  , hujtts  Regalis  Monafie- 
rii  S . Germant  a Pratis  Abbas  , primum 
pefidt  lapident  hujus  Alt  ans  , qttod  Deo 
Opt.  Max.  olim  à S.  Germano  in  hono- 
rent S.  Crucis  & S.  Vincentii  Mart.  tum 
ab  Alexandro  Papa  III.  addito  S . Stepha- 
ni  titulo , confecr.atum  , ad  locandas  ejttfi 
dem  S . Germant  reliquias  magnificentius 


hoc  anno  renovari  curarunt  R.  P.  D.  A r- 
nul  fus  de  Loo  Prier  ceterique^  ejufidem 
Monafleni  A j cet x II  c ne  d ! cl i n t c C ongt  e— 
gatione  S . Mauri . 
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L ouvrage  de  cet  Autel  donne  de  1 admira- 
tion aux  plus  délicats , & il  feroit  difficile  de 
rien  trouver  de  pareil , même  en  Italie  fi  Ion 
examine  1 idee  <Se  la  cîifpofidon  où  fe  trouve 
tout  ce  qui  le  compofe.  Il  eft  fur  un  plan  d’un 
ovale  régulier,  avecfix  colonnes  efpacées  de 
maniéré,  que  les  Religieux  étant  au  Chœur 
peuvent  voir  aifément  de  leurs  chaires,  la 
table  du  Sacrifice  & dans  la  Nef.  Ces  colon- 
nes font  poiees  fur  une  efpece  de  flylobate  , 

h ra|  fa',IS  COmicl,e  > à hauteur  de 

la  table  de  1 Autel , dont  les  faces  ont  des 

quadres  enfoncez.  Sur  ce  grand  piedeftal  il 

rrr  f°Cr  à rauteur  de  gradin , fur 

d ordre  compofé , lefquelles  portenfm  en 

me nff U arC,hltravé  » <lui  regne  extérieure- 
ment & qui  fait  retour  fur  les  deux  premie- 

dans  tpaS;  L°“rie^e  0^°"  pt°fil 

entablement , pofe  un  kldaq^dot  ks 
courbes  repondent  aux  colonnes , lefquel  es 
font  liees . ou  rachetées  enfemble  par  une 

r 1 “ n c e ces  cernes  courbes  ou  corr 
foies  eft  couvert  de  feuilles  dachante  où  d"‘ 

sactr  sès  • -* 

palmes^  lefquelles'en 
portent  un  Globe  fommé  d 

L jj 
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144  Description 
le  pié  eft  entortillé  d’un  lerpent  qui  rampe 
fur  le  Globe.  Un  grand  Ange , accompagné 
de  deux  autres  petits , entourez  de  feftons  &c 
de  guirlandes , porte  la  fufpenlion  , &;  fem- 
ble  la  vouloir  defcendre  fur  l’Autel. 

Dans  l’endroit  ou  pâlie  le  plus  grand  dia- 
mètre de  l’ovale , on  a placé  deux  enroule- 
mens  en  confoles , fur  lelquels  lont  pofez 
deux  Anges  de  métail  doré  grands  comme 
nature, qui  portent  laC halle  de  S.Germain  fur 
leurs  mains , dont  on  parlera  en  particulier. 
Toutes  ces  chofes  font  d’une  excellente  in- 
vention &c  difpofées  avec  un  très  grand  ju- 
gement. Cependant  cet  ouvrage  n’a  pas  tou- 
te la  perfeétion  du  premier  deflein  , parce 
que  l’on  y a fait  des  changemens  qui  n’ont 
pas  fervi  à l’embellir. 

La  matière , dont  cet  ouvrage  eft  conftruit , 
répond  parfaitement  à la  magnificence  & à 
la  noblelle  de  l’idée.  Les  piedeftaux  &c  les 
colonnes  font  d un  marbre  Antique  , trouve 
dans  les  ruines  d’une  Vile  ancienne  nommée 
Leptis  Magna,  la  patrie  de  Septhne  Severe , fi- 
tuee  fur  les  rivages  d’Afrique , proche  de  la 
Vile  d’ Aleer,  qui  fut  détruite  p ar  un  tremble- 
ment de  ter^  Ces  colonnes" font  d’une  ef- 
pece  de  Jîpolin.  Elles  ont  été  long- temps  né- 
gligées à l’entrée  du  Cour  de  la  Reine,  fur 
îe  bord  de  lariviere,  quoique  le  Marquis  de 
SeianeUy,  qui  en  connoifloit  bien  le  prix, 

'fait  une  grande  dépenfe  pour  les  taire 
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venir  de  fi  loin  5 ce  que  l’on  a déjà  remarqué 
dans  y 1 de  la  première  Partie.  On  peut 

juger  par  la  finguliere  beaute  des  couleurs 
qui  fe  diftinguent  dans  ces  colonnes , que  les 
anciens  avoient  fur  cet  article  un  goût  bien 
plus  fin  8c  bien  plus  délicat , que  les  moder- 
nes , dont  l’ignorance  paroît  allez  fou  vent  , 
dans  le  choix  ridicule  qu’ils  font  des  marbres 
qu’ils  employent , fans  difeernement  &c  fans 
connoiiïance.Les  Anges  8c  generalement  tous 
les  ornemens  font  de  bois  doré , executez  par 
Secloize,  Sculpteur  de  l’Academie  , qui  a 
fuivi  avec  fuccés  l’intention  du  Maître  habi- 
le 5 qui  en  a donné  le  dellein.  On  doit  ce  bel 
ouvrage  à Gillc-Marie  Oppenoro  , né  à Pa- 
ris, tres-excellent  Architecte  , le  même  dont 
on  a parlé  dans  l’article  de  faint  ViCtor,  qui 
a encore  mieux  fait  paroître  icy  , de  quoy  il 
eft  capable,  8c  ce  que  l’on  doit  attendre  d’un 
genie  élevé  comme  le  fien , pour  les  grandes 
entreprifes  où  il  feroit  employé. 

La  Challè  de  faint  Germain  expofée  fur 
cet  Autel,  renferme  le  corps  de  ce  grand  Saint, 
Patron  de  la  Vile  de  Paris , mort  le  18  de 
May  57 6.  C’eft  un  ouvrage  en  forme  de  pe- 
tite Eglife  Gothique  , de  quatre  piés  ou  en- 
viron de  longueur , haut  à proportion.  Tout 
le  corps  de  ce  petit  Edifice  eft  d’argent,  ver- 
meil dore,  enrichi  de  quantité  de  piramides 
8c  d ornemens  recherchez  8c  finis  avec  bien 
du  foin  8c  de  la  propreté.On  a employé  vingt- 

L»  • • 
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Description 

* ?iarCS  deux  onces  d’°r  pour  la  couverture 
& deux  cens  cinquante  marcs  d argent  pour 
tout  le  relie  de  l’ouvrage.  On  y compte  cent 

^no'r  7 Pf“*  Prércie“fo  > & cent  qua- 

on  seftfetvi,  a été  tiré  de  l'ancienne  Cliaf! 
£ , donnée  autrefois  par  Odon  ou  Eudes, 
ornte  de  Pans , qui  fut  depuisRoy  deFran- 
ce.  .Les  dix-huit  figures  placées  autour,  font 

email  lees  en  couleurs  naturelles , pour  expri- 
mer les  carnations  & les  draperies.  Les  pier- 
res precieules  font  placées  en  differens' en- 
droits ; mais  principalement  fur  le  foubafle- 
ment,  qui  porte  toute  la  Ch  a lie.  Cette  riche 
pièce  eft  un  prefent  fait  en  I+oS  par  VAbbè 
Guillaume  , dont  on  a déjà  parlé  , lequel 
empioya  les  revenus  de  fon  Bénéfice  'qui 
etoient  très-grands  en  ce  temps.là,  aux  em- 
belluiemens  de  Ton  Eglife. 

, La  Menuiferie  des  chaires  où  les  Religieux 
chantent  l’Office  Divin,  eft  une  des  plus 
beJes^qu’il  y ait  en  France.  Sur  la  chaire  de 
1 Aboe  qui  eft  au  fond  du  Chœur,  on  a pla- 
cé une  Nativité,  peinte  par  Van  Mol,  Sc 
^ux  copies,  d apres  de  bons  originaux.  A 
cote  de  1 Autel,  pour  couvrir  les  maffifs  qui 
foutiennent  les  deux  clochers,on  a mis  autant 
de  grands  tableauxjl’un  repréfente  le  Martyre 
de  faint  Vincent  ; l’autre  ia  Tranflation  du 
corps  de  faint  Germain  , dont  l’H iftoire  du 
Boy  Pépin  fait  une  grande  mention.  Ces 
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deux  pièces  iont  de  EIale  , 1 eintre  cte  1 A— 
cademie.  La  tapilferie  que  Ton  tend  quelque- 
fois dans  le  Choeur,  elt  d’un  ouvrage  & d un 
dellein  particulier  , & peu  d’Egliies  à Paris  en 
ont  de  plus  belles.  Les  Orgues  à 1 exticmitc 
de  l’Eghfe,  font  remarquables  par  leur  gran- 
deur ornées  de  figures  de  menuiferie , del- 
finées  afièz  correctement,  pour  des  ouvra- 
ges de  cette  efpece , qui  ont  rarement  de  la 
perfeélion  & du  bon  goût  , parce  que  les 
Menuihers  ne  s’appliquent  preique  jamais  au 
deiîèin. 

Dans  les  bras  de  la  croifée , on  a élevé 
deux  petits  Autels  d’un  excellent  defiein  ; 
l’un  dédié  à Sainte  Marguerite , où  il  y a un 
grand  concours  de  dévotion.  On  y voit  une 
figure  en  marbre  cle  cette  Sainte  , de  l’ouvra- 
pe  d’un  Frere  de  la  Maifon,  qui  ctt  d’un  def- 

C>  J X 

fein  allez  pallable.  L’autre  à laint  Cafimir , 
Roy  de  Pologne , où  ce  Saint’  eft  repréfenté , 
dans  un  tableau  que  l’on  eftime  fort  , d’un 
Peintre  de  Dantzic  , nommé  Schoitltz, 
Ces  deux  Chapelles  font  ornées , d’une  Ar- 
chitecture d’ordre  compolé  , dont  les  colon- 
nes couplées  font  de  marbre  de  Gauchinit , 
élevées  fur  des  piedeftaux  garnis  de  même 
marbre,  dans  les  quadres  du  dé,  amTi-bien 
que  la  frife  & l’Attique  , ouvert  en  demie 
coupe.d’une  maniéré  gracieufe.Tous  les  orne- 
mens  de  Sculpture  de  ces  deux  ouvrages,  font 
extrêmement  finis  & placez  avec  intelli- 

L*  ♦ * • 
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2-4'^  Description 
gence.  Buiet  a heureufement  réulïïdans  ces 
ciîeins  quil  a donnez,  & a fait  paroître  la 
grande  pratique  qu’il  a dans  l’Archite&ure. 

^es  choies  les  plus  remarquables  que 
ion  diftingue  dans  l’Eglife. 

Cependant  ceux  qui  aiment  les  anciens 
monumens , qui  ont  du  raport  à I’Hiftoire  de 
France  , feront  bien  aifes  d’examiner  les 
tombeaux  de  plufieurs  Rois  de  la  première 
race  , que  l’on  voit  encore  dans  cette  Eglile, 
lefquels  ont  été  reftaurez,  pour  en  conferver 
plus  long  temps  la  mémoire. 

La  difpofition  du  Chœur  ayant  été  entiè- 
rement changée  en  1653,  comme  on  l’a  dit, 
on  fut  obligé  de  transférer  les  anciens  tom- 
beaux des  lieux  où  ils  étoient,  pour  les  pla- 
cer plus  avantageufement. 

La  Challe  de  faint  Germain  fe  trouvoit 
alors  au  fond  du  Chœur , élevée  fur  quatre 
colonnes , au  tëas  defquelles  étoit  le  tombeau 
de  Childebert , Fondateur  de  cette  Abbaye , & 
celuy  de  la  Reine  Vltrogotte,  fon  époufe,  dont 
les  corps  furent  enfermez  dans  le  monument 
que  l’on  voit  à prefent  élevé  au  milieu  du 
Chœur.  Il  y avoit  encore  de  vieilles  fepul- 
tures  fous  des  arcades  enfoncées  , qui  foute- 
noient  les  tours , qui  font  de  chaque  côté  du 
grand  Autel  ; entre  autres , il  s’en  trouva 
quatre  principales , deux  de  chaque  côté  ; à 
fçavoir  de  Chilperic  ôc  de  Fredegonde , de  Clo- 
taire IL  8c  de  Bertrude,  Dans  la  même  an- 
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née  que  l’on  travaillent  avec  application  aux 
réparations  tk  aux  embellilTemens  de  cette 
Eglile  , ces  quatre  corps  furent  tranfportez 
dans  les  endroits  où  l’on  les  voit  a prefent , 
proche  la  clôture  de  fer  qui  enferme  le 
Choeur.  En  remuant  tous  les  environs  du 
Sanctuaire  , on  découvrit  deux  rangées  de 
tres-beaux  tombeaux  de  pierre  ; dans  quel- 
ques-uns qui  furent  ouverts  par  hazard  , on 
trouva  des  corps , avec  des  fuaires  d’étoffes 
précieufes  & des  reftes  de  ceintures , que  la 
pouriture  avoit  épargnez  ; mais  le  plus  con- 
fiderable  de  ces  tombeaux  , fut  celuy  de  la 
Reine  Blitilde  ôc  de  Childeric  II.  fon  époux  f 
qui  furent  trouvez  avec  les  ornemensRoyaux. 
Sur  le  tombeau  de  la  Reine , il  y avoit  un  - 
petit  coffre  de  pierre  , où  pouvoir  être  le 
corps  du  jeune  Dagobert  leur  fils  , afTafliné 
avec  eux  à la  chafîe  dans  le  bois  de  Bondis , 
par  Bodil  , Gentilhomme  de  Liege irrité  de 
ce  que  Childeric  l’avoit  fait  indignement 
fouëter , fans  avoir  égard  à fa  nobleffe , com- 
me l’Hiftoire  le  raporte.  Après  que  l’on  eût 
tiré  tous  ces  oflèmens , on  diftingua  cette 
Infcription  gravée  en  grandes  lettres  fur  la 
pierre.  ChiL  d r.  R e x ; ce  qui  donna 
tout  l’éclaircilEement  necelfaire.  Ces  corps 
furent  ajoutez  à ceux  que  l’on  avoit  déjà 
placez  de  chaque  côté  du  Sanétuaire  ; & il 
pur 01 1 dans  [oint  Grégoire  de  Tours  & dans  Fre- 
degaire , que  la  Bafilique  de  fai  ut  Vincent , pour 
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fe  fervir  des  termes  de  ces  vieux  Hiftoriens, 
ct°it  alors  deftinée  pour  la  fepulture  des  Rois 
de  la  première  race  , comme  faint  Denvs 
Fa  été  depuis , pour  ceux  de  la  fécondé  Ôc  de 
la  troifiéme. 

Le  corps  de  Childerlc  &c  ceîuy  de  Fredegondc 
fon  époule  ayant  enfin  été  découverts7furent 
aufll  placez  comme  les  autres  à côté  du  grand 
Autel.  Il  eft  à remarquer  cependant,  qu’en- 
tre tous  les  autres  tombeaux , celuy  de  la 
Reine  Fredegonde  > eft  original,  & peut-être 
le  feul  en  France,  qui  foit  refté  de  la  pre- 
mière race  ; ce  que  Fon  diftinguera  aifément , 
fi  on  l’examine  avec  un  peu  de  foin.  C’eft 
une  tombe  plate,  ornée  d’une  efpecede  mo- 
faique  , compofée  de  pierres  raportées  de 
diverfes  couleurs , avec  des  veines  de  cuivre 
coulées  entre  deux  , pour  faire  la  différence 
des  petits  ornemens.  Cette  Reine  eft  repré- 
fentée  un  fceptre  à la  main , dont  l’extré- 
mité eft  terminé  en  double  fleur  - de- lis  • ce 
qui  pourroit  faire  préfumer,  que  dans  ce 
temps-  là , les  fleurs- de- lis  n’étoient  pas  abfo- 
îument  inconnues,  comme  quelques  critiques 
Font  prétendu.  La  couronne  qu’elle  a fur  la 
tête,  qui  en  eft  chargée,  pourroit  encore 
autorifer  cette  penfée.  Elle  décéda  à Paris  en 
697.  Les  autres  tombeaux  font  plus  mo- 
dernes , environ  de  Fan  1000  , que  l’E- 
gîife  fut  rebâtie  entièrement  ; & même  il 
y en  a quelques  - uns  qui  ont  été  reftau- 
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rez  encore  depuis.  Le  tombeau  de  la  Reine 
Fredegonde  a été  gravé , avec  les  anciennes 
figures  de  la  porte  , dont  on  a parlé  , pour 
la- nouvelle  & fçavante  Edition  d efaintGre* 
goire  de  Tours } que  Dom  Thierry  Ruinart  a 
mis  au  jour  en  1699. 

On  ouvrit  encore  dans  le  même  temps 
plufieurs  autres  vieilles  fepultures  , dont  on 
n'a  pas  jugé  à propos  de  conlerver  la  mé- 
moire, parce  qu’elles  ne  renfermoient  rien 
de  fort  remarquable:  Cependant  on  en  diftin- 
gua  une  particulièrement  au  bas  de  l’efcaiier, 
qui  conduit  du  Cloître  au  dortoir  , dans 
laquelle  on  trouva  parmi  des  oflêmens  , une 
petite  croix  de  cuivre  , avec  une  lampe  de 
même  metail , &C  autour  cette  Infcription 
en  lettres  Romaines  gravées  en  creux  entre- 
laiîées  enfemble. 

Tempore  nullo , volo 
Hinc  tollantur  ojfa  Hilpenci. 


E11  dedans  on  lut  diftinéfement  cette  autre 
Infcription  en  mêmes  caraéteres , mais  peints 
feulement.  ÿ 

Frac  or  zoo  Ilptricus , 
non  aujferantur  hinc  ojfa  mea. 

Ces  Infcriptions  ayant  été  découvertes  trop 
tard , on  ne  put  remedier  à la  confufion , où 
les  olfemens  fe  trouvèrent,  par  la  précipita- 
tion de  la  négligence  des  Ouvriers. 


Description 
Avec  ces  vieux  monumens , il  y en  a de 
nouveaux  allez  conliderables  pour  être  ra- 
portez. 

Aux  pies  de  celuy  de  Childebert  placé  au 
milieu  du  Chœur,  comme  onia  déjà  remar- 
qué • on  lira  l’Epitaphe  qui  fuit , du  Duc  de 
Verneuil,  fils  naturel  de  Henry  IV.  lequel 
avant  que  d’être  marié  avec  Charlote  Seguier , 
veuve  du  Duc  de  Sully , avoit  été  Evêque  de 
Metz  Sc  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez. 
Cette  Epitaphe  eft  du  fçavant  Dom  Jean 
Mabillon. 

Serenissimo  Principe 
H enrico  Borbonio, 

4 

Duci  Vernoliensi  , 


Cujus  COR  hoc  loco  positum  est. 


OPTIMO  QUONDAM  PATRONO  SUO 

Benedictina  Religio  , 

<QUAM  VIVENS  SEMPER  IN  CORDE  HABÜIT, 

V.' 

OUI  MORIENS  COR  SUUM  C0M.MENDAVIT  , 

HUNC  titulum  P. 


ANNO  CIO.  IDC.  LXXXII. 


On  a enterré  allez  proche  Louis  Captrci 
Bourbon,  Comte  de  Vexin  , légitimé  de 
France , fur  la  tombe  duquel  on  lit  cet  teEpi 
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D.  O.  M. 

Hic  expectat  Resurrectionem, 

QU  AM  PIRMA  SUPRA  ÆTÀTEM  F1PI 

SPERAVIT, 

SERENISSIMUS  PrINCEPS 

LUD  O Y I CUS  CÆSAR 
B OR  B O N I ü S 
CO  MES  VELIOCASSIUM  y 
LUDOVICI  MAGNI  FILIUS? 

QUI  CONSUMMATUS  IN  BREYI 
EXPLEVIT  TEMPORA  MULTA* 

V I X I T 

ANNOS  X.  ME  NS  ES  VI.  DIEÎ  X X I î, 

O B I I T 

die  x»  Januarii  ANNI  M.  DC.  LXXXIJ* 

Raptus  est 

ne  MALITIA  MUTARET  INTELLECTUM 

e j u s : 

Ut  vero  AMANTISIMI  FILii  perennei 

• k. 

MEMORIAj 
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LUDOVICUS  M A G N U S 

ANNIVERSARIUM  SOLEMNE 
CUM  PRIVATIS  MISSIS  DECEM 
I NS  T I TU  I T. 

% 

Dans  laChapelle  de  S.Cafimir.à  l’extrémité 
du  bras  de  lacroifée,du  côté  de  l’Evaneile,  on 

J O ^ 

voit  un  monument  érigé  à la  mémoire  de 
CAsiMiRjRoy  de  Pologne, mort  enFrance,oii 
ilétoit  venu  en  Tannée  i66p,le  17  de  Novem- 
bre. Il  étoit  Abbé  de  cette  Maifon  & pourvu 
de  pluheurs  autres  grands  Bénéfices.  Ce  Roy 
eft  représenté  à genoux  en  marbre  , revêtu 
de  Tes  habits  Royaux  , offrant  Ton  Iceptre 
& fa  couronne , fur  un  tombeau  de  marbre 
noir  3 foutenu  d’un  focle  ou  d’une  bafe , avec 
un  bas-relief  excellent , exécuté  par  Jean  Thi- 
baut ? Frere  Convers  de  la  même  Maifon  , 
très  - habile  dans  l’Art  de  jetter  le  métail. 
Cette  bafe  eft  accompagnée  de  Captifs  bar- 
bares , enchaînez  à des  trophées  d’armes , 
qui  marquent  les  viéVoires  que  ce  Prince  a 

remportées  fur  les  Turcs  8c  fur  les  Mcico- 

1 

vires. 

Voicy  l’Epitaphe  que  Ton  y a gravée  en 
lettres  d’or  , laquelle  eft  de  Dom  François 
Delfau,  tres-docte  Religieux,  aufli  decerte 
Maifon  , fort  renommé  pour  ces  fortes  de 
compofitions  5 qui  a réufïi  dans  celle-  cv , que 
tout  le  monde  admire. 


DE  LA  VîLX  DE  PARIS.  l$$ 

lÆT ER N<yE  ME  MO  R UÆ 
REGIS  ORTHODOXE 

H El  C 

VOST  EMENSOS  VIRTUTUM 

\ 

AC  G L O R I Æ GRADES  OMNES 
qjj  IESCIT  N O B I L I SUI  F A R T 3J 

JOHANNES 

CASIMIRUS 

P O L O N îÆ 
AC  SüEClÆ  R E X ; 

A1TO  DE  JaGELLONIDUM  SANGUINIV 

Familia  Vasatensi 

POSTREMUS, 

V, 

QJJ  IA  S U M M U S. 

LITTERIS , ARMIS,  PIETATE, 

MULTARUM  GENTIUM  L1NGÜAS 

t 

ADDIDICIT  , QDO  ILLAS  PRQPENSIUS 
S I B I DEVINCIRET. 

k 

SEPTEMDECIM  PROELIIS  COLL  ATIS 
CUM  HOSTE  SIGNIS 
TOTIDEM  UNO  MINUS  VICIT^ 


Descriptïo  n 
SEMPER  INVICTUS. 
Moscovitas  , Suecos  , Brandebur* 

CENSES  , TaRTAROS  , GERMANOS 

ARMIS; 

CoSACOS,  A L I O S QU  E REBELLES 
GRATlA,  AC  BENEFICI1S 

EXPU GNA VIT , 

Victoria  regem  eis  se  præbens5 

CLEMENTIA  PATREM. 
DENIQUE  TOT1S  VIGINTI 

f. 

IMPERII  ANNIS, 
FORTUNAM  VIRTUTE  VINCENS 

AULAM  HABUIT  IN  CASTRIS  3 

PAL ATI A 
IN  TENTOR  IIS, 
SPECT ACULA 
IN  TRIUMPHIS. 

f.  IBEROS  EX  LEG1TIMO  CONNUBIO 
SÜSCEP1T  j QUEIS  POSTEA  ORBATUS  EST3 
NE  SI  SE  MAJOREM  RELIQUISSET, 
NON  ESSET  IPSE  MAXIMUS  t 
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*IN  MINOREM  , STIRPS  DEGENERARET., 
PAR  ET  AD  FORTITUDINEM 
RELIGIO  FUIT, 

NEC  SEGNIUS  CÆLO  MlLITAVlT, 

Q^U  AM  SOLO. 

HINC  EXTRUCTA  MONASTERlA  ET 
NOSOCOMIA  VARSOVIÆ  , 
CALVINI  ANORUM  FANA  I N 
LlTHUANlA  EXCISA, 
SociNIANI  REGNO  PULSI  , NE 

Casimirum  haberent  Regem 
qjii  Christum  Deum  non 

HABERENT. 

SENATUS  A VARIIS  SECTIS  AD 

Catholicæ  FIDEI  COMMUN  ION  EM 

AD  DU  CTUS , 

0 

ut  Ecclesiæ  legibus 

CONTINERENTUR, 

qui  Jura  populis  dicerent. 

UNDE  IL  El  PRÆCLARUM 


'5S  BncR!(Tlo, 

orthodoxi  nomen 

ab  Aiexandro  VU 

î N D | T U M. 

H 11  M A N Æ D E N I Qji  E G L O R i jg 
PASTlGlllM  PRÆTERGRESSUS  » 

«um.nihh  Hicumui  agers 

posset, 

IMPERIUM  SPONTE  ABDICAVIT 

ANNO  M.  DC.  LXVIII. 

TüM  PORRO  LACRYMÆj  QU  AS 

\ 

nulli  regnans  excusserat  , 
OMNIUM  oc  u lis  manarunt, 

Qpi  ABEllNTEM  RegEM  , NON  SECL1S 
ATQllE  ABEUNTEM  PATREM, 

L XJ  X E R E. 

VITÆ  RELIQUllM  IN  PIETATIS 
OFFICIIS  C U M EXEGISSET, 

T A N DIM  AUDITA  KAMENECli 
ÎXPUGNAyiONE , NE  TANTÆ  CLAD1 

SU  PE  RESSET 
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CARIT  ATE  PATRIÆ 
VULNERATUS OCCUBUIT 
XVII.  KAL.  JAN.  M.  DC.  LXXIL 

regium  cor  monachis  hujus 


COENOBII  , CUI  ABBAS  PRÆEUERAT  , 
AMOR1S  P I G N U S R ELI  qqi  I T J 


QU  OD  ILLI  I ST  H OC  TUMULO 
MOERENTES  CONDIDERUNT* 

T 


Ce  monument  conferve  feulement  le  coeur 
de  ce  Prince  dont  le  corps  a été  tranfporté 
en  Pologne. 


Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite , 
qui  occupe  l’autre  bras  de  la  croiiée  , on 
verra  deux  tombeaux  fort  décorez. 

Celuy  cjui  eft  au  fond  vis-à-vis  de  P Autel, 
eft  orné  d’une  colonne  , qui  foutient  une 
Urne  Antique , accompagnée  de  deux  figures; 
à fçavoir,  la  Fidelité  & la  Pieté,  lefquelles 
tiennent  des  médaillons  entreleurs  mains, 
où  font  repréfentez  en  bas-relief  les  perfon- 
nes  pour  qui  ce  monument  a été  érigé.  Deux 
Squelets  femblent  lever  des  rideaux  pour  ex- 
pofer  ce  bel  ouvrage  aux  yeux  des  palfans. 
Tous  les  accompagnemens  de  les  ornemens 
que  l’on  y remarque  , font  dignes  du  fa- 
meux Girard  on  , qui  en  a donné  le  deftèin 
& qui  l’a  exécuté  luy-même.  - 


2£o 


D 


ÏSCR1PT10N 


On  lit  au  bas  cette  Epitaphe , de  la  com- 
poiinon  du  fçavant  Dom  Jean  Mabillon. 

£>ms  qui  s hic flflà , 

Non  minus  Religioms  & pietatù 
JQpfliw  ruirtutù  bellice  monume  ntunt 

vides  i 

Jjhtod  amantijjimù  fuis  pare  ntt 

& fi  atri  y 

Olivajuo  & Ludovico 
i>e  Castelan 

A R O l u S Abbas  teflamento  F.  C, 
Quorum  alter  pro  rege  & patria  3 
Alter  etiam  in  CkrifU  eau  fa 
gl or  lofe  occubuit . 

£>uippcO  L I V A R i u s nobilifjimus  eqttes , 
pofl  précipita  Milita  a fit  b 

Lujdovico  Justo 

praludia , 

Vuplicis  Cohortis  y dtin  flimmus 
in  cafiris  celerum  tquitum 
trans  Alpes  prœfiebdus  ; 

Jtalico  in  bcllo  fia  edi  s illuflris  > 
Vtmttm  in  Catalanico  ducis  ojficium 

ftrenue  âge  ns , 

Ad  "T arracon  em  i n fit  fl  a pila 
trajeclus  interiit . 

Anno  falutis  1644. 
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Cette  autre  Infcription  qui  fuit  Te  trouve 
plus  bas. 

Ludovicus  Olivarii  FILIUS  J 

eodem  ardore  à tenere  miles 
pari  cond'ttione  dux , 
primo  uni  pratoria  cohorti  prafeEtus  , 
tum  ipfius  legionis  Major  > 
tandem  pedejlrium  co pi  arum  (puas 
Ludovicus  Magnus 


Jn  Crata  jubfidium  mijît , tribunus  , 
eruptioue  in  Otiomanos  facta , 
ferali  globulo  extinElus  ejt . 

Carolus  Olivarii 


idem  films , 

S.  Apri  dr  Silva  Majoris  Abbas , 
eorum  in  memoriam  hac  marmori 

infcribi  curavit  ; 

Et  in  ifio  Mofolao  à (e  ereclo  p 
Sub  quo  ipfe  lacet  > 

Corda  optimi  parentis 
ac fratris  , includi  pracepit  : 
Mortuus  die  28  Novembris  an.  icîtfg. 

His  corpus  fuum  adiungi  optavit , 
Francis  eu  s Caroli  fratruelis 

atque  ex  ajfe  h are  s , 

Et  ipfe  militari  b us  pro  Rege  ojjiciis  s 


&6i 


Description 

Maxime  in  Turcas 
infîgnis. 

obiit  8.  "Tans  an . i6, 


d"  f°rmtt 

u-  , j a URSTEM5erg  > neveu  du  Car- 
r , de  mcme  nom*  Il  eft  du  deflèin  de 
oysevox  , Sculpteur  en  grande  réputation 

& °es  P.lus  ^'Ployez  à prêtent  dans  les  ou- 
vrages de  confcquence.  L'Epitaphe  que  ton 

y/  Sravce  vfl:  de  la  compoficion  de  Dom 
Abillon  , dont  les  productions  font  tou- 

}ours  P!eti!es  de  beautez  ; niais  comme  cel- 
ie-cy  ne  contient  rien  de  particulier,  on  n’a 
pas  trouve  a propos  de  la  raporter. 

Dans  une  des  Chapelles  qui  font  derrière 
le  Choeur,  on  remarque  encore  deux  tom- 
beaux de  marbre,  où  l’on  a inhumé  plufieurs 
penonnes  de  la  Mai  (on  de  Duglas  une 
des  plus  illuftres  d'Ecoffe , laquelle  a produit 
de  très-grands  hommes. 

A 1 extrémité  de  i’Eglife  , du  côté  de  la 
principale  entrée  , dans  la  Chapelle  de 
Saint  Symphorien,  on  peut  lire  l’Epita- 
?he  de  Saint  Germain , qui  a été  enterré  dans 
. e meme  lieu,  laquelle  eft  de  la  compofition 
du  Roy  Ch  ilpbric.  Ce  Prince  la  fît  pour 
marquer  à la  pofterité  le  zele  &c  la  vénéra- 
tion qu’il  avoit  pour  ce  grand  Saint  ; ce  qui 
fait  voir,  en  même  temps , que  les  Rois  de 


% 
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la  première  race  , n’étoient  pas  P ennemis 
de  la  belle  littérature  , comme  quelques-uns 
Pont  cru.  O11  en  raporte  icy  une  copie  exaétê 
pour  la  fatisfa&ion  des  leéteurs. 


Ecclefu  fpeculum  , patriœ  vigor  ara  norum  , 
Et  pater  & medicus  3 pajlor , amorque  gregis  9 

, G er manu  s virtute  , fide  corde , ore  beatus , 
Carne  tenet  turnulum  > mentis  honore  polurn . 

V r cui  cura  nihil  nocuerunt  fata  fepulcri , 
lrivit  enim , nam  mors  quern  tulit  ipfa  timet. 

C revit  adhuc  pot  lus  jujlus  pojl  funera.  Islam  qui 
Fi cüle  vas  fuerat  5 gemma  fuperba  rnicat. 

Hujus  opem  ac  rneritu  rnutis  data  verba  loquuntur9 
Redditus  & cacis  prœdicat  ore  dies. 

Hic  vir  jdpojlohcus  rapiens  de  carne  trophaum  ^ 
Jure  triumphali  conjidet  arce  throni. 


Le  tableau  de  cette  Chapelle , qui  repré- 
fente  le  Martyre  de  Paint  Symphorien,  eft  de 
Halle  le  pere  , Peintre  de  l’Academie.  On 
fait  depuis  quelques  années  les  fonctions 
Curiales  dans  cette  Chapelle , pour  la  com- 
modité des  Séculiers  logez  dans  l’enclos  de 
l’Abbaye,  qui  Pont  indépendans  de  la  Pa- 
roiite  de  Paint  Sulpice  , - laquelle  cependant 

ed  de  la  nomination  des  Religieux  ce 
cette  Abbaye.  0 

Voila  les  chofes  les  plus  dignes  d’étre  re- 
marquées  dans  l’Eglife.  Il  faut  Pçavoir  que 
1 etablüPement  de  la  Réforme  dans  tout  l’Or- 


‘ xi>4-  Description 
dre  de  faint  Benoift  6c  particulièrement  dans 
cette  Maifon  en  16  i , y a apporté  un  tres- 
heureux  changement  pour  l’édification  de 
l’Eglife , & pour  l’exemple  de  tous  les  au- 
tres Ordres  Religieux.  Les  jours  des  Fêtes 
principales  , l’Office  Divin  s’y  fait  avec  une 
pompe  & a vec  une  majefté,  dont  on  voit  peu 
d’exemples  ailleurs  ; & l’on  peut  hardiment 
avancer , qu’il  n’eft  prefque  point  de  Com- 
munauté Reguliere , qui  s’aquite  mieux  des 
fonctions  & des  cérémonies  de  l’Eglife.  L’Or- 
dre de  faint  Benoift  eft  en  poflefîion  de  cette 
Maifon  peu  de  temps  après  fa  fondation} 
l’Eglife  fut  dédiée  en  558  par  faint  Germain 
luy-même  , alors  Evêque  de  Paris.  Selon 
quelques  Hiftoriens , elle  eft  dans  le  même 
lieu,  où  étoit  autrefois  un  Temple  dédié  a la 
Déeftè  IJîs , dont  on  voyoit  encore  la  ftatue 
dans  le  feiziéme  fiecle,  qui  fut  btifée  & ôtée 
de  l’Eglife  par  l’ordre  des  Supérieurs  , à 
caufe  que  l’on  trouva  devant  une  vieille 
femme  qui  faifoit  fes  prières. 

On  conferve  dans  la  Sacriftiedes  chofes  de 
très- grand  prix  , fans  parler  des  ornemensde 
toutes  les  couleurs  qui  font  des  plus  riches  , 
foit  en  étoffes , foit  en  broderies.  On  remar- 
quera une  croix  de  vermeil  doré  fort  enrichie 
de  pierreries  , au  bas  de  laquelle  eft  un  faffir 
d’Orient  Antique  d’un  très  - grand  prix,  fur 
lequel  l’Empereur  Adrien  eft  repréfenté  en 
creux.  On  porte  cette  croix  feulement  aux 

procédions 
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procédions  des  principales  Fêtes  de  Tannée* 
On  voit  plusieurs  chefs  de  Saints  & de  Sain- 
tes richement  enchaifez  ; une  Sainte  Mar- 
guerite donnée  par  Marie  de  Medicis  ; une 
Aflomption  de  la  Vierge,  d’argent  vermeil 
doré  , émaillé  avec  des  Anges  de  même: 
mais  ce  que  Ton  doit  remarquer  avec  plus 
de  foin , eft  une  croix  d’or  à double  traverie 
toute  garnie  de  diamans , qui  renferme  une 
portion  du  bois  de  la  vraye  Croix  , donnée 
avec  plufieurs  autres  Reliques  par  la  Prin- 
cellè  Palatine,  laquelle  l’avoit  reçue  par  te- 
ftament  de  fa  fœur.  Reine  de  Pologne,  fem- 
me du  Roy  Cajïmir , . Cette  Croix  eft  très— 
remarquable  par  Ion  Antiquité  j elle  avoit 
lervi  autrefois  a Manuel  Comnene  , Empe- 
reur de  Conftantinople , qui  y a fait  graver 
deux  vers  Grecs  , que  Ton  y lit  encore , avec 
le  nom  de  cet  Empereur.  On  conferve  aufli 
dans  le  même  lieu  un  tableau  d’argent  qui 
reprefente  une  Vierge  afTez  bien  faite,  pris 
par  le  Roy  Laiiflm  fur  les  Mofcovites  dans 
une  victoire  qu’il  remporta  fur  ces  peuples 
lefquels  avoient  une  grande  vénération  pour’ 
cette  Image,  On  verra  encore  plufieurs  au. 
très  raretez  precieufes,  qui  feront  du  plaifir 

a ceux  qui  aiment  les  Reliques  & les  Ami 
quitez. 

L’interieur  du  Monaflere  fatisfera  abon- 
ni”1T ‘I  CSfCUrieUX-  DePuis  Saques  an. 

nets  on  a refait  une  partie  des  Cloîtres , fa 

l,mU.  M 
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Description 

lefquels  régné  la  Bibliothèque.  On  a élevé 

A ^ « • 

en  meme  temps  deux  grands  corps  de  bâti- 
mens , aftèz-bien  conftruits.  Sous  celuy  qui 
eft  du  côté  de  la  première  entrée , on  a mé- 
nagé un  large  efcalier  d’un  trait  hardi,  avec 
des  Sales  & un  veftibule,  orné  de  quatre  fi- 
gures d’une  allez  bonne  main.  Il  y a dans  le 
même  lieu  un  petit  crucifix  tres-bien  peint, 
par  Halle’  le  fils. 

On  ne  manquera  pas  enfuite  d’aller  voir  le 
RefeCtoire , qui  eft  d’une  excellente  ftruéture 
Gothique  , perfé  avantageufement  de  tous 
cotez  par  de  grands  vitraux  &c  revêtu  d’une 
menuiferie  extrêmement  propre.  La  Chapelle 
de  la  Vierge  eft  de  la  même  fabrique.  Ce  der- 
nier Edifice  eft  à peu  prés  dans  le  dellein  de 
la  Sainte  Chapelle  du  Palais  ; & Pierre  de 
Montreau,  Architecte  de  tous  ces  ouvra- 
ges , très  - habile  tk.  très  - renommé  en  fon 
temps , a voulu  être  enterré  dans  cette  Cha- 
pelle , où  l’on  voit  encore  fon  tom- 
beau. 


Mais  fans  trop  s’arrêter  à toutes  ces  cho- 
ies , il  faut  monter  à la  Bibliothèque  qui  ré- 
gné fur  deux  longueurs  du  Cloître.  Elle  eft 
une  des  plus  nombreufes  ,6c  les  Livres  que 
l’on  y conferve  font  des  mieux  choifis  & des 
plus  rares  Editions.  Dans  les  derniers  fiecles 
où  le  nombre  des  Bibliothèques  n’étoit  pas 
fi  t?rand  qu’il  eft  à prefent , elle  étoic  eftimée 
la  ^première  de  Paris  3 mais  fi  elle  n’a  pas  à 
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prefent  le  même  avantage  , pour  les  Livres 
imprimez  , au  moins  peut-on  aflurer , qu’en 
manufcrits  , aucune  ne  luy  difpute , Ci  ce  n’effc 
cependant  la  Bibliothèque  Royale , & celle 
de  Colbert , qui  remportent  fur  toutes  les  au- 
tres. Les  manufcrits  font  confervez  dans  un 
grand  cabinet  à l’extrémité , qui  en  eft  tout 
rempli  depuis  le  haut  jufqu  en  bas,  au  nom- 
bre de  douze  cens  au  moins , entre  lefquels 
on  en  compte  plus  de  cent  originaux  , qui 
palfent  huit  cens  ans.  Il  s’en  trouve  fur  toute 
forte  de  matière,  principalement  concernant 
la  Religion , defquels  on  a tiré  de  fort  grands 
fecours , pour  éclaircir  des  choies  que  les  an- 
ciens copiftes , ou  les  premiers  Imprimeurs, 
avoient  tronquées , ou  mal  copiées.  On  con-’ 
ferve  aurtl  dans  le  même  lieu  des  Médaillés 
Antiques  & un  crucifix  d’ivoire  de  Jaillot  d’un 
travail  admirable. 

Entre  les  Livres  de  cette  Bibliothèque , il 
y a quantité  de  Volumes  d’Eftampes  choifies 
des  plus  célébrés  Maîtres  , & les  Recueils  que 
l’on  y voit , font  des  plus  étendus.  Les  Li- 
vres de  Géographie  & de  Cartes  font  auflï 
très- nombreux.  L’Abbé  Baudran , un  des  cé- 
lébrés Géographes  de  ces  derniers  temps , a 
donné  ceux  qu’il  avoit  amartèz,  qui  faifoient 
enfemble  douze  cens  Volumes,  la  plupart 
fort  rares.  Dans  une  petite  armoire  on  con- 
ferve  quelques  Volumes  plus  finguliers  que 
les  autres , entre  lefquels  il  y en  a un  nomm& 

Mij 
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le  P feautier  de  faint  Germain , à caufe  qu’il  a 
fervi  à ce  Saint , à ce  que  l’on  croit , qui 
vi voit  en  560,  fous  le  régné  de  Childebert , 
Roy  de  France  , & de  l’Empereur  Jujiinien 
en  Orient  , auquel  il  fut  envoyé  comme 
Ambafladeur.  Ce  Livre  rare  étoit  autrefois 
dans  la  Sacriftie , avec  les  Reliques  que  l’on 
y conferve  ; mais  comme  les  curieux  deman- 
doient  fouvent  à le  voir , on  l’a  mis  en  ce 
lieu.  Il  eft  fur  du  velein  couleur  de  pourpre, 
en  lettres  d’argent,  & les  titres  en  lettres  d’or. 
Il  contient  tous  lesPfeaumes  de  David,  écrits 
d’une  maniéré  fort  differente  des  manufcrits 
ordinaires.  On  en  verra  encore  un  autre, aufli 
’ fur  du  velein  de  la  meme  couleur , tout  écrit 
en  lettres  d’or , dans  lequel  on  trouve  une 
partie  des  Evangiles,  une  Collection  ^ des 
Conciles  du  temps  de  Juftinien  , les  Epîtres 
de  faint  Paul , par  colonnes  , en  Grec  & en 
Latin  , traduites  mot  à mot  par  Gennade , 
en  caraéteres  Mérovingiens  ; il  y a près  de 
douze  cens  ans , &r  plufîeurs  autres  anciens 
Volumes , écrits  en  caraéteres  Lombards , 
Saxons,  & Romains.  Il  y a encore  dans  la 
même  armoire,  un  vieux  Miliel,  qui  lelon 

toutes  les  apparences  a près  de  neuf  cens  ans; 

des  tablettes  à l’ufage  des  anciens , faites  de 
petites  planches  de  cedre,  avec  uneefpece  de 
cire  ou  de  vernix  très- fin  coule  delTiis  , fur 
lefquelles , par  le  moyen  du  ftyle , on  ecrivoit 
fort  facilement  ; 5c  quelques  autres  fingula- 
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ritez  de  cette  forte , qui  méritent  bien  d être 
confiderées  ; fur  tout  deux  gros  Volumes 
pleins  d’atteftations , de  la  croyance  de  jdu- 
fîeurs  Evêques  Grecs , touchant  la  Tranlîüb- 
ftantiation  , que  le  Sçavant  jîntoinc  Mrnauld 
a fait  venir  de  Conftantinople  , avec  beau- 
coup de  peine,  par  le  crédit  du  Marquis  de 
Nointel , Ambalfadeur  de  France  à la  Porte, 
pour  luy  fervir  d’autorité  contre  les  Galvi- 
niftes , qui  foutenoient  que  l’Eglife  Grecque 
étoit  de  leur  opinion,  touchant  l’Eucharif- 
tie. 


Après  avoir  parlé  de  la  Bibliothèque  , le 
Leéteur  fera  bien  aife , fans  doute , que  l’on 
luy  dife  quelque  chofe  des  fçavans  ouvrages 
que  les  do&es  Religieux  de  cette  Maifon  , ont 
mis  en  lumière  depuis  quelques  années,  dont 
les  plus  utiles  & les  plus  confiderables  , font 
les  Oeuvres  de  faint  Auguftin , qu’ils  ont  cor- 
rigez , fur  les  plus  anciens  5c  les  plus  fideles 
manuferits  de  toutes  les  Bibliothèques  re- 
nommées de  l’Europe  , defquels  ils  ont  eu 
communication.  Ou  peut  librement  avancer 
à cet  égard  , que  l’on  n’a  rien  entrepris  de- 
puis long-temps  , qui  fut  plus  important  8c 
plus  utile  à la  Religion  que  ce  grand  ouvra- 
ge , parce  que  depuis  quelques  années  , la 
plupart  des  difputes  arrivées  entre  les  Théo- 
logiens touchant  la  matière  de  la  Grâce,  ont 
été  lur  l’interprétation  de  ce  Pere.  T'om  Luc 
d Achery  , Religieux  de  la  même  Maifon  - 
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a mis^  au  jour  le  Spicïlegium , qu’il  a conduit 
julqu’au  quatorzième  Volume  in  quarto,  dans 
lequel  il  a aftemblé  plusieurs  pièces  cachées 
dans  les  Bibliothèques  de  fon  Ordre , qui 
auroient  été  enlèvelies  dans  l’oubli , fans  le 
foin  qu’il  a pris  de  les  mettre  en  lumière, 
avec  de  très  - fçavantes  Préfaces , qui  font 
d’un  grand  fecours  pour  les  ftudieux. 

Dom  Jean  Mabillon  a publié  quantité  de 
Volumes  , où  l’on  remarque  un  profond 
fçavoir  & un  travail  prodigieux  ; mais  celuy 
qui  luy  a procuré  une  réputation  plus  éten- 
due, eft  le  grand  Traité  de  re  Diplomatica. 
Ce  Volume  eft  enrichi  d’un  grand  nombre 
d’anciennes  Chartes , que  ce  fçavant  Auteur 
a déchifrées  très  - heureufement , de  fur  lef- 
quelles  il  a fait  des  remarques  inftruétives  , 
pour  connoître  quand  elles  font  contre- fai- 
tes ou  altérées.  On  ne  peut  allez  admirer  la 
patience  de  le  travail  de  ce  fçavant  Auteur, 
pour  faire  les  curieufes  recherches  , dont  ce 
grand  ouvrage  eft  enrichi  ; de  l’on  peut  har- 
diment avancer,  qu’il  n’eft  gueres  d’ouvrage 
où  il  paroifte  un  diicernement  plus  vif  de 
un  jugement  plus  folide  que  dans  celuy- cy  ; 
ce  qui  fait , que  du  petit  nombre  de  fçavans 
que  l’on  compte  à prefent  entre  les  vivans , 
il  eft  un  de  ceux  , qui  s’eft  aquis  une  plus 
grande  réputation.  Il  a fait  des  voyages  en 
Allemagne  & en  Italie  par  l’ordre  du  Roy, 
pour  connoître  ce  qu’il  y avoit  de  plus  rare 
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-dans  les  Bibliothèques  de  ces  pays  - là,  des- 
quelles il  a donné  en  Latin  des  relations  cu- 
rieufes.  Lorfqu’il  alla  à Rome  , on  luy  don- 
na place  dans  la  Congrégation  <\e  Lin  dîme  ,8c 
le  Roy  a voulu  qu’il  en  eût  une  d Honoraire 
dans  l’Academie  des  Médaillés  8c  des  Inl- 
criptions. 

Les  autres  Illuftres  de  cette  Communauté 
qui  ont  travaillé  fur  differentes  matières , 
particulièrement  fur  les  Peres  de  l’Eglife , 
dont  ils  ont  donné  des  Editions  plus  amples 
8c  plus  correctes  que  celles  qui  ont  paru  juf- 
qu’à  prefent  ; font  Dom  'Thomas  Blampin  , 
qui  a conduit  le  faint  AuguJlins  Dom  Ger- 
beron,  faint  Anfelme  ; faint  Jerome  a paru 
par  les  foins  de  Dom  Marti  ami  ; faint  Am- 
hroife , par  Dom  Jacques  du  Friche,  8c  par 
Dom  Nicolas  le  N o u R r y ; faint  Hilaire  , 
par  Dom  Coûtant;  faint  Athanafe t par 
1 om  Bernard  de  Montfaucon  ,de  la 
Maifon  de  la  Rochet  aillade , qui  a donné  en 
1703  fon  Diarium  Italicum  in  quarto,  8c  qui 
promet  Ado  miment  a Italien  , en  douze  Volu- 
mes de  même , où  les  curieux  trouveront  des 
chofes  fçavantes,  dont  aucun  voyageur  n’a 
encore  parlé.  Il  commence  un  cabinet  de 
médaillés 8c  de  fingularitez  Antiques,  qui  fera 
confîderable  avec  le  temps.  Sans  oublier 
faint  Grégoire  de  Tours  8c  les  Ailes  des  Martyrs , 
par  Dom  Thierry  Ruinart  ; faint  Grégoire  U 
Grand t par  Dom  Denys  de  Sainte  Marthe  % 
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p u ieurs  autres  ouvrages  d’importance ; 
lortis  des  mains  de  ces  doétes  Religieux. 

Mais  ce  n’eft  pas  d’aujourd’huy^que  les 
Iciences  font  cultivées  8c  fleuriifent  dans  cet- 
te ancienne  Maifon.  Vfnard , fi  connu  par 
ion  Martyrologe , qui  fert  encore  à prefent 
dans  les  Eglifes  les  plus  confiderables  de 
France , étoit  Religieux  de  faint  Germain.  Il 
vivoit  fous  Charles  le  Chauve,  à qui  il  dédia 
ion  ouvrage  ; de  même  qu  Abbo , qui  a écrit 
en  Vers , 8c  s itmoiri  en  Proie  , tous  deux  des 
fieges  & des  guerres  que  l’Abbaye  a fouiFert , 
dans  le  temps  que  les  Dannois  ravageoient 
la  Fiance.  Dow  Hugues  Adenard , a donné  le 
Sacramentaire  de  faint  Grégoire  ; 8c  le  Pere  du 

B nui  lie , un  excellent  Traité  des  Antiquitez 
de  Paris. 

Enfin , on  pourroit  ajouter  à la  louange  des 
fçavans  Religieux , dont  on  vient  de  parler, 
qu’il  n’eit  point  de  Maiion  Reguliere  ou  l’oi- 
fiveté  foit  plus  foigneufement  bannie , 8c  oi\ 
la  Réglé  foit  plus  exactement  obiervée  que 
dans  celle  - cy , la  priere  8c  l’étude  étant  les 
feules  occupations  aufquelies  ils  s’appliquent 
fans  relâche. 

Du  côté  de  la  rue  faint  Benoift , on  a con- 
Itruit  une  porte  afièz  palfable , décorée  d’un 
ordre  ionique  , dans  le  goût  de  Scamozzi. 

Un  peu  plus  bas  dans  la  même  rue,  on  a feint 
une  porte  fur  la  muraille  de  clôture,au  haut  de 
laquelle  on  a placé  une  figure  de  iaintBenoift, 
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pour  conferver  la  mémoire  de  ce  que  le  Pape 
Alexandre  III.  entra  autrefois  dans  l’Abbaye 
par  cet  endroit,  pour  faire  la  Dédicace  de 
l’Eglife  j à Foccafion  de  quoy  il  donna  de 
grandes  im munirez  & de  grandes  franchifes 
à la  Maifon , dont  elle  jouit  encore  à pre- 
fent. 

Le  Cardinal  de  Ftjrstemberg  , Abbé  de 
faint  Germain  des  Prez , mort  dans  le  mois 
d’Avril  1704,  a fait  conlîderablement  repa- 
rer & augmenter  le  Palais  Abbatial  , qui  étoit 
un  vieux  Edifice  fort  caduc  & fort  délabré  3 
élevé  par  le  Cardinal  de  Bourbon.  Pour  en 
rendre  l’entrée  plus  agréable  & plus  com- 
mode , on  a percé  une  nouvelle  rue  du  côté 
delà  rue  du  Colombier,  dont  les  maifons 
font  d’une  fymetrie  égale  8c  reguliere.  La 
vue  de  cette  rue  eft  terminée  par  trois  arca- 
des, fous  le  principal  corps  du  bâtiment,  au 
travers  defquelles  on  voit  le  Jardin.  Les  cours 
font  grandes  & commodes , 8c  tous  ce  s em- 
bellillèmens  décorent  fort  ce  Quartier.  E11 
1705 , plufieurs  maifons  Bourgeoifes  ont  été 
élevées  à côté  du  gros  pavillon  du  coin , lef- 
quelles  doivent  avoir  une  ilfue  dans  le  petit 
Marche  • fi  les  delTeins  formez  pouvoient 
être  executez  dans  toute  leur  étendue.  Le 
petit  Marché , dont  on  parle , feroit  tranf. 
porté  dans  la  Foire,  qui  eft  un  terrain  vague 
& inutile  prefque  toute  1 année.  On  auroit 
fait  une  place  dans  le  même  endroit, tres-util^ 
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au  Public , en  dégageant  ce  Quartier  des  con- 
tinuels embarras  qui  s’y  trouvent , lefquels 
caufent  allez  fouvent  des  accidens  funeftes. 

V 

> 

•LE  PALAIS  D’ORLEANS 

O V 

DE  LUXEMBOURG. 

DE  tous  les  grands  Edifices  que  l’on  voit 
a Paris,&  même  dans  le  1 efte  duRoyau- 
me , il  n’y  en  a point  de  plus  beau , que  ce 
magnifique  Palais.  On  pourroit  ajouter  , du 
moins  fi  l’on  veut  s’en  rapporter  à plufieurs 
perfonnes  très- habiles  & qui  jugent  des  cho- 
ies fans  prévention , que  dans  toute  l’Icalie 
on  ne  voit  rien  de  plus  régulier  & de  mieux 
entendu. 

Aiarie  de  Medicis,  veuve  du  Roy 
Henry  IV.  ache  ta  l’Hôtel  de  Luxembourg  y 
qui  étoit  en  ruine  depuis  long-temps  , lequel 
étoit  fitué  dans  le  même  lieu  ; & comme  on 
étoit  accoutumé  à ce  nom,lePublic  l’a  confer- 
vé  à ce  Palais , malgré  l’Infcription  que  l’on 
peut  lire  encore  à prefent  fur  la  porte.  Cette 
Reine  a fait  bâtir  ce  Palais  de  fond  en  comble, 
& 1!  on  peut  dire  à fa  louange , qu’on  luy  a 
l’obligation,  de  même  qu’à  la  Reine  Catherine 
de  Meiicis , toutes  deux  de  la  même  Maifon , 
d’avoir  orné  la  Vile  de  Paris  de  plufieurs 


Le  Palais  d Orléans  oit  de  Luxembourg  du  cote  du  Jardin 
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beaux  & magnifiques  Edifices  , qui  ferviront 
long- temps  de  marques  du  goût  exquis  & du 
genie  élevé  de  ces  deux  grandes  Reines. 

Jacques  de  Brosse,  très  - excellent  Archi- 
teéte , fut  employé  a la  conduite  des  ouvra- 
ges de  ce  Palais  , commencez  en  1615  , Sc 
ne  durèrent  que  cinq  ans  feulement,  parce 
que  l’on  y travailla  avec  empreftèment,  pour 
fatisfaire  la  Reine , alors  Regente,  qui  vou- 
loit  ceder  le  Louvre  au  Roy  fon  fils , où  la 
Cour  étoit  logée  fort  étroitement  alors.  Ce 
même  Architecte,  qui  étoit,  avec  juftice, 
dans  une  grande  réputation  , donna  depuis 
les  defieins  du  fùperbe  portail  de  faint  Ger- 
vais , & du  Temple  des  Réformez  à Charen- 
ton , renverfé  en  1685.  Marie  de  Medicis  , 
dont  les  idées  étoient  élevées , n’épargna  rien 
pour  laillêr  à la  pofterité  un  monument  di- 
gne de  fa  grandeur  ôc  de  fa  magnificence  ; 
& l’on  peut  dire  aulîi  , qu’il  eft  à prefent 
tres-peu  de  bâtimens  en  Europe , où  l’art  ap- 
proche plus  de  la  perfection  que  dans  celuy- 
cy , & où  il  paroilîè  plus  de  majefté  & plus 
de  noblelle. 

Ce  Palais  eft  compofé  d’une  grande  cour, 
au  fond  de  laquelle  eft  le  principal  corps  de 
logis , accompagné  aux  extrêmitez  de  qua- 
tre pavillons  & d’un  corps-avancé  au  milieu, 
qui  en  fait  comme  un  cinquième , orné  de 
colonnes,  fous  lequel  fe  trouve  l’efcalier  le 
palîage  pour  le  Jardin.  Avant  que  d’y  arriver, 
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on  monte  à une  terraflè  en  efplanade, autrefois 
paveede  marbre, laquelle  occupe  toute  la  lar- 
geur de  la  cour.Elle  eft  terminée  fur  le  devant 
par  unebaluftradede  marbre  blanc,  appuyée 

lur  des  piedeftaux , où  il  y avoit  autrefois 
de  très  - belles  ftatues  , qui  furent  vendues 
avec  les  meubles  de  cette  Reine,  dans  le 
temps  de  fa  retraite  de  la  Cour , & que  le 
Cardinal  de  Richelieu  étoit  au  plus  haut  point 
de  fa  fortune  & de  fon  crédit.  Cette  grande 
cour  eft  terminée  à droit  & à gauche , par 
deux  galeries,  un  peu  plus  baftès  que  le  refte 
du  batiment,  foutenue  chacune  fur  neuf  ar- 
cades,avec  de  grands  corridors  parfaitement 
bien  voûtez , a la  faveur  defquels  on  peut 
aller  à couvert. 

L’exterieur  ou  la  face  .de  devant  de  tout 
ce  grand  Palais  eft  en  galerie  découverte , 
ou  en  terraflè  , avec  un  corps  fort  orné 
d’Archite&ure  au  milieu , enrichi  de  vingt- 
quatre  colonnes  , dans  deux  ordres  qui  y 
font  obfervez  Pun  fur  l’autre.  Ce  corps  eft 
couronné  d’une  coupe  de  figure  ronde , au- 
tour de  laquelle  on  a mis  des  ftatues,  pour 
luy  fervir  d’accompagnemens  , dont  l’effet 
n’eft  pas  avantageux  d’en  bas.  La  principale 
entrée  de  ce  Palais  fe  trouve  fous  ce  corps 
du  milieu , dont  l’interieur  ou  le  palîage  eft 
décoré  de  colonnes  doriques , avec  des  niches 
entre-  deux.  L’étage  fuperieur  ouvert  de  qua- 
ire cotez  , dont  les  vues  s’étendent  fur  la 
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cour  , fur  la  rue  de  Tournon  & fur  les  deux 
terrafles , par  autant  de  grands  arcs  , accoirw 
pagnez  chacun  de  quatre  colonnes  , eft  orne 
en  dedans  d’un  ordre  corinthien  en  colonnes 
de  marbre,  difpofées  comme  celles  du  grand 
paftage  du  défions.  A chaque  extrémité  des 
galeries  des  cotez  Ôc  des  terrafles  qui  régnent 
fur  le  devant , il  y a deux  gros  pavillons  quar- 
rez  qui  les  terminent,  lefquels  font  plus  avan- 
cez que  les  autres  parties  de  la  façade  qui 
donne  fur  la  rue  de  Tournon  5 ce  qui  con- 
tribue beaucoup  à procurer  de  la  majeflé  ÔC 
de  la  grandeur  à cet  Edifice. 

L’Architeélure  de  toutes  les  faces  de  ce 
Palais  eft  en  pilaftres  couplez  , excepté  aux 
principales  entrées  du  côté  de  la  cour  & du 
côté  du  fardin,  Ôc  fur  le  corps  du  milieu  qui 
fert  de  Chapelle , 011  l’on  a mis  des  colonnes 
à la  place  des  pilaftres.  Les  ordres  qui  régnent 
par  tout , font  le  tofean  &c  le  dorique  , avec 
un  A trique  au  dellus  ; ôc  fur  les  quatre  gros 
pavillons  qui  font  aux  angles  du  principal 
corps  de  logis  , au  tofean  ôc  au  dorique  des 
autres , on  a de  plus  ajouté  l’ionique  pour 
troifiéme  ordre  ; ce  qui  rend  ces  pavillons 
plus  élevez  que  le  refte.  Les  entablemens  au- 
tour des  combles  , font  chargez  d’une  balu- 
ftrade  , foutenue  de  piedeftaux  , qui  régné 
également  par  tout , avec  des  frontons  aux 
faces  principales,  fur  lefquels  il  y a des  fta- 
* tues  couchées  qui  font  d’une  miferable  exe- 
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cuîion  , quoiqu’elles  ayent  été  faites  par  des 
Italiens , que  i’on  Ht  venir  exprès.  Ce  qui 
enrichit  encore  beaucoup  cette  belle  Archi. 
te&ure  efi:  le  bollage , lequel  n ôte  point  aux 
ordres  la  fimplicité  qu’ils  doivent  avoir , par- 
ce que  l’on  a obfervé  très- fagement  de  don- 
ner a chaque  ordre  le  bollage  qui  luy  con- 
vient avec  des  mefures  allez  juftes,  qui  en- 
richiirent  cette  Architecture,  au  lieu  de  l’of- 
fulquer , comme  quelques  gens  peu  entendus 
fe  le  font  imaginez  mal  a propos. 

Les  dedans  de  ce  Palais  ont  été  long-temps 

-,  O L 

conliderez  comme  les  plus  fuperbes  & les 
plus  magnifiques  que  l’on  pût  voir,  à caufe 
des  riches  ornemens  de  Sculpture  & de  do- 
rure que  l’on  y voit  encore  à prefent  ; mais 
depuis  que  la  mode  eft  venue  de  donner  aux 
appartemens  des  difpofitions  plus  commodes 
& plus  dégagées , on  ne  trouve  pas  que  ce 
Palais  ait  rien  de  trop  fingulier  fur  cet  article, 
ni  qu’il  furpalle  les  Edifices  nouvellement 
bâtis. 

Tout  ce  qui  le  diftingue  cependant  & qui 
luy  donne  un  ornement  que  l’on  ne  fçauroit 
trouver  ailleurs  , eft  la  grande  galerie  à main 
droite  en  entrant,  peinte  par  le  fameux  P aul 
Rubens  , de  la  Vile  d’Anvers  , un  des  plus 
célébrés  Peintres  de  ces  derniers  fiecles , que 
l’on  fit  venir  exprès  de  Flandre  pour  cet  ou- 
vrage, qu’il  commença  en  1620,  & qu  ii  finit 
«Leux  ans  après  j ce  qui  marque  fon  extreme 
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application  au  travail,  & la  grande  pratique 
qu’il  avoit  dans  fon  Art.  L’Hiftoire  fymbo- 
lique  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  y effc 
traitée  en  vingt  grands  tableaux  de  dix  pies 
de  hauteur  fur  neuf  de  largeur , placez  fur  les 
tremeaux  entre  les  fenêtres. 

sîndré  Fel^bien,  dans  Tes  excellens  dif- 
cours  fur  la  vie  & fur  les  ouvrages  des  plus 
habiles  Peintres , fait  la  defcription  de  ces 
rares  pièces  &c  y remarque  des  beautez  qui 
les  rendent  égales  aux  Peintures  les  plus  re- 
nommées. 

On  a cru  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  d’en 
raporter  une  explication  abrégée , telle  à peu 
prés  que  cet  habile  Auteur  l’a  donnée  dans 
l’ouvrage  dont  on  vient  de  parler , qui  ne 
pourra  déplaire  aux  Leéteurs  , puifqu’elle 
leur  découvrira  quelques  points  d’Hiftoire 
que  l’on  ne  trouve  point  dans  les  Auteurs  du 
temps. 

En  entrant  dans  la  galerie  par  les  apparte- 
mens,  le  premier  tableau  du  côté  du  Jardin, 
repréfente  les  trois  Parques  occupées  à fier 
les  jours  de  la  Reine  ,en  prefence  de  Jupiter 
& de  Junon , qui  parodient  dans  le  Ciel. 

Le  fécond,  eft  la  naillànce  de  la  Reine.  La 
Décile  Lucine  un  flambeau  à la  main,  après 
avoir  rendu  l’accouchement  heureux,  dépoie 
l’enfant  nouveau  né  entre  les  mains  d’une 

femme  , qui  repréfente  la  Vile  de  Floren- 
ce. .... . . > 
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Le  tableau  qui  fuit  fait  voir  1 éducation 
de  la  jeune  Princefle,  a qui  Minerve  elle- 
même  apprend  à lire  Le  Peintre  a mis  à 
côté  un  jeune  homme  qui  touche  une  balïe 
de  viole,  pour  faire  entendre  qu'il  faut  de 
bonne  heure  mettre  les  paffions  d’accord  8c 
regler  les  aétions  de  fa  vie.  De  l’autre  côté 
les  trois  Grâces  font  repréfentées , l’une  des- 
quelles tient  une  couronne  de  laurier.  Au 
deflus  Mercure  le  dieu  de  l’éloquence  def- 
cend  du  Ciel.  Et  fur  le  devant  du  tableau , il 
y a plufieurs  inftrumens  propres  aux  Arts  li- 
beraux. Ces  trois  Grâces  qui  ont  été  couver- 
tes de  draperies  depuis  quelques  années , par 
un  Peintre  ignorant,  étoient  d’une  très- rare 
beauté , & palfoient  chez  les  fçavans  en  pein- 
ture pour  tout  ce  que  Rubens  avoir  jamais  fait 
de  plus  beau. 

. Plus  avant  l’Amour  8c  l’Hymen  couronne 
de  fleurs  un  flambeau  à la  main , paroiflènï 
en  l’air  tenant  tous  deux  le  portrait  de  la 
Rei  ne,  qu’ils  préfentent  au  Roy  Henry  IV. 
Ce  Princeelf  couvert  de  riches  Armes.  A cote 
de  luy  la  France  fous  la  figure  d’une  femme 
le  cafque  en  tête  8c  un  manteau  feme  de 
fleur-  de-lis  d’or  , femble  Solliciter  le  Roy  a 
bien  confiderer  ce  portrait. 

Le  cinquième  tableau  fait  voir  le  Mariage 
de  leurs  Majeftez , célébré  par  Procureur  a 
Florence,  dans  le  mois  d’Oélobre  de  l’annee 
1600.  Le  Cardinal  Aldobrandin  , Légat  &c 
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neveu  du  Pape  Clement  VIII.  revêtu  de  les 
habits  pontificaux,  fait  la  cérémonie  dans  une 
Eglife  de  Florence',  la  Reine  eft  devant  luy  un. 
voile  blanc  fur  la  tête , revêtue  d une  robe 
blanche,  enrichie  de  fleurs  d’or.  Le  grand 
Duc  fon  oncle  lepoufe  au  nom  du  Roy  -,  le 
dieu  Hymen  couronné  de  fleurs , un  flam- 
beau en  main , porte  la  queue  de  la  Reine. 
La  grande  Duchefle,  la  Ducheflè  de  Mair* 
touë , 5c  quantité  de  Dames  de  diftinéfion  9 
afliftent  à cette  cérémonie , qui  fe  fit  en  pre- 
fence  du  Duc  de  Bellegarde  5c  de  Sillery  , qui 
étoient  allez  exprès  à Florence,  pouraccom* 
pagner  la  Reine. 

Le  fixiéme  tableau  marque  l’arrivée  de  la 
ReineàMarfeille.  La  France  que  l’onrecon- 
noît  par  fon  manteau  bleu  femé  de  fleurs- 
de-lis  d’or , la  reçoit  avec  des  démonftrations 
de  joye.  L’t.vêque  vient  au  devant  d’elle  avec 
le  dais  qu’on  luy  prefente,  5c  la  Renommée 
paroît  en  l’air , qui  fonne  de  la  trompette  3 
pour  annoncer  l’heureule  arrivée  de  Sa  Ma- 
jefté  en  cette  Vile,  qui  fut  le  troifiéme  de 
Novembre  1600. 

Rubens  dans  le  (entiéme  tableau  a re- 
préfenté  le  Mariage  d’une  maniéré  allégo- 
rique ou  figurée.  Le  Roy  5c  la  Reine  fous  les 
figures  de  Jupiter  & de  funon,  font  aflis  fur 
des  nuages,  avec  le  dieu  Hymen  5c  plufieurs 
petits  Amours  autour  d’eux  des  flambeaux 
à la  main.  Il  paroît  une  femme  au  dellbus 
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vécue  de  pourpre  tirée  dans  un  char  par  des 
lions , laquelle  repréfente  la  Vile  de  Lyon , 
où  fe  fit  la  derniere  cérémonie  du  Mariage, 
le  neuvième  de  Décembre  1600. 

On  voit  dans  le  tableau  qui  fuit,la  naiffance 
du  Roy  Louis  XIII.  arrivée  à Fontaineblau 
le  27  de  Septembre  1601.  Cette  peinture  eft 
fans  contredit  une  des  plus  belles  ôc  des  plus 
touchantes  de  la  galerie , à caufe  des  expref. 
lions  de  joye  ôc  de  douleur  qui  paroiflent  fur  le 
vifage  de  la  Reine , en  jettant  les  yeux  fur  le 
Dauphin  nouveau  né.  La  Juftice  le  tient  fur 
fes  bras  ôc  femble  le  donner  en  dépôt  au  bon 
Genie , figuré  par  un  jeune  homme , qui  a 
un  ferpent  autour  de  fes  bras.  Les  autres  fi- 
gures repréfencent  Apollon  dans  le  Ciel, tiré 
dans  fon  char,  ôc  la  Fortune  qui  tient  un 
gouvernail. 

Le  Roy  Henry  IV.  qui  avant  fa  mort  for- 
snoit  de  grands  defîei  s,  ne  voulut  rien  en- 
treprendre qu’il  n’eut  mis  auparavant  le  gou- 
vernement du  Royaume  entre  les  mains  de 
la  Reine.  Il  luy  donna  pour  principaux  Con- 
feillers  , le  Connétable  ôc  le  Chancelier. 
Dans  ce  neuvième  tableau,  le  Peintre  a figuré 
de  quelle  maniéré  le  Roy  témoigne  fes  in- 
tentions à la  Reine  , en  luy  mettant  entre  les 
mains  un  globe  d’azur  femé  de  fleurs- de- lis  ; 
le  jeune  Dauphin  eft  au  milieu  d’eux , ôc  toute 
la  Cour  à leur  fuite. 

Le  couronnement  de  la  Reine  eft  repréfente 
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dans  le  tableau  placé  plus  avant  ; pour  auto- 
rifer  davantage  la  Regence  de  Marie  de  Me- 
dicis,  le  Roy  la  fit  couronner  à faint  Denys 
le  treiziéme  de  May  idio.  Cette  ceremonie 
«défit  avec  beaucoup  d’éclat  & de  magnifi- 
cence. La  Reine  parut  avec  un  grand  man- 
teau de  velours  bleu , tout  femé  de  fleurs- de- 
lis  d’or , & doublé  d’hermines.  Celuy  de  Ma- 
dame , fille  aînée  de  France , & celuy  de  la 
Reine  Marguerite  de  V alois , avoient  feule- 
ment quatre  rangs  de  fleurs- de- lis.  La  Reine 
fut  conduite  à l’Autel  par  les  Cardinaux  de 
Gondy  8c  de  Sourdis.  De  Souvré  &:  de  Be- 
thune  portoient  les  pans  de  fon  manteau 
Royal  pourMonfieur  le  Dauphin  , 8c  le  Duc 
d’Anjou  tenoit  la  place  du  Duc  d’Orléans  , 
alors  malade.  Le  Prince  de  Conty  portait  la 
couronne,  le  Duc  de  Ventadour  le  fceptre  9 
ôc  le  Chevalier  de  Vendofme  la  main  de  Ju- 
ftice.  La  Prin celle  de  Conty  8c  la  Duchdle 
de  Montpenfier , portoient  la  cjneué  du  man- 
teau de  la  Reine.  Le  Cardinal  de  Joyeufr  of- 
fîcioit,  qui  luy  mit  la  couronne  fur  la  tête  , 
après  l’avoir  facrée.LeDauphin  vêtu  de  blanc 
& les  Princefles  fes  feeurs  font  à fes’ cotez, 
8c  la  Reine  Marguerite  eft  derrière  avec  tou- 
te la  Cour.  Le  Roy  paroît  à une  tribune,  8c 
quantité  de  Princes  8c  de  Seigneurs , dont  les 
portraits  font  d’après  nature,  aflîftent  à cette 
pompeule  cérémonie. 

• Le  onzième  tableau  plus  grand  de  beau- 
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coup  que  les  antres , parce  qu’il  occupe  toute 
letendue  de  la  largeur  de  la  galerie,  con- 
tient deux  évenemens , qui  s'unifient  de  telle 
maniéré  par  la  fcience  du  Peintre  , qu’ils  ne 
font  qu’un  même  fujet.  Le  premier  eft  la 
mort  du  Roy  , arrivée  un  Vendredy  qua- 
torzième de  May  1610  ; & le  fécond,  la  Ré- 
gence de  Marie  de  Medicis , qui  fut  déclarée 
le  même  jour  que  le  Roy  fut  malheureufe- 
ment  tue.  Le  lendemain  quinziéme  du  mê- 
me mois , la  Pleine  fuivie  de  tous  les  Grands 
du  Royaume,  alla  prendre  féance  au  Parle- 
ment, où  Louis  XIII.  fon  fils  , par  un  Arreft 
autentique  , confirma  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  le  jour  précèdent.  Le  premier  événement 
occupe  un  côté  du  tableau.  On  voit  le  Temps 
qui  enleve  le  Roy  dans  le  Ciel,  où  Jupiter 
& Hercule  le  reçoivent  entre  leurs  bras.  La 
Viéfcoire  paroît  affile  fur  les  Armes  de  ce 
Monarque  , ayant  à fes  piés  un  ferpent  per- 
cé de  plufieurs  coups.  Le  fécond  événement 
que  l’on  doit  regarder  comme  un  autre  ta- 
bleau, paroît  à main  droite.  La  Reine  eft  re- 
préfentée  en  habit  de  deuil  affife  fur  un  Trô- 
ne. Minerve  qui  fignifie  la  Prudence  auprès 
d’elle , 8c  une  femme  en  Pair  tenant  un 
gouvernail  , qui  marque  la  Regence.  La 
France  affligée,  & toute  la  Cour  à genoux , 
rendent  leurs  refpeéts  à la  Reine.  Au  milieu 
du  tableau,  on  diftingue  deux  femmes  , l’une 
defquelles  tient  la  lance  du  Roy , où  ion 
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cafque  eft  attaché.  L’autre  fous  la  figure 
de  Bellone , Le  defefpere  & s’arrache  les  che- 
veux. 

Dans  le  premier  tableau  du  côté  de  la  cour  , 
qui  eft  le  douzième  de  fuite,  on  voit  les  foins 
que  la  Reine  prend  pendant  fa  Regence.  Les 
dieux  de  la  Fable  font  diverfement  occupez 
à l’alfifter.  Apollon  & Pallas  foulent  aux 
piés  la  difcorde.  La  fureur , la  tromperie  8c 
les  autres  vices  le  cachent  dans  l’obfcurité  8c 
ne  font  éclairez  que  des  flambeaux  qu’ils 
tiennent , ou  d’une  lumière  qui  environne 
Apollon. D’autresDivinitez  paroiflènt  dans  le 
Ciel , comme  Mercure  , Mars,  Venus , Ju- 
piter 8c  Junon  , qui  font  proches  l’une  de 
l’autre.  Junon  montre  avec  le  doigt  l’Amour 
qui  conduit  le  Globe  du  monde  , tiré  par  les 
colombes  deVenus.  Comme  cette  aétion  eft 
repréfentée  dans  l’obfcurité  ; Diane  dans  fon 
char  éclaire  le  Ciel  8c  répand  une  foible  lu- 
mière auprès  d’elle. 

- Le  treiziéme  tableau  fait  voir  la  Reine 
fur  un  courfier  blanc  un  cafque  en  tête 
comme  vi&orieufe  8c  triomphante  , après 
avoir  pacifié  les  defordres  de  l’Etat.  Dans  le 
Ciel  qui  paroît  ferain  , on  remarque  la  Vi- 
ctoire , la  Force  8c  la  Renommée  , qui  fui- 
vent  la  Reine. 

Le  Peintre  a repréfenté  dans  le  quator- 
zième tableau , 1 échangé  fait  le  neuvième 
de  Novembre  1615 , des  deux  Reines  de 
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France  & d Efpagnej  Anne  d’Autriche , Féru-' 
me  de  Louis  XIII.  &c  d’Ifabelle  de  France  $ 
femme  de  Philippe  IV.  Roy  d’Efpagne.  Ces 
deux  Reines  parodient  au  milieu  d’un  pont 
richement  décoré , qui  fut  drdïe  exprès  fur 
la  Riviere  de  Bidalfo  , aux  frontières  de 
France  & d’Efpagne , où  l’échange  fe  fit. 
Deux  femmes  diverfement  vêtues  , qui  jre- 
prélentent  les  deux  Monarchies  , fe  donnent 
& reçoivent  mutuellement  les  deux  Reines , 
fuivies  de  la  Noblefle  de  l’un  & l’autre 
Royaume.  Plufieurs  Amours  parodient  en 
l’air,  avec  la  Félicité  qui  répand  fes  richef- 
fes. 

La  Reine  Mere  elt  repréfentée  dans  le  ta- 
bleau qui  fuit,  afiife  fur  un  Trône  Sc  revê- 
tue du  manteau  Royal  tenant  des  balances. 
Minerve  eft  à Ion  côté  , accompagnée  de 
l’Amour  appuyé  fur  les  genoux  de  la  Reine. 
Tout  proche  on  voit  deux  femmes  , dont 
l’une  porte  les  Sceaux , l’autre  la  Corne  d’A- 
maltée.  Il  y a encore  d’autres  figures , com- 
me la  Médifance  & l’Envie,repréfentées  avec 
des  oreilles  d’afne.  Le  Temps  paroît , qui 
femble  conduire  la  France  dans  le  bonheur 
d’un  régné  heureux  Sc  paifible. 

On  voit  le  Roy  dans  le  feiziéme  tableau 
monté  fur  un  grand  Vailfeau  , dont  il  tient 
le  gouvernail.  Les  Vertus  font  repréfentées 
tenant  des  rames, pour  faire  aller  le  Vailîèau. 
Pallas  eft  au  haut  des  voiles , au  milieu  de 
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deux  écoilles , qui  marquent  Caftor  8c  Pol- 
lux. 

Le  dix-feptiéme  fait  voir  une  Image  des 
difgraces  8c  des  adverfitez  dont  la  Reine  Ma- 
rie de  Medicis  fut  attaquée.  Le  Peintre  a 
exprimé  icy,  de  quelle  maniéré  elle  fut  obli- 
gée de  fe  lauver  de  Blois,  pour  fe  retirer  à 
Loches  , & delà  à Angoulême,  où  le  Duc 
d’Epernon  la  conduifit. 

Dans  le  tableau  d’après  qui  eft  le  dix- hui- 
tième , on  a peint  l’accommodement  de  la 
Reine  avec  le  Roy  fon  fils.  Cette  Princeilé 
eft  affile  fur  un  Trône,  qui  d’un  côté  a le 
Cardinal  de  Guife  j 8c  de  l’autre  une  femme 
ayant  un  œil  fur  la  tête  8c  le  bras  entortillé 
d’un  ferpent,  pour  fignifier  la  Vigilance.  Le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault,  peint  dans  le 
même  tableau , montre  Mercure  qui  defcend 
du  Ciel,  avec  un  rameau  d’olive , pour  mar- 
quer la  paix  qui  fe  traite. 

On  voit  dans  le  dix  - neuvième  tableau  3 
Mercure  qui  conduit  la  Reine  dans  le  temple 
de  la  Paix  , pour  fe  reconcilier  avec  le  Roy 
fon  fils.LaPaix  paroit  elle-  même  qui  éteint  le 
flambeau  de  la  guerre,  fur  un  amas  de  toute 
forte  d’armes , pendant  que  Mercure  prefen- 
te  fon  caducée  à la  Reine.  Dans  le  refte  de 
cette  peinture,  on  remarque  des  Furies  qui 
fe  defefpcrent  avec  plufieurs  Vices  abbatus 
8c  tourmentez  de  rage.  La  réconciliation  du 
Roy  & de  la  Reine  fa  mere  5 fe  fit  au  Châ- 
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tcau  de  Coufieres  , proche  de  la  Vile  de 
Tours,  le  Mercredy  5 de  Septembre  1619. 
Le  Peintre  l’a  voulu  particulièrement  expri- 
mer, en  faifant  voir  le  Roy  qui  defcend  du 
Ciel  vers  la  Reine  fa  mere  affile  fur  des  nua- 
ges & entourée  de  Zephirs.  La  Nature  paroît 
toute  proche  environnée  de  petits  Enfans 
nuds.  Dans  une  grande  lumière,  on  voit  écla- 
ter l’Efperance  vêtue  de  verd  affife  fur  le 
Globe  de  la  France.  Plus  loin  eft  la  Valeur, 
qui  abbat  l’Hydre  de  la  rébellion,  ôc  quanti- 
té de  ferpens  qui  paroiftent  morts, entrelaiïez 
les  uns  dans  les  autres. 

Dans  le  dernier  tableau  enfin  , le  Temps 
paroît  qui  découvre  la  Vérité.  Le  Roy  ôc  la 
Reine  fa  mere  iont  affis  dans  le  Ciel , ôc  le 
Roy  prefente  à la  Reine  une  couronne  de 
laurier , qui  environne  deux  mains  jointes  ôc 
un  coeur  au  deffiis  , pour  marquer  l’union 
parfaite  ôc  fincerede  leurs  Ma jeftez. 

Sur  la  cheminée  qui  eft  à l’extrémité  de  la 
Galerie,  la  Reine  eft  repréfenrée  de  bout, 
fous  les  armes  de  Pallas  ; ôc  fur  les  portes 
qui  font  aux  deux  cotez , on  a placé  les  por- 
traits du  Prince  ôc  de  la  Princelfe  fes  pere  ôc 
mere. 

On  peut  ajouter  à la  gloire  de  Rubens , 
que  rien  n’eft  plus  exaétement  peint  que 
fept  de  ces  tableaux,  que  l’on  admire  par 
deffiis  les  autres , aufquels  il  s’eft  attaché  plus 
particulièrement  Ôc  qu’il  a peints  de  fa  pro- 
pre 
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"prc  main  d’un  bout  a 1 autre  , s il  eft  permis 
de  s’exprimer  ainfi.  On  admire  fur  tout  la- 
beauté  furprenante  du  co:oris,  en  quoy  ce 
grand  Maître  a furpafTé  tous  les  Peintres  du 
monde  ; de  même  que  dans  les  draperies , ôc 
dans  d’autres  chofes  qui  l’ont  rendu  inimita- 
ble. ïl  avoit  une  fi  grande  facilité  à travail- 
ler , ôc  une  habitude  fî  familière  de  finir  fes 
ouvrages , que  ces  belles  pièces  qui  auroienc 
demandé  plufîeurs  années  à un  autre , furent 
terminées  en  deux  ans  , n’ayant  cependant 
été  aidé  de  perfonne,que  dans  des  parties 
legeres , qui  ne  luy  ont  pas  épargné  beau- 
coup de  peine  ôc  de  temps.  Ces  belles  pein- 
tures font  fi  fort  eftimées , que  les  jeunes 
Peintres  viennent  fouvent  étudier  dans  cette 
Galerie  : 8c  comme  elle  eft  toute  de  fa  ma- 
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niere,ils  peuvent  y prendre  aifément  de  belles 
idées , pour  fe  rendre  habiles  ôc  pour  fe  for- 
mer un . goût  exquis  , en  imitant  ce  grand 
Peintre  dans  les  heureufes  parties  où  il  a 
excellé  ; mais  aufli  doivent  - ils  prendre  foi- 
gneufement  garde  à faire  un  choix  très  exaét 
des  beautez  de  ces  pièces , ôc  de  ne  pas 
les  confondre  avec  quelques  parties  que  les 
délicats  ôc  les  judicieux  connoilleurs  y trou- 
vent moins  fortes.  En  1704  il  a paru  de  tres- 
belles  eftampes  d’après  cette  Galerie,  defïï- 
nées  ôc  gravées  correctement , fous  la  con- 
duite de  N a t t 1 e r , Peintre  de  l’Acade- 
mie. 
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Le  refte  des  appartemens  de  ce  Palais  n’a 
■Tien  de  fort  extraordinaire.  On  y verra  feule- 
ment  des  plafons  chargez  de  quantité  de 
Sculptures  très- richement  dorées, où  il  paroît 
un  foin  tk  un  travail  extrême.  Le  portrait  de 
la  Reine  Alarie  de  Afedicis  eft  fur  une  des 
cheminees , peint  par  le  fameux  Wan-deck, 
qui  eft  une  piece  de  confequence. 

On  peut  ajoûter  icy  que  cette  Reine  eft 
morte  à Cologne  le  13  de  Juillet  1642,  dans 
une  extrême  mifere  5c  dénuée  des  chofes  ne- 
celîàires  à la  vie. 

Le  Jardin  de  Luxembourg  étoit  autrefois 
d’une  très- grande  beauté , rempli  debofquets 
ôc  d’allées  couvertes  ; mais  les  rudes  Hyvers 
l’ayant  ruiné , il  a été  long-temps  fort  né- 
gligé 3 cependant  on  a commencé  à le  réta- 
blir en  y plantant  de  nouveaux  arbres  5c  en 
d reliant  des  allées  nouvelles,  qui  auront  de 
la  beauté  avec  le  temps.  Ce  que  l’on  peut 
dire  à l’avantage  de  ce  Jardin  pardellus  tous 
les  autres  de  Paris,  eft  que  l’air  y eft  tres- 
falutaire  , parce  qu’il  Ce  trouve  dans  un  ter- 
rain fort  élevé  5c  fort  avantageufement  ex- 


pofé. 

A l’extrémité  de  la  grande  allée  qui  pâlie 
devant  le  Palais  le  long  du  parterre,  on  avoir 
delléin  de  faire  une  Fontaine  dans  un  mor- 
.ceau  d’Architeéture  qui  eft  d’un  goût  allez 
.paflab!e.  C’eft  une  niche  qui  termine  cette 
allée  en  perfpcthve , ornée  fur  le  devant  de 
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quatre  colonnes  ruftiques,  chargées  de  con- 
gellations , avec  un  Fleuve  ôc  une  Nayade 
appuyez  fur  des  Urnes,d’où  1 eau  femble  for- 
Tir.  Un  grand  Attique  s’élève  fur  cet  ouvra- 
ge,,  au  milieu  duquel  font  les  Armes  de 
France  Ôc  de  Medicis  accollées  enfèmble. 

Tout  le  relie  ne  fournira  rien  de  fort  re- 
marquable. On  diftinguera  feulement  une 
partie  de  la  balullrade  de  marbre  blanc  fur 
ïe  devant  des  terralfes , dont  le  parterre  elt 
entouré  , laquelle  François  Blondel  dans 
fon  grand  Cours  d’Architeélure,  trouve  Ci 
reguiierement  proportionnée , qu’il  la  pro- 
pofe  comme  un  modèle  parfait  à imiter  , de 
laquelle  il  décrit  toutes  les  proportions  ÔC 
toutes  les  moulures  jufqu’aux  moindres  par*« 
ties. 

L’HOTEL  DE  CONDE'. 

LEs  Ducs  de  Retz  du  nom  de  Gondi^ 
li  connus  fous  la  Regence  de  Marie  de 
Medicis , qui  leur  avoit  donné  tant  de  part 
aux  affaires , occupèrent  autrefois  cet  Hôtel, 
dont  la  plus  grande  partie  a été  élevée  par 
leurs  foins.  Aujourd’huy  il  appartient  à Henry 
Jule  de  Bourbon  3 F rince  de  Conde7.  Le  bâti- 
ment de  quelque  côté  que  l’on  le  confidere. 
n a rien  du  tout  d’extraordinaire  , ni  qui 
puilfe  fatisfaire  la  moindre  curiofîté  \ cepen- 
dant il  y a quelques  appartenons  affez  pro- 
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près  Sc  allez  regulierement  diftribuez  pour 
les  dedans,  ou  il  paroîc  qu’on  a fait  de  la dé- 
penfe.  Le  plafon  de  la  chambre  & du  cabinec 
de  Madame  la  Princelïè , ont  été  peines  par 
deSEYE  • mais  en  récompenfe  pour  des  meu- 
bles , il  eft  difficile  d’  en  voir  dans  aucun  au- 
tre Palais,  de  plus  riches  & en  plus  grande 
quantité.  On  y trouvera  auffi  des  tableaux 
des  Maîtres  du  premier  rang  ; entre  autres  , 
un  Baptême  de  Nôtre  Seigneur,  de  I’Alba- 
ne,  qui  a long-temps  appartenu  au  Duc  de 
Lefdignieres  , des  tapifteries  extraordinaires , 
qui  viennent  de  l’illuftre  Maiion  de  Mont- 
morency, & des  pierreries  plus  qu’en  aucun 
autre  endroit.  On  y conferve  auffi  une  nom- 
breufe  Bibliothèque  compolée  de  Livres  cu- 
rieux , ôc  de  Cartes  à la  main  des  plus  ra- 
res. 

ïl  faut  voir  le  Jardin,  lequel  dans  une 
étendue  allez  médiocre  , lait  remarquer  que 
Part  & la  nature  joints  enfemble , produi- 
fent  toujours  de  très  grands  agrémens.  Il  y 
a des  cabinets  de  treillage  à la  maniéré  d Hol- 
lande faits  avec  beaucoup  d’induftrie.  Il  pa- 
roît  à l’extremité  de  chaque  allée  un  petit 
Arc  de  triomphe  du  meme  ouvrage.  En  Elle 
ce  Jardin  eft  rempli  d’orangers  & d’arbuf- 
tes  , qui  en  rendent  la  promenade  agréa- 
ble. 

Dans  la  rue  de  Tournon  , qui  termine  ail 
Palais  de  Luxembourg,  il  y a quelques  gran- 
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des  maifons , mais  la  plupart  font  vieilles  & 
mal  bâties. 

L’Hôtel  des  Ambassadeurs  Extraor-: 

binaires  n’a  rien  de  remarquable.  C eft 
dans  ce  lieu  où  les  Ambalïadeurs  Extraordi- 
naires font  logez  & traitez  pendant  trois 
jours  aux  dépens  du  Roy , lorfqu’ils  font  leur 
entrée  pour  la  première  Audience.  Cette 
Maifon  a été  pendant  un  temps  la  plus  riche 
ôc  la  plus  magnifique  de  Paris , lorfqu’elle 
appartenoit  à Concino  Concim,  Maréchal  d’ An- 
cre ; mais  après  la  difgrace  de  ce  Favori, 
qui  fut  tué  dans  le  Louvre  le  2.4  d’Avril 
1617.  elle  fut  pillée  par  la  populace  Ôc  rui- 
née de  telle  maniéré , qu’il  a falu  de  la  dé- 
penfe  pour  la  rendre  logeable  comme  elle  eft 
à prefent. 

On  a cru  long-temps, qu’il  y avoit  des  tré- 
fors  cachez  fous  les  fondemens  de  cette  Mai- 
fon ; & un  grand  Seigneur  de  la  Cour  pré- 
venu de  cette  chimere,  demanda  la  permif- 
fion  dy  faire  fouiller  ; cependant  fes  foins  &c 
fes  efperances  furent  inutiles  , n’ayant  rien 
trouvé  de  tout  ce  qu’il  s’étoit  imaginé  un  peu 
legerement  ; ce  qui  n’arrive  que  trop  fou- 
vent  aux  Grands,  toujours  pleins  d’eux- mê- 
mes & de  leurs  opinions. 

L’Hôtel  de  Ventadour  fe  trouve  k 
cote,  où  il  n’y  a rien  de  particulier  à voir  , 
quoiqu’il  ait  été  rebâti  depuis  quelques  an- 
nées. Les  appartemens  en  font  alfez  mal  dif- 
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pofez , 3c  l’on  n’y  verra  aucune  chofe  qui 

marque  de  la  régularité  3c  de  la  beauté. 

La  Maison  de  J’edn-Baptijle  Terrât, 
Chancelier  de  Moniteur,  eft  à côté.  C’eft 
un  vieux  bâtiment  où  l’on  a fait  de  grandes 
réparations.  Les  appartenons  font  tout-à- 
fait  propres.  On  eftime  fur  tout  un  cabinet 
garni  de  glaces  , que  l’on  conlidere  comme 
un  des  plus  beaux  que  l’on  puilfe  voir  à pre- 
fent,  à caufe  des  riches  dorures  du  plafond 
3c  de  la  magnificence  des  meubles.  Le  Jardin 
eft  orné  d’un  treillage  dans  le  fond , 3c  d’un 
jet  d’eau  au  milieu.  La  porte  de  cette  Mai- 
fon  rebâtie  de  neuf,  eft  d’une  excellente 
maniéré.  C’eft  un  morceau  d’Architedure 
compofé  de  deux  corps  montans  de  Maçon- 
nerie, qui  font  ornez  de  boftages  verniculez, 
couronnez  d’un  entablement  3c  d’un  fron- 
ton , dans  le  timpan  duquel  font  les  Armes 
du  Maître  du  logis.  Deux  Vertus  alîifes  fonc 
placées  fur  le  même  fronton  , la  Prudence 
Sc  la  Juftice , qui  font  d’une  execution  cor- 
rede  ; de  même  que  tous  les  ornemens  de 
Sculpture  de  cette  porte , où  l’on  diftinguera 
encore  des  Mafcarons  3c  d’autres  choies  qui 
font  parfaitement  bien  placées.  La  Menui- 
ierie  des  deux  batans  eft  chargée  de  quelques 
bas-reliefs,  qui  repréfentent  des  Vertus,  3< 
toutes  ces  chofes  enfemble  ont  été  conduites 
avec  art  & avec  jugement  fur  les  deftèins  de 
Bület  3 Architede  habile  3c  renommé,  dont 
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on  voit  à prefent  quantité  de  belles  cbofes  a 

Paris. 

Dans  la  rue  de  Vaugirard  , qui  pâlie 
devant  le  Palais  de  Luxembourg,  on  trou- 
vera le  Petit  Hôtel  de  Bourbon  , lequel 
appartient  au  Duc  de  ce  nom.  C’étoit  autre- 
fois I’Hôtel  d’Aiguillon  , que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  fait  embellir  avec  beaucoup 
de  dépenfe  pour  fa  niece  , comme  on  en 
peut  encore  juger  à prefent  par  les  plafons 
qui  y font  reftez , &c  fur  tout  par  celuy  de  la 
grande  Sale.  Il  y avoit  en  ce  temps- là  des 
meubles  tres-magnifîques  & de  toutes  fortes 
de  curiofttez  extrêmement  précieufes , qui 
ont  été  diftïpées  dans  la  fuite  des  temps. 

Tout  proche  & du  même  côté  font  les 
Religieuses  du  Calvaire,  de  l’Ordre  de 
faint  Benoift,  fondée  en  1610  par  Adarie  de 
Medids.  L’Egliie  & le  Couvent  n’ont  rien 
que  de  fort  trifte  & de  mauvais  goût , auiïl- 
bien  que  la  Maifon  des  Filles  du  Pré- 
cieux Sang,  qui  fe  trouve  un  peu  plus 
avant  dans  la  même  fuite  , établies,  à Paris 
en  1638. 

Tout  ce  Quartier  de  même  que  quelques 
autres  de  la  Vile,  fur  tout  celuy  de  faint 
Eftienne  du  Mont,  eft  extrêmement  rempli 
ue  Couvens  & de  Gommunautez , dont  Té— 
tabliftement  eft  très  - nouveau. 

O11  a remarqué  comme  une  chofe  prodigieu.* 
fb  & dont  il  eft  impoilîble  que  lePublic  ne  leu»>  • 
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te  bien  de  1 incommodité,que  jufqu’en  l’année 
3610  , on  comptoit  feulement  vingt- quatre 
Maifons  Religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe 
dans  cetteVile^mais  à prefent  l’augmentation 
des  Monafteres  elt  montée  jufqu  à cinquante - 
y/.vpour  les  hommes,  & à foixante&  dix-huit 
pour  les  Filles, qui  font  en  tout  cent  trente-qua- 
tre-,ce  qui  fait  connoître  avec  étonnemenr.que 
Paris  a vu  multiplier  fes  Maifons  Religieufes 
en  moins  d’un  fiecle , jufqu’au  nombre  de 
cent  douze,  en  comptant  feulement  les  nou- 
velles , entre  lefquelles  il  y en  a plulieurs  qui 
ont  aquis  des  biens  tres-coniiderables  8c  qui 
jouiflent  de  fort  grands  revenus.  La  plus 
grande  partie  de  ces  nouveaux  Couvens  Ce 
iont  emparez  des  plus  beaux  8c  des  plus  com- 
modes endroits  delà  Vile , fans  aucun  égard 
aux  incommoditez  fâcheufes  qu’ils  caufent  à 
quelques  Quartiers  qui  en  fouffrent  beau- 
coup. 

Les  Communautez  de  l’un  8c  de  l’autre 


{exe  j Ce  font  au  (Il  formées  en  très  - grande 
quantité  -,  de  même  que  les  Séminaires  , 8c 
tous  les  jours  on  voit  quelque  nouvel  éta- 
bliflèment  „ particulièrement  fous  la  Paroille 
de  faint  Sulpice , dans  laquelle  la  dévotion 
eft  bien  plus  déclarée  qu’en  aucune  autre  de 
Paris , où  pendant  un  temps  on  en  a compte 
jufqu’à  trente-  cinq. 
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LE  COUVENT 

DES  CARMES  DECHAUSSEZ. 

m 

CE  Monaftere  a été  fondé  en  1611 , des 
liberalkez  de  quelques  Bourgeois  de 
Paris , qui  donnèrent  une  petite  Maifon , fi- 
tuée  en  ce  lieu,  à des  Religieux  Carmes  ve- 

J o 

nus  d’Italie  , pour  apporter  en  France  la 
Réforme,  que  Sainte  Therefe  avoit  faite  en 
Efpagne,  de  l’Ordre  du  Mont- Carmel.  Les 
premiers  fondemens  de  cette  Maifon  fore  ne 
jettez  deux  ans  après  en  1613  , & Marie  de 
Medicis  voulut  mettre  la  première  pierre  à 
leur  Eglife , comme  on  le  peut  voir  par  cette 
Infcription  qui  y étoit  gravée. 

Maria  Medicæa  mater  funda® 

MENTUM  HUJUS  EcCLESlÆ  POSU1T. 

I613. 

Le  Chancelier  Pierre  Seguier  , le  plus  libé- 
ral de  fon  temps , fe  déclara  leur  Proteéfeui’ 
& leur  fit  des  biens  confiderahles.  Il  leur  don- 
na particulièrement  de  quoy  bâtir  le  grand 
Autel  de  leur  Eglife  , le  premier  du  Royau- 
me dédié  fous  l’Invocation  de  faint  Jofeph. 
Cet  Autel  eft  d’un  allez  beau  dellèin , orné 
ae  colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  Di- 
nan,  &de  quelques  figures, qui  repréfentenc 
les  principaux  Saints  de  l’Ordre  de  cesPeres^ 
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Le  grand  tableau  pofé  au  milieu  eft  eftimé' 
des  curieux  , parce  qu’il  eft  peint  d’une  ma- 
niéré hardie  8c  grande  8c.  d’un  coloris  tres- 
beau.  Il  eft  d’un  Peintre , dont  on  voit  peu 
d’ouvrages  à Paris  nommé  Quintin  Varin  , 
originaire  d’Amiens  , fous  lequel  le  fameux 
Poiijjin  a travaillé  pendant  quelque  temps. 
Ce  tableau  fait  voir  la  Préfentation  de  Nô- 
tre Seigneur  au  Temple,  dans  lequel  il  n’y 
a qu’autant  de  figures , qu’il  en  faut  pour  la 
compofitiondufujet,  iefquelles  font  deffinées 
correébement , dans  des  attitudes  8c  avec  des 
expreffions  qui  répondent  8c  qui  convien- 
nent tout-à-fait  bien  à l’aébion  principale  5 
pour  en  donner  une  idée  parfaite. 

Tout  l’ouvrage  de  l’Egliie  eft  d’un  ordre 
ruftique  ou  toican  , qui  n’a  nulle  correétion. 
Au  milieu  il  y a une  coupe  fort  ferrée  8c  fort 
mai  perfée , laquelle  eft  d’une  fort  vilaine 
proportion  ; cependant  Sa  peinture  du  dedans 
eft  très- remarquable.  Elle  eft  de  Bertolet  Fla- 
>iArL , excellent  Peintre  , qui  a reprelente 
i’enlevement  du  Prophète  Elie  dans  un  cha- 
riot de  feu,  taillant  tomber  ion  manteau  a 
Eliféefon  Difciple,qui  tend  les  bras  pour  !e 
recevoir.  Cette  peinture  eft  très  - hardie  8c 

d’une  grande  maniéré. 

Il  y a dans  cette  Eglife  deux  Chapelles , 
cm’il  faut  particulièrement  confiderer  8c  qui 
mentent  d’être  examinées  avec  loin. 

La  première  à gauche  fous  la  coupe  eft 
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dédiée  à la  Sainte  Vierge  , de  laquelle  il  y a 
une  excellente  figure  en  marbre  blanc  des 
plus  belles  que  1 on  puiile  voii.  Elle  eft  d jîh* 
tonio  Ra  ggi  , fur-nommé  le  Lombard } Eleve 
de  l’A  l g a rdi,  lequel  l’a  fait  à Rome  fur  un 
modèle  du  fameux  Cavalier  Bernin.  Cette 
figure  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
Sculpture  qu’il  y ait  en  France.  La  Sainte 
Vierge  eft  affife  qui  tient  l’Enfant  Jésus 
fur  fes  genoux  , que  l’on  trouve  un  peu  trop 
gros  pour  le  refte  -y  mais  à cela  prés  les  chofes 
que  l’on  demande  dans  les  ftatues  achevées 
fe  remarquent  dans  celle-ey.  Les  draperies 
fur  tout, font  d’une  legereté  merveilleule.  La 
niche  où  cette  figure  eft  pofée  au  deiTus  de 
l’Autel , eft  du  deftein  du  Cavalier  Bernin. 
Elle  eft  ornée  de  quatre  colonnes  corinthien- 
nes de  marbre  deGauchinet,  qui  forment  un 
corps  d’Architeéfure , pour  repréfenter  l’en- 
trée ou  le  portique  d’un  petit  Temple.  On  a 
depuis  peu  incrufté  le  dedans  de  cette  niche  de 
divers  marbres  & ajouté  des  pilaftres  de  cha- 
que côté,  qui  répondent  aux  colonnes.  Cette 
dépenfeaété  faite  par  une  perfonne  qui  fe  fi- 
gnale  dans  le  monde  par  des  aélions  de  pieté. 

L’autre  Chapelle  vis-à-vis  , qui  répond  à 
celle-cy , eft  dédiée  à Sainte  Therefe , com- 
me  il  paroît  par  le  tableau  de  cette  Sainte , 
qui  eft  au  milieu,  peint  par  Corneille.  La 
Chapelle  eft  décorée  de  colonnes  de  marbre 
de  Dinan , d’un  ordre  compofé  d’une  inven- 
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tion  peu  commune , chargé  de  feftons  fur  la 
frife  , attachez  aux  modillons.  Cependant 
cette  compofîtion  , quoique  bizarre  8c  fans 
exemple,  ne  fait  pas  tout-à-fait  mal  , 8c  le 
tout  enfemble  eft  allez  agréable  à la  vue. 
Les  baluftrades  de  ces  deux  Chapelles , aufli- 
bien  que  du  grand  Autel  & de  toutes  les 
Chapelles,  de  cette  Eglilè , font  d’un  marbre 
choili.  Le  refte  n’a  rien  du  tout  d’extraordi- 
naire. On  y remarquera  feulement  la  pein- 
ture blanche , dont  elle  eft  enduite , qui 
eft  aulïi  luifante  que  le  marbre  , dont  on  a 
long  temps  cru  que  ces  Peres  avoient  le  fe- 
cret  ; mais  depuis  quelques  années  on  s’en 
iert  avec  fuccés  en  bien  des  endroits , 8c  la 
compofîtion  en  eft  à prefent  connue  de  pla- 
ideurs perfonnes. 

Les  deux  grands  tableaux  qui  font  aux  co- 
tez de  la  Chapelle  de  Sainte  Therefe,  font 
de  de  Seve  l’aîné. 

L’interieur  de  la  Maifon  n’a  rien  autre 
chofe  que  la  Bibliothèque  qui  eft  petite  8c 
peu  nombreufe  y cependant  il  faut  y aller, 
pour  jouir  de  la  belle  vue  qu  elle  a fur  la 
campagne  voifine.  Ces  Peres  ont  des  Jardins 
fort  fpacieux  très- bien  cultivez  , deiquels  ils 
tirent  de  grandes  commoditez. 

Au-delà  de  la  Barrière,  dans  la  meme  rue 
de  Vaugirard  , environ  cinq  cens  pas  plus 

avant  -,  on  trouva  il  y après  de  quatre -vingt 

ans  un  tombeau  Antique.  C étoit  une  pierre 

9 


de  1 a Vile  de  Paris.  $o* 
tïeufée  de  fept  ou  huit  pies  de  long  , & de* 
deux  piés  ou  environ  de  large.  La  pierre  qui 
couvroit  ce  tombeau  étoit  ornee  d un  pas** 
relief,  qui  reprélentok  un  chariot  attele  de 
quatre  boeufs , fur  lequel  il  y avoit  un  ton- 
neau. Le  charrier  qui  le  conduilbit  tenoit  uiî 
fouet  en  main , & avoit  fur  la  tête  une  efpece 
de  froc  de  Cordelier.  On  trouva  dans  ce 
tombeau  quatre  ou  cinq  oeufs  de  terre  ÔC 
quantité  de  petits  poilfons  de  verre  , de  la 
grolfeur  d’un  gougeon  ; mais  perfonne  ne 
pût  découvrir  ce  que  tout  cela  vouloit  ligni- 
fier. 

Dans  la  rue  que  l’on  nomme  la  rue  du 
Regard  , à caufe'  qu’il  s’en  trouve  un  pour 
les  Fontaines  voilines  ; ii  y aune  Maifon  bâ- 
tie fur  un  delfein  fort  ingénieux.  Les  appar- 
temens  n’en  font  pas  grands  ; cependant  rien 
n’y  manque  pour  la  commodité  & pour  les 
agrémens  ; les  meubles  en  font  d’une  grande 
propreté  & d’un  dellein  des  mieux  imaginez 
Ôc  des  plus  galans. 

Dans  la  rue  Cassette,  proche  les  Car- 
mes Déchauliez , dont  on  vient  de  parler  , 
on  trouvera  le  Monastère  des  Filles  du 
Saint  Sacrement,  qui  doivent  leur  fon- 
dation à Marguerite  de  Lorraine  3 fécondé 
femme  de  Gallon  de  France , Duc  d’Orléans. 
Cette  Princelle  qui  avoit  de  la  pieté , leur  a 
fait  des  biens  conliderables.  Elle  leur  a donné 
de  quoy  bâtir  leur  Eglife  & le  grand  Autel 
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lequel  eft  d’une  fort  jolie  Menuiferie  feinte 
de  divers  marbres , avec  des  ornemens  dorez 
qui  font  allez  bien.  Le  plafon  a été  peint  par 
Nicolas  Montaigne  , Peintre  de  l’Acade- 
înie  , auili-bien  que  les  tableaux  qui  repré- 
fentent  Paint  Benoift  Se  fainte  Scolartique,. 
Les  Anges  de  Sculpture  qui  femblent  foute- 
nir  le  tabernacle,  (ont  de  Lespeingola,  &c 
les  marbres  qui  iont  parfaitement  bien  imi- 
tez , font  de  Bailly  , lequel  avoit  un  fecret 
particulier  pour  contre- faire  le  poli. 

Dans  la  meme  rue,  les  Carmes  DechauU 
fez  ont  élevé  plufeurs  maifons  qui  leur  ra- 
portent  des  revenus  très  - conf  derables.  En 
1704,  ces  bons  Peres  en  ont  fait  conftruire 
une  fort  jolie  couronnée  d’un  entablement 
dorique.,  dans  laquelle  ceux  qui  l’occuperont, 
trouveront  quantité  de  commoditez. 

LE  NOVICIAT 

DES  JESUITES. 

ÎA  Maifon  du  Noviciat  de  ces  Peres  eft 
dans  la  rue  Pot  de  Fer  , peu  éloignée 

des  endroits , dont  on  vient  de  faire  la  def- 

/ 

cription. 

L’Eglife  n’eft  pas  d’une  grandeur  fort  con- 
fiderable  à la  vérité  ; mais  en  récompenle  , 
elle  eft  une  des  plus  régulières  qu’il  y ait  .à 
f ms  pour  l’Architedure.  On  donne  tout 
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f honneur  de  ce  bel  ouvrage  a AFartd  Ani^e  y 
Frere  de  la  Société,,  qui  en  fournit  les  def~ 
feins , après  avoir  remarqué  les  fautes  énor- 
mes 8c  ridicules  commiies  dans  l’Eglife  de  la 


Maifon  Profellè  de  la  rue  faint  Antoine,  que 
le  Pere  François  Derrand  avoit  élevee  fur 
quelques  defieins  qu'il  avoit  furpris  à ce  Fre- 
re, mais  aufquels  il  avoit  beaucoup  ajouté  f 
ce  qui  fut  caufe  que  toute  lordonnance  en 
fut  hors  des  mefures  qui  dévoient  s’y  trou- 
ver naturellement. 

Le  Frere  Àiartd  Ange,  à qui  on  fut 
obligé  d’avoir  recours  , après  la  faute  que 
3'on  venoit  de  faire  d’avoir  cru  le  Pere 
Derrand , au  fujet  de  l’Egîife  de  la  Maifon 
Profeffè  , ne  voulut  rien  commencer  dans 
cet  Edifice  , que  le  General  ne  luy  eût  don- 
né une  permiffion  exprellè  de  faire  tout 
ce  qu’il  trouveroit  à propos  , fans  être 
obligé  de  fuivre  les  ordres  d’aucun  de  la 
Compagnie  ; 8c  ce  fut  à ces  conditions  qu’il 
entreprit  ce  bâtiment,  dans  lequel  on  trouve 
des  beautez  toutes  particulières. 

Cette  Eglife  eft  petite  à la  vérité , 8c  n’a 
pas  à beaucoup  prés  l’étendue  8c  la  compo- 
sition de  celle  de  la  Maifon  Profelîe  ; mais 
en  récompenle,  elle  la  furpalfe infiniment  en 
régularité  8c  en  convenance  des  parties.  Le 
portail  eft  embelli  d’un  ordre  dorique  en 
pilaftres , avec  un  ionique  de  (fus , dont  la 

comiche  a des  modillons.  Le  dedans  eft  orné 
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d un  ordre  dorique  fort  régulier , dont  leS 
métopes  font  remplies  de  tous  les  inftrumens 
qui  fervent  au  Sacrifice  Sc  aux  Cérémonies 
de  la  Religion , comme  des  Calices,  des  Ci- 
boires , des  croix,  des  chandeliers  , des  lam- 
pes, des  encenfoirs  Sc  des  cloches  ; ce  qui 
fait  une  allez  belle  décoration  ; ces  chofes 
étant  placées  avec  fagefte.  Les  voûtes  de  cette 
.fcglife  iont  très- bien  entendues,  Sc  les  ouver- 
tures pour  les  jours , fourniftent  toute  la  lu- 
mière neceftaire.  Le  grand  Autel  n’eft  que 
d une  Menuiferie  fort  iimple , ornée  feule- 
ment de  deux  colonnes  corinthiennes  ; mais 
dans  quelque  temps  on  en  verra  un  autre 
tout  de  marbre  d’un  dellèin  plus  compofé , 
qui  aura  cependant  des  défauts , fi  I on  fuit 
le  modèle  qui  a paru , lefquels  pourront  être 
corrigez  , li  l’on  ne  fe  laifîè  pas  aller  à trop 
de  complaifance , pour  ceux  qui  en  font  les 
inventeurs. 

Ce  qui  releve  infiniment  le  grand  Autel 
de  cette  Eglifè,  dans  la  (implicite  où  il  le  voit 
à prefent , par  deffus  les  plus  magnifiques  du 
Royaume , eft  le  grand  tableau  du  fameux 
Poussin  , qui  eft  un  des  plus  beaux  que  cet 
habile  Peintre  ait  jamais  fait.  Generalement 
tous  les  curieux  eftiment  cette  grande 
piece  Sc  la  regardent  comme  le  plus  beau  Sc 
le  plus  rare  morceau  de  peinture  qu’il  y ait 
en  France,  non  feulement  par  la  compofition 
du  fujet , mais  encore  par  i’exa&itude  Sc  par 
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la  corre<5tion  du  deftein  dans  lecjuel  on  no 
peut  rien  trouver  à redire , maigre  ce  qu  en 
ont  pu  publier  quelques  critiques  trop  feve- 
res , & peut  - être  trop  jaloux  du  mérité  ex- 
traordinaire du  Peintre , qui  ont  avance  qu  il 
avoit  fait  une  oreille  trop  grande  à S.  Fran- 
çois Xavier  , lequel  eft  repréfenté  faifant  un- 
miracle  en  prefence  de  plufteurs  perfonnes , 
dont  les  attitudes  differentes  & les  expreflîons 
vives  & naturelles  font  une  variété  tout- à- 
fait  admirable. 

Les  deux  Chapelles  des  cotez  ont  des  ta- 
bleaux qui  méritent  auflî  d'être  conhderez 
avec  quelque  foin , parce  qu’ils  font  de  deux 
Peintres  de  réputation  ; à fçavoir  , Simon 
Vouet  8>c  Jacques  Stella. 

La  grande  Chapelle  à côté  de  l’Eglife,dans 
laquelle  ces  Peres  tiennent  la  Congrégation,, 
eft  ornée  d’une  Menuiferie  dorée  , avec  des 
tableaux  d’efpace  en  efpace , qui  repréfen- 
tent  les  Papes  qui  ont  donné  des  bulles  en 
faveur  de  la  Congrégation , Sc  d’un  plafon 
où  il  y aune  Aftomption  de  la  Sainte  Vierge, 
peint  d’une  maniéré  médiocre  & commune 
par  un  Eleve  de  Mignard.  Le  tableau  placé 
fur  l’Autel , qui  repréfente  la  Salutation  An- 
gélique, eft  de  Champagne.  Les  jours  des 
Fêtes  cet  Autel  eft  garni  d’une  riche  argen- 
terie que  les  perfonnes  dévotes  qui  compo- 
fent  cette  Congrégation  ont  donnée.  On  efti- 
me  encore  dans  le  même  lieu  un  faine  Jerch 


ÎZ6a  » DncutI'o» 

, Wignard,  d’une  fi  rare  beauté  que 

cekbresS^^;^^ 

voir  qui  en  fut  l’Auteur.  1 

Cette  Inscription  eft  gravée  fur  la  première 
pierre  de  I Eghfe,  pofée  par  Henry  de  Bout. 
hon , fils  naturel  de  Henry  IV.  p0Ur  lors  Eve 

que  de  Metz,  & Abbé  de  faint  Germain  des 
1 iez , depuis  connu  fous  le  nom  de  Duc  de 

Verneuxl, 


D.  O.  M. 


s.  FRANCISCO  XAVERIO 
INDI ARUM  APOSTOLO, 
ANNO  CHRISTI  M.  DC.  XXX. 

9 

PoNTIFICATUS  UrBANI  OCTAVl 

anno  septimo. 

ReGNI  LudoVICI  DECIM1  - TERTIÎ 

Anno  vigesîmo. 
Generalatus  R.  P.  Mutii  Viteles- 
chi  anno  decimo-qtjarto, 

Ædis  faciendæ  primum  lapidem 
Posuit  P.  Henricus  de  Bourbon 
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Episcopus  Metensis  j S.  R.  I.  Pr.in- 

CEPS  , AbBAS  S.  GeRMANI  > DECIMO 

V 

APRILIS. 

La  Maifon  du  Noviciat  des  Je/Tiites  a de 
très- grandes  obligations  à François  Sublet  de 
Noyers  , Secrétaire  d’Etat,  lequel  par  une 
affection  toute  particulière  qu’il  avoit  pour 
les  Peres  de  la  Société  de  J e s u s , fit  bâtir 
l’Eglife  & la  Maifon  à fes  propres  dépens , ÔC 
c’eft  pour  cette  raifon , fans  doute  , que  fes 
Armes  parodient  en  pîufienrs  endroits,  par- 
ticulièrement dans  la  voûte  de  l’Eglife  Sc  fur 
les  piedcftaux  qui  loutiennent  la  baluflrade 
de  marbre  blanc,  devant  le  grand  Autel. 

1 3 7 O ^ 

Il  n’y  a rien  de  plus  proche  a voir  dans  ce 
Quartier,  que  l’Eglife  de  faint  Sulpice  , de 
laquelle  il  faut  dire  quelque  chofe  en  parti- 
culier. 

L’E  G L I S E 

DE  SAINT  SULPICE. 

DE  toutes  les  Parodies  de  Paris , il  n’en 
eft  point  de  plus  confiderable  , non  feu- 
lement par  le  nombre  des  habitans  qui  s’y 
trouvent , mais  encore  par  fon  étendue , qui 
occupe  tout  le  Quartier  de  faint  Germain 
des  Prez le  plus  grand  de  tome  la  Vite* 
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Le  bâtiment  de  cette  grande  Paroifiè  étort 
autrefois  fi  petit  & fi  ferré  , comme  on  le 
peut  voir  par  la  partie  de  la  Nef  reftée  fut 
pié,  qu’à  peine  pouvoit-il  contenir  la  dou- 
zième partie  des  Paroifliens  ; cela  fut  caule 
que  l’on  entreprit  un  nouvel  Edifice  en  164.6, 
ou  Gajlon , Duc  & Orléans , mit  la  première 
pierre  ; mais  ce  premier  bâtiment  ayant  été 
jugé  trop  étroit,  on  en  recommença  un  au- 
tre en  1655  , dans  les  fondement  duquel  la 
Reine  Anne  à’  Autriche  pofa  la  première  pier- 
re ; c’efi  le . même  que  l’on  voit  à prefent 
commencé , lequel , félon  toutes  les  appa- 
rences , ne  fera  pas  achevé  fi  - tôt.  Ce  que 
l’on,  voit  d’élevé , qui  n’efi:  tout  au  plus  que 
la  troifiéme  partie  de  tout  l’ouvrage,  à coûté 
des  fommes  exceffives , & tout  l’Edifice  feroic 
terminé  il  y a déjà  long-temps,files  legs  & les 
liberalitez  de  plufieurs  perfonnes,avoient  été 
adminiftrées  avec  fidelité.  Cependant  com- 
me tout  cela  n’a  pas  fuffi  par  le  maniment 
interelfé  de  ceux  qui  ont  eu  la  conduite  de 
cette  entreprile  ; on  a été  obligé  d’impofer 
une  forte  taxe  fur  toutes  les  mailons  de  la 
Faroifie , bien  moins  pour  avoir  de  quoy 
achever  ce  grand  Edifice  , que  pour  payer 
les  créanciers  , à qui  il  étoit  dû  plufieurs  an- 
nées d’arrerages  ; ce  qui  a donné  occafion  à 
un  grand  procès , qui  a duré  plufieurs  an- 
nées. 

Le  Chœur , la  feule  partie  à laquelle  on  a 
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travaillé , eft  entouré  de  hautes  arcades , dont 
les  jambages  ou  les  maiïifs  font  ornez  de  pila- 
ftres  corinthiens,  qui  foutiennent  une  grande 
corniche  chargée  de  tous  les  ornemens  qui  luy 
conviennent.  Les  arcs  couverts  de  rinceaux 
qui  forment  la  voûte , pofent  fur  cette  corni- 
che. Tout  autour  du  Choeur , il  régné  des 
bas- cotez,  ou  un  large  coridor , dans  lequel 
il  peut  tenir  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  voyent  aifément  de  la,tout  ce  qui  fie  pâlie 
au  grand  Autel,  où  le  Service  Divin  ce  fait 
avec  beaucoup  d’édification.  Ce  même  cori- 
dor eft  orné  de  pilaftres  d’ordre  compofé  ÔC 
d’une  corniche  architravée  d’un  goût  mife- 
rable , comme  le  font  prefque  toujours  ces 
entablemens  mutilez  , que  les  Architectes 

médiocrement  fcavans  ont  mis  en  ufage  de- 

» s> 

puis  quelque  temps  , moins  par  un  caprice 
ridicule , que  pour  cacher  leur  ignorance.  Il 
eft  vray  qu’il  y en  a quelques  exemples  dans 
l’Antiquité , mais  que  l’on  ne  devroit  imiter 
qu’avec  bien  de  la  précaution  &c  de  la  pru- 
dence. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  , derrière  le 
Chœur,  eft  ornée  du  même  ordre  que  les 
coridors.  L’Autel  n’a  pas  été  achevé.  Le  ta- 
bleau qui  eft  déjà  placé  , repréfente  la  Sainte 
Vierge  à genoux  , avec  quantité  d’ Anges  , 
de  Chérubins,  &c  d autres  accompagnemens, 
dont  le  Peintre  auroit  eu  bien  de  la  peine  a 
rendre  railon  i fi  on  luy  eu  eût  demandé  l ex- 
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plication.  Il  cil  de  Pierre  M on  i er,  de  PA» 
cademie  de  Peinture. 

Allez  proche,  dans  une  Chapelle  à côté  du 
palTàge,  on  verra  un  tableau  de  la  Defcente: 
du  Paint  Efprit  fur  les  Apôtres , par  Nicolas 
Montaigne,  Peintre  habile. 

Dans  la  même  fuite,  on  a décoré  unef 
Chapelle  d’une  Menuiferie  , dont  le  ddfèin 
eft  bien  étrange.  Ce  font  quatre  grandes  co- 
lonnes corinthiennes  ru  dentées  d’une  difpo- 
lîtion  tout-à-fait  extravagante  , élevées  fur 
des  piedeftaux  fans  aucun  raport.  Cette  ma- 
chine de  bois  porte  un  baldaquin  , s’il  eft 
permis  de  luy  donner  ce  nom  , qui  fait  peur 
à ceux  qui  le  regardent  d’en  bas , parce  qu’il 
lemble  vouloir  tomber.  Tout  cet  ouvrage  fait 
bien  voir  qu  il  eft  necelîaire  de  confulter  les 
gens  habiles , quand  on  veut  élever  quelque 
chofe  de  beau  8c  de  bien  imaginé.  Ce  que  la 
plupart  des  dévots  ne  font  pas , par  pure  va- 
nité, fe  croyant  toujours  fuffifamment  éclai- 
rez 8c  capables  de  tout  ce  qu’ils  entrepren- 
nent. 

De  l’autre  côté  du  Chœur , on  diftinguera 
une  autre  Chapelle  revêtue  d’une  Menuiferie 
fort  jolie  , où  font  les  Armes  d ’Elifabeth 
d’Orléans , Duchsjfe  de  Guise  -,  on  y verra  un 
tableau  de  Charles  de  la  Fosse,  né  à 
Paris , Peintre  à prêtent  en  grande  réputa- 
don. 

La  Chapelle  voifine  eft  décorée  d’un  ta- 
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bleau  de  H a l e'  , Peintre  de  l'Academie , 
qui  a repréfente  1 Apparition  de  Notie  Sei- 
gneur à la  Madeleine , ious  la  figure  d un 
Jardinier.  Ce  morceau  eft  d une  grande 

beauté. 

Sur  la  porte  de  la  Sacriftie , on  a placé  une 
copie  d’un  des  plus  beaux  tableaux  du  Do- 
minicain , qui  eft  le  faint  Jerome  mourant. 
Cette  copie  peinte  par  Gilbert  de  Seve  , eft 
tres-belle. 

Quelques  perfonnes  illuftres  ont  été  enter- 
rées dans  cette  Eglile  5 entre  autres , 

Adichel  de  Maroli.es,  j4bbè  de  Y ilie< 
loin  , né  en  Touraine  , qui  avoit  de  l’éru- 
dition. Il  s’étoit  attaché  à faire  des  traduc- 
tions Francoifes  d’anciens  Auteurs , dans  lef- 

J j * 

quelles  il  n’a  pas  reulïi.  On  en  voit  un  très- 
grand  nombre  de  fa  façon  , mais  faites  à la 
hâte  Sc  tres-mal  limées  ; d’ailleurs  il  avoit 
du  mérité  & étoit  eftimé  des  gens  de  bien  , 
à caufe  de  fa  probité.  Il  le  connoiftoit  par- 
faitement en  eftampes,  & en  avoit  amalfé 
une  grande  quantité , dont  la  plus  grande 
partie  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale.  On 
voit  l’Epitaphe  de  cet  Abbé,  entre  deux  Cha- 
pelles , fur  un  pilaftre  du  grand  corridor  , 
où  il  eft  repréfenté  dans  une  Médaillé  de 
marbre  blanc , fur  laquelle  s’appuye  un  Gé- 
nie pleurant,  qui  tient  fon  flambeau  renver- 
fé.  On  lit  au  bas  : 


LES  j 
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Michael  i de  Marol 
Abbati  de  Yilleloin, 

GENE  ris  NOB1LITATE, 
MORUM  CANDORE, 

Religione  sincera, 

VARIA  ERUDITIONS 
CLARISSIMO, 

QTTI  OBIIT  octogenario  major  _ 

y 

P R I D. 

Non.  Mar.  An.  16S1. 

Petrus  de  la  Chambre  Marini 

r i l i u s 

T ESTA MENTI  CURATOR 
AMI  CO  OPTIMO  MONUMENTUM  POSUIT. 

François  Blond  el,  très  - verle  dans  les 
Mathématiques  qu’il  a enfeignées  à Monfei- 
gneur , à la  louange  duquel  on  pourroit  dire, 
que  fur  quelque  matière  que  l’on  le  voulût 
confulter , il  donnoit  des  réponfes  qui  fatis- 
faifoient  toujours.  Il  a mis  au  jour  pluiieurs 
Traitez  tres-fçavans  j entre  autres,  un  grand 
Cours  d’ Architecture  en  trois  V olumes  in  folio, 
de  la  maniéré  qu’il  l’avoit  donné  par  Leçons 

dans  i 
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dans  l’Academie  d’ Architecture,  dont  il  avoir 
été  Profefleur  Royal , Sc  le  premier  qui  a eft 
cet  Employ,  qu’il  a rempli  avec  applaudif- 
Ornent  un  temps  allez  confiderable.Les  voya-* 
ges  qu’il  avoir  fait  dans  les  quatre  parties  du 
monde  luy  avoienc  donné  une  grande  Coll* 
noi  fiance  fur  bien  aes  choies. 

Barthélémy  THerbelot , né  à Paris, mort 
le  S de  Décembre  3695 , fort  eftimé  des  fça~ 
vans.  Il  eft  Auteur  de  la  Bibliothèque  Orientale , 
tirée  de  tous  les  Livres  , Turcs  , Perfans,  ÔC 
Arabes , defquels  il  avoit  une  parfaite  con- 
noiftance.  Il  a été  employé  dans  des  affaires 
confiderables , où  il  a fait  voir  une  grande 
conduite  & une  habileté  particulière.  Son 
mérité  Sc  fa  fcience  luy  avoient  procuré  une 
place  dans  l’Academie  de  la  Crufia  à Flo- 
rence. 

On  doit  encore  voir  dans  cette  Eglife  un 
petit  efcalier  de  pierre  de  taille,  d’un  feui 
trait , tourné  en  limaçon , depuis  le  bas  juf- 
qu’en  haut , dont  le  deflein  eft  très  - ingé- 
nieux & très- hardi , lequel  conduit  dans  les 
voûtes , qui  font  fort  élevées  , comme  on  a 
déjà  dit.  Il  eft  de  l’invention  de  Gittard  , 
Architeéte  d’une  capacité  médiocre  , lequel, 
a cependant  conduit  la  plus  grande  partie  des 
ouvrages  de  cette  Eglife , qui  fera  une  piece 
de  confequence , fi  jamais  on  peut  parvenir 
à l’achever  , fur  les  deftèins  qui  ont  paru. 
La  Maison  du  Séminaire  de  Saint 
Tome  IL  Q 
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Sulpice  eft  fort  proche.  Ceft  un  bâtiment 
ipacieux  ôc  folidement  conftruit , élevé  aux 
dépens  & Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvil- 
tiers  , Curé  de  cette  même  Eglife,  mort  en 
1676,  qui  étoit  un  homme  très  - riche  & fort 
plein  de  zele  ôc  d’affeétion  pour  la  difcipline 
Ecclefiaftique.  L’entreprife  de  cette  Maifon 
a été  de  confequence  , ôc  Ton  eft  furpris 
qu’un  ftmple  particulier  ait  pû  fournir  à la 
dépenfe  d’un  fi  grand  ouvrage. 

La  Chapelle  de  ce  Séminaire  eft  une  des 
plus  belles  chofes  que  l’on  puifte  voir  à Paris. 
Le  plafon  peint  par  le  Brun,  eft  un  ouvrage 
dans  lequel  cet  excellent  Maître  a apporté 
tout  fonfoin,  pour  faire  voir  l’excellence  où 
il  avoit  pouifé  ion  Art.  Il  y a reprélênté  une 
Aftomption  de  la  Vierge  , avec  quantité  de 
figures  toutes  dans  des  attitudes  differentes , 
fur  le  vifage  defquelles  il  a marqué  des  ex- 
preflions  vives  qui  ont  du  raport  à l’adion 
qui  fe  pafte,  de  l’Enievement  de  la  Sainte 
Vierge  par  les  Anges.  Les  connoifteurs  louent 
fort  cette  grande  piece  ôc  y trouvent  beau- 
coup d’art  ôc  de  perfe&ion.  Le  tableau  de 
l’Autel , qui  repréfente  une  Pentecôte  , eft 
encore  du  même  Maître.  Cette  peinture  luy 
plaifoit  fi  fort  , qu’il  s’y  eft  repréfenté  luy- 
même  fous  la  figure  d’un  Apôtre, & il  en  a fait 
faire  plufieurs  copies  pendant  fa  vie , aufquel-. 
les  il  a bien  voulu  retoucher.  Ces  ouvrages 
font  tres-confiderables,  ôc  tous  ceux  qui  ont 
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le  goût  de  la  belle  peinture  & qui  Ce  connoif- 
fent  àla  perfe&ion  du  delfein  ,en  font  un  cas 
tout  particulier ,&  les  comparent  à ce  quel’on 
peut  voir  ailleurs  de  plus  beau&de  plus  vanté. 

La  Foire  de  Saint  Germain  eft  dans 
le  voifinage  de  /aint  Sulpice , à l’extrémité 
de  la  rue  de  Tournon.  Cette  Foire  eft  ouverts 
depuis  le  troifiéme  de  Février,  qui  eft  le  pre- 
mier jour  vacant  après  l’O&ave  de  S.  Vin- 
cent , Patron  titulaire  de  l’Abbaye  de  Paint 
Germain , en  l’honneur  duquel  cette  Foire  Ce 
tient.  Elle  doit  durer  julqu’au  Carême  • mais 
ordinairement  elle  eft  continuée  jufqua  la 
Semaine  de  la  Paftîon.  Le  lieu  où  elle  Ce  tient 
n’a  rien  du  tout  de  remarquable.  Ce  font 
plufieurs  allées  couvertes , difpofées  dans  un 
quarre  qui  fe  coupent  les  unes  les  autres  alfez 
régulièrement,  dans  lefquelles  les  boutiques 
des  Marchands  font  placées.  On  vend  dans 
la  Foire  de  Paint  Germain  de  toutes  fortes  de 
cuofes  excepté  des  Livres.  Comme  cette 
Foire  eft  franche , il  eft  permis  non  feulement 
aux  Marchands  de  dehors  d’y  venir  vendre 
leurs  marchandées  ; mais  encore  à ceux  qui 
ne  lont  pas  Maîtres,  fans  crainte  d’être  in- 


quiétez par  les  Jurez  de  la  Vile.  On  v 
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Pour  ne  rien  négliger  dans  ce  Canton  , il 
faut  aller  dans  la  rue  Garanciere,  der- 
rière l’Eglife  de  Paint  Sulpice,  pour  voir  une 
Alaifon  aft'ez  bien  conftruite,  autrefois  con- 
nue fous  le  nom  d’HÔTEL  de  Sourdiac, 
laquelle  a été  bâtie  par  René  de  Rieux  , Evê- 
que de  Leon  en  Bretagne  , mort  en  1651. 
Cette  Mailon  eft  du  delfein  de’  Robelini.  Elle 
eft  remarquable  pour  fes  décorations  exté- 
rieures , qui  font  d’un  goût  d’Architeéfure 
bizarre  ; mais  cependant  qui  produifent  un 
effet  alfez  paftable.  Elle  eft  fur  terrain  fort 
ferré  , 8c  la  cour  manque  abfolument  d’éten- 
due pour  les  commoditez  neceftàires.  L’efca- 
lier  eft  une  des  plus  belles  pièces  du  logis , 
il  eft  fort  éclairé  8c  tourné  d’une  maniéré 
aifée  8c  ingenieufe. 

Après  avoir  examiné  les  chofes,  dont  on 
vient  de  parler  , on  doit  prendre  du  côté  d e 
la  Croix  Rouge  , où  il  fe  trouve  un  Car- 
refour à l’entrée  de  la  grande  rue  de  Seve , 
dans  lequel  ftx  longues  rues  viennent  termi- 
ner. Rien  n’etoit  plus  naturellement  8c  plus 
heureufement  difpofé  que  cet  endroit,  pour 
faire  une  place  magnifique , iï  l’on  avoit  eû 
îçs  mêmes  intérêts  pour  les  embelliftemens 
du  Quartier  de  faïnt  Germain , que  pour  celuy 
de  la  Butte  faint-Roch,  8c  de  la  place  des 
Viftoires,  où  l’on  n’a  pas  cependant  trouvé 
les  difpofitions  qui  fe  rencontrent  :cy , pref. 
que  fans  depenfè, 
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L’Eglise  des  Premontrez,  eft  dans  le 
même  Carrefour , dont  le  portail  eft  du  def- 
fein  de  d’O  r b a y , qui  y travailla  par  les 
ordres  de  la  Reine  Anne  d Autriche , a qui 
ces  Peres  doivent  une  partie  de  leur  fon- 
dation. Cette  Reine  voulut  bien  mettre  la 
première  pierre  à ce  bâtiment  en  l’année 

1661. 

Dans  la  rue  du  Cherche-midy  , qui 
vient  terminer  au  Carrefour  de  la  Croix  Rou- 
ge , à côté  des  Prémontrez  , on  ne  trouvera 
rien  de  lingulier , fî  ce  n’eft  chez  Henning  de 
Mey  ercron,  Envoyé  extraordinaire  de 
Dannemarck , fort  fçavant  dans  la  connoil- 
fance  des  Livres,  lequel  travaille  depuis  long- 
temps avec  application  à amafter  une  Biblio- 
thèque nombreufe  compofée  de  quantité  de 
Volumes , d’un  excellent  choix  8c  très- bien 
conditionnez.  On  verra  encore  dans  la  mê- 
me Maifon  , une  galerie  toute  remplie  de 
portraits  des  Princes  8c  des  principaux  Sei- 
gneurs Etrangers  venus  en  France  depuis 
quelques  années , peints  la  plus  grande  par- 
tie, par  Rigault , De  Troy  8c  l’ Argillieres , 8c 
par  d’autres  Maîtres  renommez. 

Plus  avant  eft  le  Couvent  des  Religieuses  du 
Cherche-midy , dont  la  Communauté  eft  nom- 
breufe , chez  lefquelles  il  y a une  Dame  de 
qualité  , très  - curieufe  en  Médaillés  , qui 
poftède  un  cabinet  rempli  de  chofes  rares  8c 
d’un  choix  parfaitement  bien  entendu.  Ces 
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Religieufes  font  venues  de  Lorraine , Sc  ont 
cte  établies  à cet  endroit  en  1634. 

Dans  la  même  rue  , mais  de  l’autre  côté  , 
011  a établi  en  1 695,  une  Communauté  fous 
le  titre  du  Bon  Pasteur  , pour  des  Filles 
repenties , lefquelles  fubfiftent  par  les  chari- 
tez  de  plusieurs  Dames  de  pieté , qui  con- 
tribuent avec  bien  du  zele  à ce  louable  éta- 
blillèment. 

Afin  de  tout  voir  dans  ce  Quartier,  on 
^rendra  la  route  de  la  rue  de  Seve,  dans 
. aquelle  on  trouvera  d’abord  I’Abbaye  aux 
Bois, de  l’Ordre  de  Cîteaux,  autrefois  fon- 
dée en  Picardie.  Mais  ces  Religieufes  ruinées 
par  les  guerres , obtinrent  la  permiffion  de 
Louis  XIII.  de  s’établir  à cet  endroit.  Leur 
Eglife  eft  fort  irreguliere  ; cependant  la  Me- 
nuiferie  de  l’Autel  eft  d’aftèz  bon  goût.  Le 
tableau  que  l’on  a mis  au  milieu , qui  repré- 
fente une  Defcente  de  Croix  , eft  de  Canis. 

Tout  proche  eft  Î’Hopital  des  petites 
M a 1 s o n s , ou  les  infenfez  font  enfermez. 
Il  y a auffi  un  allez  bon  nombre  de  vieilles 
femmes  , qui  y iont  logées  & entretenues  le 
relie  de  leur  vie.  On  conferve  dans  la  5a- 
criftie  de  l’Eglife  un  crucifix  d’ivoire  , d’un 
nommé  Jaillot,  qui  excelloit  dans  ces 
fortes  de  pièces , lequel  fut  exclut  de  l’Aca- 
demie de  Peinture,  pour  des  raifons  particu- 
lières j Sc  ce  crucifix,  qui  étoit  le  chef-d’œu- 
vre qu’il  avoit  fait  pour  y être  reçu  , fut 
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donné  à cette  Eglife,  o.'i  l’on  le  garde  corn- 

me  un  ouvrage  remarquable  en  fon  genre. 

En  fuivant  encore  la  même  rue , on  dé- 
couvre THopita l des  Incurables  , établi 

en  l’année  1634  , P°ur  Plufeurs  >nalades.  de 
l’un  Ôc  de  l’autre  fexe , qui  y font  traitez 

avec  allez  de  foin.  Les  Sales  dans  lesquelles 
les  lits  font  placez , font  d’une  coupe  tres- 
bien  entendue,  du  delfein  de  Pierre  du  Bois, 
habile  Architeéle,  le  même  qui  a conduit 
l’Hôtel  de  Megrigny , dont  l’efcalier  a de  la 
beauté.  On  a place  dans  les  angles  quatre 
bulles  de  marbres,  du  Cardinal  de  la  Roche - 
foucault , & de  l’Evêque  du  Bellay , de  l’ou- 
vrage de  Bmjler , de  laint  Charles  Boriomce 
de  de  faim  François  de  Sales , de  Durand  Scul- 
pteur habile. 

L’Eglife  de  cet  Hôpital  eft  raifonnabîe- 
ment  grande  ; mais  elle  ne  renferme  rien  de 
beau.  On  y pourra  feulement  remarquer 
quelques  tableaux  ; fur  le  grand  Autel  il  y 
en  a un  qui  repréfente  la  Salutation  An- 
gélique, peint  par  Terrien  un  autre  dans  la 
Chapelle  à main  droite  du  même  Maître , ÔC 
dans  la  Chapelle  de  l’autre  côté  , qui  fait 
fymetrie  à celle  - cy , un  Ange  Gardien  , par 
Champagne. 

Jean-Pierre  Camtts,  Evêque  du  Bellay , né 
à Paris , eft  enterré  dans  cette  Eglife.'  Les 
nombreux  & doéles  écrits  qu’il  a publiez , & 
la  haine  qu’il  témoigna  toute  fa  vie  pour  les 
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hypocrites  , contre  lefquels  il  écrivoit  tres- 
hardiment , luy  ont  laitle  un  grand  nom  chez 
.les  perfonnes  d’une  pieté  fincere  & folide. 
.On  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau, 

Joanni  Pjetro  Camus 

Bellicenfi  Epifcopo 
Viro  ingenio , memoria  , e loque  mi 
fer ipti  s innumeris  > pietate  , 

Vit £ innocentid , charitate  admirabili , 
qui  fibi  p duper,  pauperibus  dives , 
inter  pauperes  vivere  , mort  cf  humari 
voluit. 

If u jus  Nofocomii  adminifiratoïes  pofiere , 

Vixit  annos  68. 
obiit  anno  falutis  reparut x 
1651.  6.  Kalendas  Mail. 

On  peut  lire  dans  la  même  Eglife , cette 
excellente  Epitaphe  d’un  homme  vertueux  8c 
riche  , qui  lai  (fa  une  grande  partie  de  fes 
biens , pour  la  nourriture  des  pauvres  de  cet- 
te Maifon. 

JO  AN  N ESB  A P TI  S T aLaMB  E RTUS 

JJarifmus  , Régi  a Confiliis  & Jecretis  , 
beatus  ejje  cœperat  bonis  fortune  ; 

4t  morbi  vis  lent  a & infanabilis 
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beatiorem  reddidit; 

?IA,7H  CUVfl  Cil  luctms  (jUdtUOY  AYinis 
lYtfVlcl d pdtientld  j 

t And cw  chriJHariA  Jidei  rnunitus 

Sacfawentis , 

humanis  rebus  cldujit  oculos  >. 
divinis  ap e mit, 

Anno  Domini 

1644» 

œtatis  37. 

Hic  jacet. 

Hoc  fratri  optime  de  fe  mérité 
Nicolaus  Lambertus 
Regiorum  Computorum  M dgijlet 
ex  a (Je  H Ares  , 

« 

mœrens  monumentum 

pofaiK 

La  grande  Maifon  de  l’autre  côté  de  la  rue 
cft  fort  remarquable  par  la  diftribution  des 
appartenons  hauts  &c  bas  qu’elle  contient  ,, 
& par  les  agrémens  qu’elle  reçoit  de  l’éten- 
due de  fon  Jardin ,,  un  des  plus  réguliers  ôc 
des  plus  agréables  de  tout  Paris. 

Le  Maître  à qui  cette  Maifon  appartient  * 
occupe  le  plus  bel  appartement,  qu’il  a dé- 
coré de  très -beaux  meubles  de  drap  d’or 
& de  tableaux  rares.  Il  amalfè  depuis 
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511  Description 
fort  long  - temps  un  cabinet  fans  pareil , fi 
1 on  confidere  qu’il  contient  une  infinité  de 
chofes  concernant  les  bas  fiecles , que  l’on 
ne  trouve  point  du  tout  ailleurs.  Il  eft:  rem- 
pli d’une  très- grande  quantité  de  portraits  de 
tontes  les  perfonnes  qui  ont  lailFé  quelque 
nom , dont  le  nombre  monte  à vingt  - fept 
mile,  entre  lefquels  il  y en  a de  très  - rares  , 
plusieurs  topographies  enrichies  des  vûes  6c 
des  fingularitez  de  chaque  pays  j avec  ces 
chofes , un  grand  nombre  de  Livres  d E Ram- 
pes, de  Cartes,  de  plans,  de  batailles , de 
pompes  funèbres , de  caroufels  ,de  tournoix, 
de  balets  6c  de  fêtes  galantes.  Le  même  ca- 

o 

Dinet  fournit  les  deiléins  des  plus  confidera- 
bles  tombeaux  ; de  même  que  des  vitres  des 
plus  belles  Eglifes  de  France,  copiées  tres- 
fidelement  avec  leurs  couleurs  ; ce  qui  n’a 
pu  fe  faire  fans  bien  des  peines  6c  de  la  dé- 
penfe,  6c  dont  perfonne  jufques  icy  ne  s’é- 
toit  encore  avifé  , quoique  d’ailleurs  cette 
recherche , à l’examiner  de  prés , ait  de  gran- 
des utilitez , pour  les  Geneaîogies  6c  pour 
les  Fondations.'On  verra  dans  le  même  lieu 
plu  (leurs  Volumes  d’anciennes  écritures  ori- 
ginales de  quantité  de  perfonnes  illuftres  , 
Rois,  Reines  ëc  Princes,  qui  ont  (igné  de 
leur  propre  main  à des  traitez , à des  dona- 
tions , ou  à des  contrats  de  mariage  ; ce  qui 
n’eft  -pas  inutile  pour  1 eclairciilement  de 
l’Hiftoire.  Oneftime  entre  les  autres  raretez 
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de  ce  cabinet , un  porte  - feuille  rempli  de 
portraits  en  miniature,  de  tous  les  Princes 
de  Y Ah  gu  fie  Maifon  d’AüTRicHE , peints  par 
une  tres-excellente  main;  mais  une  des  chofes 
des  plus  fingulieres  & des  plus  rares  au  fen- 
timent  de  bien  des  gens,  eft  un  Recueil  de 
toutes  les  modes  d’habits , que  l’on  a por- 
tées en  France , à la  Cour,  & à la  Vile  , de- 
puis le  régné  de  Paint  Louis , jufqu’à  prefent, 
oour  toutes  fortes  de  perfonnes,  jufqu’à  la 
livrée,  tirées  de  diverfes  peintures  anciennes, 
avec  un  fort  grand  foin.  Comme  rien  ne 
manque  icy  de  tout  ce  que  la  curiofité  la  plus 
avide  peut  delirer  ; on  y verra  une  nombreufe 
fuite  de  jettons , & un  amas  de  jeux  de  car- 
tes , dont  on  fe  fervoit  il  y a au  moins  deux 
cens  ans , fort  différentes  de  celles  d’aprefent. 
Entre  les  portraits , on  eftime  celuy  du  Roy 
Jean , peint  fur  bois , du  temps  de  ce  bon  Roy, 
qui  fut  fait  prilonnier  par  les  Anglois  à la 
funefte  bataille  de  Poitiers , & un  petit  ta- 
bleau fur  cuivre  de  l’ouvrage  de  Porbus , qui 
repréfente  un  bal  magnifique , 011  toute  la 
Cour  de  Henry  Iïï.  dan  le  devant  le  Roy  pour 
les  noces  d’un  de  les  favoris.  La  galerie  à 
extrémité  de  1 appartement , eft  remplie  de- 
puis le  haut  jufqu’en  bas  de  quantité  de  por- 
traits des  Chevaliers  du  Saint  Efpric  depuis 
ion  inftitution.  Enfin  on  conterve  dans  ce 
riche  cabinet  tant  de  choies  rares  ôc  diffe- 
rentes fur  les  bas  fiecles,  comme  on  l'a  déjà 
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ff110  les  plus  difficiles  trouveront,  fans 
doute,  de  quoy  le  fatisfaire.  Les  perfonnes 
les  plus  illuftres  du  Royaume  font  fouvent 
venues  voir  ce  grand  amas  de  fingularitez 
inftru&ives  , lequel  doit  paroître  d’autant 
plus  rare,  que  perfonne  jufques  icy  nes’é- 
toit  encore  avife  de  donner  dans  ce  genre, 
qui  a cependant  des  utilitez  très  - grandes  , 
aulîi-bien  que  les  Antiquitez  Grecques  ÔC 
Romaines , que  l’on  aura  pourtant  rai  Ton  de 
preferer  a celles  - cy , fi.  l’on  s’en  raporte  au 
plus  grand  nombre. 

De  la  rue  de  Seve , on  peut  aller  dans  la 
îuje  de  Grenelle  , qui  vient  aboutir  au 
Carrefour  de  la  Croix  Rouge  , où  /ont  les 
Pré  montrez , dont  on  a parlé. 

La  première  chofe  que  l’on  diftingue  dans 
la  rue  de  Grenelle,  eft  l e Couvent  des 
Cordelieres  , autrefois  établi  dans  la  rue 
des  Francs-Bourgeois.  Ces  Religieufes  ennuiées 
d’une  Maifon  incommode  où  elles  étoient 
autrefois , achetèrent  le  grand  Hôtel  de  Beau- 
vais , où  elles  font  à prefent  , qu’elles  ont 
accommodé  à leur  maniéré.  L’Eglife  que  l’on 
leur  voit  aujourd  huy  étoit  auparavant  une 
grande  Sale , dans  laquelle  on  donnoit  des 
bals  de  confequence, qu’elles  ont  ajuffée  d’une 
maniéré  allez  fu  pportable.  Le  tabernacle 
d’ébene  fur  l’Autel,,  eft  enrichi  d’ornemens 
d’argent , mais  d’un  très  - mauvais  dellèin. 
Le  tableau  placé  au  milieu  ? qui  repréfente 
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«ne  Nativité  , eft  d’un  ouvrage  de  Canis, 
Ces  Religieufes  pouvoient  très-  aifément  faire 
la  dépenfe  d’une  nouvelle  Eglife , fi  l’on  con- 
iîdere  les  biens  tres-confiderables  qu’elles  ont 
amalfez  depuis  leur  établillèment , qui  n’eft: 
pas  fort  ancien  , comme  on  le  voit  par  cette 
Infcription  gravée  fur  la  porte , au  bas  de 
quelques  figures  , qui  repréfentent  une  Nati- 
vité de  Nôtre  Seigneur  , copiées  en  petit  3 
d’après  celles  du  grand  Autel  du  Y al  - de- 
Grâce» 

i. 

Monastère  de  la  Nativité7 


deJesus,de  l’Ordre  de  Sainte 
Claire,  établi  en  1685.  et  trans- 
eere'  en  ce  lieu  en  1687» 

Plus  avant  eft  une  grande  Maifon  ,,qui  fais 
le  coin  de  la  rue  du  Bacq , occupée  par  l’ Am- 
baftàdeur  d’Efpagne , dont  les  appartemens 
font  vaftes,  mais  peu  ornez  de  tournez  fort 
irrégulièrement. 

Tout  proche  on  en  a élevé  une  nouvelle  ? 
extrêmement  embellie  par  les  dehors.  Elle 
eft  du  deftèin  de  D e l i s l e , qui  a apporté 
bien  du  foin  pour  en  faire  une  maifon  de 
confequence  ; de  même  que  de  deux  autres,, 
flcuees  vis  - a- vis,  achevées  en  1705,  dont 
les  faces  extérieures  font  décorées  de  cham- 
branles , avec  des  couronnemens , des  malca» 
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ions  8c  placeurs  autres  ornemens  , qui 
leur  donnent  un  air  de  beauté,  8c  même  de 
magnificence.  Les  dedans  font  regulierement 
diftribuez  , 8c  ces  maifons  nouvelles , quoi- 
que dans  une  étendue  allez  médiocre , four- 
nirent toutes  les  commoditez  que  l’on  peut 
denrer.  Ces  deux  dernieres  maifons  font  oc- 
cupées par  des  perfonnes  de  qualité  , qui 
aiment  8c  qui  connoillent  les  belles  choies. 
Et  l’on  voit  dans  leurs  appartemens  de  quoy 
fatis faire  en  tableaux  , en  bronzes,  en  por- 
celaines, 8c  même  en  médailles. 

U Abbé  de  C amps  effc  logé  quelques  pas 
plus  loin  ; fon  cabinet  eft  confiderable  , prin- 
cipalement pour  les  médaillés  Antiques,  dont 
le  doéte  Jean  Vaillant  a donné  une  belle 
Defcription  en  Latin  in  quarto.  Cet  Abbé  a 
aufïi  des  tableaux  de  confequence , des  bron- 
zes 8c  des  curiofîtez  de  prix , qui  marquent 
les  bons  ufages  qu’il  fait  des  biens  excelîifs 
que  la  fortune  lu  y a difpenfèz. 

L’Hotel  de  Portugal  , eft  prefque  vis- 
à-vis,  dont  le  bâtiment  eft  tout  de  plâtre 
moulé , en  forme  de  brique  , de  l’invention 
d’un  Maçon  qui  a cru  avoir  trouvé  un  grand 
iecret , mais  fans  fuccés  ; ce  qui  a été  caufe 
que  par  dérinon  , on  a nommé  cette  Mailon 
Y Hôtel  des  Plâtras.  L’exterieur  du  côté  de  la 
cour  eft  orné  de  pilaftres  corinthiens , 8c 
d’une  corniche  architravée  , qui  n eft  pas 
d’une  maniéré  fort  fçavante. 
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L'Hôtel  de  Navailles  le  trouve  encore 
dans  la  même  rue.  Ceft  un  gros  corps  de 
bâtimenc  quarré-oblong, d’une  ftroéture  tres- 
folide  , dont  les  vues  donnent  fur  quantité 
de  Jardins  ; ce  qui  en  rend  la  demeure  agréa- 
ble. Cette  Maifon  a été  élevée  par  les  (oins 
de  Jacques  leCoiGNiux,  Prélident  à Mortier 
au  Parlement  de  Paris , mort  en  1650.  Ce 
Magiftrat  s’étoit  aquis  un  grand  crédit  dans 
le  Parlement,  à caufe  de  ion  mérité  8c  de 
fon  intégrité  , 8c  il  porta  de  Ton  temps  la  ma- 
jefté  de  la  Robe  à un  très- haut  degré  d’efti- 
me  8c  de  refpeét  , en  foutenant  Tes  droits 
avec  fermeté,  8c  en  défendant  la  caufe  com- 
mune d'une  maniéré  genereufe  , qui  a eu 
peu  d’exemples  depuis  fa  mort. 

En  1704,  on  a conftruit  de  l'autre  côté  de 
la  rue  une  Maifon  pour  le  Marquis  de  R o« 
telin  , ornée  de  colonnes  ioniques  8c  d’un 
Attique  en  pilaftres , qui  portent  un  fronton,, 
dont  le  timpan  paroît  fort  gâté  par  une  fe- 
nêtre cintrée,  qui  monte  jufquau  milieu, 
chargée  d’une  grande  pièce  de  Sculpture , 
placée  à cet  endroit,  feulement  pour  remplir 
l’intervale  qui  refte  entre  le  bandeau  de  cette 
grande  fenêtre  8c  l’angle  fuperieur  du  tim- 
pan. La  face  du  côté  du  Jardin  eft  peu  dif- 
ferente , 8c  l’ordonnance  en  eft  prefque  pa- 
reille. Cette  Maifon , quoique  d’une  étendue 
allez  médiocre  a des  appartenons  tournez 
régulièrement , dans  lefquels  on  trouve  de  la 
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commodité.  La  porte  fur  la  rue  eft  d’un 
delîein  fort  fimple.  Elle  a deux  grands  jam- 
bages couverts  de  pilaftres  doriques  couplez, 
qui  foutiennent  un  entablement.  Ce  que  Ton 
diftingue  davantage  dans  ce  nouveau  bati- 
ment , eft  la  propreté  de  l’ouvrage , ou  il 
paroît  que  l’on  a apporté  plus  de  foin  qu’à 
tout  le  refte.  Le  Jardin  qui  fe  trouve  der- 
rière cette  Mailon  , contribue  encore  à luy 
donner  de  l’agrément  8c  de  la  beauté. 

Elle  eft  dudeftèin  de  I’Assurance,  mem- 
bre de  l’Academie  d’ Architecture , fort  em- 
ployé à prefent  ; c’eft  le  même  qui  a conduit 
la  Maifon  de  Rivié , dont  on  a parié  dans  la 
pagt  213.  delà  première  Partie. 

L'Abbé  de  Pompadour  , en  a fait  bâtir 
une  dans  la  même  année  un  peu  plus  avant , 
décorée  de  quantité  de  vafes  8c  de  figures 
placées  indifféremment  fur  tous  les  endroits 
où  l’on  en  a pu  mettre  ; ce  qui  donne  dans 
les  yeux  de  ceux  qui  aiment  plus  l’abon- 
dance des  ornemens,  que  la  fage  diftribution 
des  décorations , qui  fait  toujours  la  vérita- 
ble beauté  des  Edifices.  Les  appartenons 
jouiftènt  d’une  vue  avantageule  , 8c  cette 
Maifon  conftruite  à la  vérité  d’une  maniéré 
allez  legere , ne  laiftèra  pas  de  fournir  pin- 
ceurs commoditez. 
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L’H  OTEL  ROYAL 


DES  INVALIDES. 


DE  tous  les  grands  bâti  mens  que  le  Roy 
a fait  élever , il  n’y  en  a point  ou  il 
paroifte  plus  de  pieté  8c  plus  de  magnificence 
que  dans  celuy-cy.  La  dépenfe  prodigieufè 
que  l’on  a faite,  a été  feulement  pour  l’en- 
tretien 8c  pour  la  nouriture  des  Officiers  8c 
des  Soldats  eftropiez,  lefquels  n’étant  plus  en 
état  de  fervir,  auroient  mené  une  vie  lan- 
guiiïante  8c  miferable,  fans  les  fecours  abon- 
dans  qu’ils  trouvent  dans  cette  Maiion  , où 
ils  font  entretenus  de  toutes  chofes  , 8c  où 
ils  peuvent  achever  tranquilement  le  cours 
de  leur  vie  dans  les  exercices  de  la  pieté  chré- 
tienne. Ce  qui  eft  furprenant , eft  que  ce 
grand  Edifice  a été  achevé  8c  pôullé  en  l’état 
où  l’on  le  voit  à prefent  dans  l’efpace  de  huit 
ans , au  plus  fort  de  la  guerre  8c  dans  un 
temps  où  il  fembloit  que  tous  les  foins  8c 
toute  la  déoenfe  dûftent  être  portez  ail- 
leurs. 

Ce  fut  en  l’année  1671 3 le  30  de  Novem- 
bre , que  l’on  jetta  les  premiers  fondemens 
de  cet  ouvrage , qui  fait  à prefent  un  des 
principaux  ornemens  de  la  Vile  de  Paris.  Il 
eft  fitue  au  milieu  d’une  campagne  de  labié 
& de  gravier } dans  un  endroit  aftez  ayan- 
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tageux,  parce  que  les  vues  en  font  éten- 
dues 3 peu  éloigné  de  la  riviere  à la  vérité 
dont  cependant  il  reçoit  plus  d’agrément  que 
d’incommodité. 

La  figure  extérieure  de  tout  ce  grand  bâti- 
ment eft  d’un  quarré  régulier  , qui  occupe 
un  terrain  dedix-fept  arpens,ou  environ,dans 
l’efpace  duquel  il  fe  trouve  cinq  cours  de  mê- 
me forme , toutes  entourées  de  logemens  a 
quatre  étages  fort  proprement  construits. 
La  cour  du  milieu  eft  plus  grande  quatre  fois 
ou  environ  que  les  autres , ôc  les  bâtimens 
dont  elle  eft  enfermée  font  d’une  ordon- 
nance plus  élégante  ôc  plus  agréable. 
Ce  font  deux  rangs  d’arcades  l’une  fur  l’au- 

D 

tre , qui  forment  des  corridors  ou  des  gale- 
ries fort  étroites , à la  faveur  defquelles  on 
peut  aller  à couvert  tout  autour.  Les  combles 
desEdifices  font  enrichis  de  divers  ornemens, 
qui  repréfentent  des  trophées  Ôc  de  fembla- 
bles  ciiofes , qui  auroient  produit  un  plus  bel 
effet,  fi  l’on  n’avoit  pas  voulu  y ménager  des 
ouvertures  d’un  goût  commun , qui  en  gâ- 
tent tout  le  delfein.  Dans  le  fond  de  la  cour, 
vis-à-vis  la  principale  entrée , eft  la  porte  de 
l’Eglife,  diftinguée  du  refte  par  un  corps 
d’Architeélure  , orné  de  deux  ordres  , d un 
ionique , dont  les  volutes  font  formées  par 
des  cornes  de  bellier,&  d’un  compofe  nouvel- 
lement invente  , auquel  on  a donne  le  nom 
à'Ordrs  François  3 dont  le  fuccés  n’a  pas  été 
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trop  heureux  , terminé  par  ,un  fronton  , 
au  milieu  duquel  on  a placé  le  cadran.  On 
entre  par  cet  endroit  au  travers  d’un  grand 
veftibule,  dans  la  partie  de  l’Eglife  deftinee 
pour  ceux  de  la  maifon.  C’eft  une  longue 
Nef,  s’il  eft  permis  de  luy  donner  ce  nom  , 
qui  a trente-deux  toifes  d’un  bout  à l’autre, 
laquelle  eft  décorée  d’un  grand  ordre  corin- 
thien en  pilaftres , très- bien  exécuté,  Sc  des 
bas- cotez,  avec  des  galeries  qui  régnent  au 
deffus  également  de  chaque  côté  folidement 
voûtées  -,  de  même  que  tout  le  refte  de  cet 
Edifice. 

L’interieur  de  la  Maifon  n’a  rien  d’extraor- 
dinaire, fi  ce  n’eft  la  grande  quantité  des  ap~ 
partemens.  Les  chambres  font  difpofées  de 
maniéré,  qu’elles  ont  toutes  les  commoditez, 
qu’elles  doivent  avoir.  Celles  des  fimples 
Soldats  font  ordinairement  à plufieurs  lits  ; 
mais  celles  des  Officiers  font  plus  propres , 
quoiqu’elles  foient  pour  trois  ou  quatre  en- 
femble. 

La  Sale  ou  l’on  tient  le  confeil  tous  les 
Jeudis  pour  les  affaires  de  la  Maifon , où 
préfide  le  Contrôleur  General , eft  fur  la 
principale  entrée.  Elle  eft  ornée  de  tapilîè- 
ries  d’ouvrage  à la  Turque , qui  repréfentent 
des  trophées  d’armes,  fabriquées  par  des -In- 
valides que  l’on  exerce  à ce  travail , auquel 
ils  réuffiftènt  allez  bien. 

Quatre  refe&oires  fe  trouvent  dans  les 
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tez  de  il  a^mjllt5  ^Lli  for™nt  les  deux  co- 
tez de  la  grande  cour,  où  l’on  a peint  les 

&?ai'X  fifSesrdes,Viles  & les  ba. 
i gagnees  fur  les  Ennemis , dans  ces 
ei mers  temps  ; ce  qui  donne  du  plailîr  à 
ux  qm  ont  afnfté  aux  avions  oui  y font 

fore  a n,teCS  "“?«»  peinture  ’fon* 

dans  ces  referons,  qui  auroient  dû  être  plus 
ouverts  & plus  valtes , à caufe  de  la  quantité 

aurait  peut-être  mieux  fait  de  les  Lcir 
-Les  infirmeries  leparées  de  la  Maifon  par 
une  cour,  méritent  bien  au ffi  que  l’on  fe 
donne  la  peme  d’y  aller,  pour  voir  la  pro- 
preté & 1 exactitude  avec  lefquelles  les  ma- 
lades font  fervis  par  les  Sœurs  de  la  Charité. 
LJies  confiftent  en  plufieurs  longues  Sales 
garnies  de  lits  de  chaque  côté  , qui  fe 
coupent  en  divers  endroits , où  Ion  a placé 
des  Autels,  que  l’on  voit  des  lieux  les  plus 
e oignez.  Enfin  1 on  peut  dire  que  rien  ne 
manque  à cette  Maifon.  Tout  y eit  difpofé  de 
réglé  de  maniéré , que  les  choies  neceiîàires 
de  quelque  efpece  quelles  puiflTent  être , s’y 
trouvent  lan s aucune  peine.  Le  Spirituel  effc 
adminiftre  par  lesJPeres  de  la  Million  de 
laint  Lazare , qui  s’en  aquitent  avec  beau- 
coup d exactitude  de  de  précaution  ; de  mê- 
me que^ dans  les  Maiions  Royales,  où  ils  ie 
font  inûmiez  depuis  quelques  années  j de  de 
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peur  que  l’oifiveté  11e  corrompe  les  mœurs 
des  Soldats  accoutumez  au  travail , ou  les 
occupe  à des  chofes  qui  conviennent  à l’in- 
difpofition  dont  ils  l ont  attaquez.  Tous  les 
jours  on  fait  la  garde  aux  portes  de  cet  Hô- 
tel , comme  dans  une  Vile  de  guerre,  ôc  les 
exercices  militaires  s y font  à peu  prés  de  la 
même  maniéré. 

Les  delEeins  des  grands  travaux  de  cette 
Maifon  ont  été  donnez  par  Liberal  Bru  and,. 

Architeéte  verie  dans  1 Art  ôc  dans  la  prati- 
que de  bâtir. 

La  nouvelle  Eglile  a laquelle  on  a tra- 
vaillé pendant  plufieurs  années  , eft  non- 
feulement  le  plus  magnifique  ornement  de 
cette  grande  Maifon  ; mais  encore  de  tout 
Paris , ôc  Ion  peut  ajouter  qu elle  peut  être 
comparée  à ce  que  l’on  voit  ailleurs  de  plus 
régulier  ôc  de  plus  vanté. 

La  principale  entrée  de  ce  riche  Edifice 
eft  du  côté  de  la  campagne,  Ôc  afin  de  ren- 
dre cette  même  entrée  plus  belle  Ôc  plus 
majeliueu le,  on  a fait  une  grande  efplanade 
qui  doit  être  entourée  d’un  portique  ou 
d une  colonnade , dans  le  goût  de  celle  de 
faim  Pierre  de  Rome  , mais  terminée  par 
des  pavillons  ornez  d’Architeéture  , où  trois 
longues  allées  plantées  d’arbres  il  y a déjà 
du  temps  doivent  terminer,  comme  on  l’a 
vu  Par  une  eftampe  gravée  par  le  P a 17 

IRE, 
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Toute  la  façade  de  1 Egiile  élevée  fur  un 
perron  de  plufieurs  marches , eft  de  vingt- 
huit  toiles  ou  environ  d’étendue.  Elle  effc 
ornee  d un  grand  ordre  dorique , avec  un 
corinthien  au  deiEus , embellis  de  tous  les 
ornemens  que  l’on  a pû  imaginer  , executez 
par  les  plus  habiles  Maîtres.  Les  deux  An- 
ges placez  fur  le  couronnement  de  la  porte  , 
font  de  Vancleve  ; 8c  les  figures  de  Vertus 
couchées  fur  le  fronton  , qui  couvre  le 
frontifpice , ou  le  corps  avancé  du  milieu  , 
font  de  Coysevox.  Dans  les  niches  des  co- 
tez , on  a placé  faint  Charlemagne  , auflî 
de  Coysevox  , 8c  faint  Louis  modelé  par 
Girardon  , une  des  plus  excellentes  pièces 
de  ce  fameux  Maître.  Ces  grandes  ftatues 
font  de  dix  pies  cinq  pouces  d’un  feul  bloc 
de  marbre. 

La  figure  extérieure  de  tout  l’Edifice  eft 
un  quarré  parfait , fur  les  angles  duquel  on 
a placé  les  Peres  de  l’Eglife  Grecque  8c  de 
i’Eglife  Latine,  groupez  deux  à deux.  La 
tour  qui  forme  la  coupe  s’élève  au  milieu , 
autour  de  laquelle, pour  une  plus  grande  dé- 
coration , on  a obfervé  un  ordre  compofé  en 
colonnes,  avec  huit  maiïîfs  ou  pilliers  bou- 
tans  irrégulièrement  diftribuez  , entre  lei- 
quels  font  douze  fenêtres.  Cette  coupe  effc 
fort  ornée  en  dehors.  Avec  l’ordre  compofé 
qui  régné  en  quarante  colonnes , les  fenêtres 
font  enrichies  de  chambranles  8c  de  cour  on- 
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inemens , foutenus  par  des  têtes  de  Chérubins 
8c  furmontez  d’un  vale  au  milieu  de  deux 
.Anges  ; mais  ces  chofes  fe  trouvent  extrême- 
-ment  predées  fous  la  grande  corniche  qui 
xegne  tout  autour  de  la  coupe.  Il  s’eleve  un 
Attique  au  delîus  de  l’ordre  compofé  , qui 
a aufiï  douze  fenêtres  cintrées  par  le  haut, 
à la  différence  des  autres  de  tout  l’Edifice, 
qui  font  en  arc  legerement  furbaififé  j de 
même  que  la  grande  porte  , dont  on  a déjà 
parlé.Ces  fenêtres  de  l’Attique  qui  ne  fournil* 
fent  aucune  lumière  pour  le  dedans  , font 
ornées  de  feftons , attachez  à leurs  clefs  en 
confoles,  qui  pendent  d’un  côté  8c  d’autre 
fur  les  bandeaux.  Une  baluftrade  régné  tout 
autour  fur  l’ordre  compofé , les  piedeftaux 
de  laquelle  portent  feize  ftatues  d’ Apôtres 
5 c de  Saints,  entre  lefquelles  font  huit  en- 
"oulemens,  ou  grandes  con foies  , qui  répon- 
dent aux  huit  maffifs  de  defious.  La  der- 
nière corniche  , qui  eft  celle  de  l’Attique  , 
Lmble  porter  fur  ces  enroulemens.  Elle  eft 
zhargée  de  douze  grandes  torchères  , ou  can- 
délabres enflammez,qui  font  une  fort  grande 
décoration.  Le  comble  qui  couronne  cet 
::difice  l’enrichit  encore  beaucoup  -,  il  eft  tout 
:ouverc  de  plomb  , orné  de  douze  grandes 
rotes , appuyées  fur  un  focle  de  même  lar- 
geur, lefquelles  s’élèvent  jufqu’au  fommet. 
litre  ces  côtes  qui  répondent  aux  corps 
nalÏÏfs  8c  aux  confoles  de  délions , on  a pl a- 
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cé  des  trophées  d’armes  en  bas-reliefs  8c  des 
guirlandes  ou  des  pentes  de  fleurs,  pour  rem-  i 
plir  les  intervales.  Une  forme  ronde  occupe  : 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  coupe , à laquel- 
le les  côtes  viennent  terminer , qui  porte  un 
très- grand  campanille  vu  feulement  de  Pan-  I 
gle , quoiqu’il  foie  précifément  fur  la  face  du 
bâtiment , entouré  d’une  baluftrade  de  fer , 
êc  orné  de  douze  colonnes  aufïi  de  plomb  I 
difpofées  trois  a trois  , entre  lefquelles  il  y a 
des  ouvertures  cintrées  par  le  haut.  Sur  les 
colonnes  les  plus  Paillantes  on  a placé  des  I 
Vertus , qu’il  elt  impôllible  de  distinguer  d’en 
bas , à caule  de  leur  extrême  élévation.  En- 
fin il  s’élève  fur  tout  ce  riche  ouvrage  une 
efpece  d’obelifque  cannelée,  chargée  de  ro- 
fes  8c  de  fleurs-de-lis  dans  fes  cannelures , 
qui  a une  grofle  boule  de  cuivre  doré  bruni  à 1 
fon  extrémité , 8c  une  croix  au  deflus , pour 
terminer  entièrement  ce  grand  Edifice. 

Toutes  les  chofes,dont  on  vient  de  parler, 
brillent  d’une  très- riche  dorure  , qui  fait  di- 
stinguer cette  coupe  de  fort  loin , dont  l’é- 
clat embellit  extrêmement  cet  Edifice.  Quel- 
que chofe  que  l’on  puifle  vanter  ailleurs,  on 
ne  verra  rien  qui  ait  une  apparence  exté- 
rieure plus  magnifique,  ni  qui  frappe  davan- 
tage les  yeux  que  ce  comble,  dont  la  feule 
dorure  a monté  à plus  de  cinquante  mile 
cens  de  dépenfe. 

Tout  cet  ouvrage  à qui  on  a donné  envi- 
ron 


de  la  Vile  de  Parts,  $yy 
ron  cinquante  toiles  de  hauteur,  depuis  le 
rez-dc-  chaftee,  jufqu  a l’extrémité  de  la  croix, 
eft  un  des  plus  élevez  du  Royaume  fans 
doute  $ cependant  fa  hauteur  eft  fort  inferieu- 
re  & n point  du  tout  comparable  à celle 
de  la  coupe  de  faint  Pierre,  qui  va  jufqu  a 
quatre-vingt-douze  toifes. 

L intérieur  de  cette  Eglife  n’a  rien  qui  ne 
reponde  aux  magnifiques  dehors  , dont  on 
vient  de  pailer.  Il  eft  diftribué  de  maniéré 
qu’011  le  peut  comparer  à la  figure  d’une 
croix  Grecque  , au  centre  de  laquelle  s’élève 
la  coupe  accompagnée  de  quatre  Chapelles 
rondes  & de  deux  autres  aux  extrêmitez  de 


la  traverfe  terminée  en  demy  cercle.  L’ 
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Le  diamètre  mefuré 

de  quinze  toifes.  Mai 
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Par  en  bas  elt  environ 
is  quoique  cette  largeur 
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faint  Pierre , qui  en  a vingt  - quatre , & de 
celle  de  fainte  Sophie  à Conftantinople  , qui 
eft  de  dix-huit  toifes  de  diamètre. 

On  doit  dire  de  plus , que  celle" cy  par  la 
richeftè  Ôc  par  la  quantité  des  ornemens  qui 
paroiftent  dehors  & dedans , fe  diftingue  fort 
de  tous  les  Edifices  du  Royaume.  La  hauteur 
du  vuide  depuis  le  pavé  , jufqu  à la  clef  de 
la  fécondé  voûte  , eft  de  trente  toifes.  La 
première  voûte  ouverte  au  milieu , eft  diftri- 
buée  en  douze  eipaces,  où  Jean  Jouvenet 
a peint  les  douze  Apôtres  à freifque,  diftin- 
guez  par  leurs  attributs , d’une  maniéré  tres- 
digne  de  la  réputation  où  il  eft  parvenu.  Ces 
belles  peintures  font  feparées  l’une  de  1 au- 
tre , par  des  doubles  côtes  montantes , ornées 
de  rofons , ou  de  têtes  de  clou , richement 
dorez.  La  fécondé  voûte  qui  paroît  par  l'ou- 
verture circulaire  de  la  première , dont  on 
vient  de  parler,  eft  couverte  d’un  ouvrage 
de  peinture  de  cinquante  - deux  piés  de  dia- 
mètre , où  la  Fosse  , né  à Paris  , excellent 
Peintre,  a repréfenté  une  Gloire  dans  l’idée 
que  les  Saintes  Ecritures  en  donnent,  for- 
mée par  une  multitude  infinie  de  Saints  Sc 
d’Efprits  bienheureux  en  adoration.  Toutes 
ces  peintures  font  éclairées  par  douze  fenêtres 
fur  les  tremeaux  defquelles  il  y a vingt- 
quatre  pilaftres  couplez  , d’ordre  compolé , 
qui  portent  un  riche  entablement , pofez  fur 
m i piedeftal  continu,  qui  rcgne  dans  tout 
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Pinterieur  de  la  coupe.  On  a orné  le  dé  de 
ce  piedeftal , difpofé  comme  une  large  ban- 
de , de  fîeurs-de-lis  dorées  fans  nombre  fur 
un  fond  d’azur , & de  douze  portraits  en 
Sculpture  des  Rois  de  France  les  plus  fameux 
dans  1 Hiftoire , dont  voicy  les  noms,  dans 
l’ordre  qu’ils  font  repréfentez.  Clovis , le  pre- 
mier qui  Ce  fit  Chrétien  j Dagobert  Childc- 
bert  3 Charlemagne , Louis  le  Débonnaire  fon 
fils , Charles  le  Chauve  , Philippe  Augufle 
faint  Louis , Louis  XIÏ.  le  pere  du  peuple 
Henry  IV.  Louis  XIII.  & Louis  XIV.  Fonda- 
teur de  cette  Maifon.  La  grande  corniche 
qui  régné  fous  cette  partie,  eft  d’une  compo- 
fition  fort  riche.  Les  quatre  Evangeliftes  oc- 
cupent les  pendentifs  fous  la  coupe,  ou  les 
cfpaces  qui  Ce  trouvent  entre  les  grands  arcs 
qui  la  foutiennent  ; ils  ont  été ‘peints  par 
Charles  de  la  Fosse,  le  même  dont  on  vient 
de  parler,  qui  paflè  à prefent,  avec  juftice* 
pour  un  des  plus  habiles  Peintres  duRoyau- 
*ne.  Les  bordures  dont  on  a entouré  ces  Pein- 
tures à freifques  font  embellies  de  quantité 
de  Sculptures  dorées. 

Toutes  les  parties  de  cette  Eglife  font  rem- 

olies  julqu aux  moindres  endroits,  de  très- 

excellentes  Sculptures  modelées  & conduites 
oar  Girardon. 

Sur  les  entrées  des  quatre  Chapelles,  ou 

* es  principaux  évenemens  de 

a Vie  ce  faint  Louis,  dans  huit  tableaux  en 
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bas- relief.  Les  grandes  voûtes  & les  palpa- 
ges font  auiïî  fort  décorez.  On  a dédié  les 
deux  Chapelles  des  extrêmitez  de  la  croi- 
fée  ; Tune  fous  le  titre  de  la  Sainte  Viemej 
& l’autre  de  Sainte  Therele. 

Le  grand  Autel  eft  dans  un  Sanctuaire  de 
neuf  toifes  de  longueur  fur  lix  de  largeur  &c 
douze  de  hauteur  jitfques  fous  la  clef  de  la 
voute , placé  de  maniéré , qu’il  eft  vû  éga- 
lement du  côté  de  la  vieille  Eglife  & du  cô- 
te de  la  nouvelle,  fous  une  voute  particu- 
lière , ornée  d’un  grand  morceau  de  pein- 
ture , qui  repréfente  l’Afïomption  de  la 
Vierge,  de  l’ouvrage  de  Noël  Coypel. 

Le  modèle  que  l’on  voit  encore  de  cet 

Autel , eft  d’un  riche  dellèin.  Ce  font  lix  co- 
« ^ 

lonnes  torfes  fans  piedeftal,  d’ordre  compo- 
fé  , groupées  trois  à trois,  chargées  de  feuil- 
lages en  rinceaux  & de  divers  autres  orne- 
mens , lefquelles  foutiennent  un  baldaquin 
garni  de  campanes.  Quatre  faifeeaux  de  pal- 
mes s’élèvent  pour  iervir  d’amortillèment 
jointes  par  le  haut,  qui  portent  un  Globe 
furmonté  d’une  croix.  PÎufteurs  Anges  en 
aCtion  d’humilité  font  placez  dans  les  inter- 
vales  pour  remplir  les  vuides.  Tout  cet  ou- 
vrage doit  être  de  bronze  doré  ; mais  ce  qui 
fait  préfumer  que  l’on  a envie  de  changer 
quelque  choie  dans  le  dellèin  de  cet  Autel , 
eft  que  le  modèle  n’a  pas  été  continué  de- 
puis que  quelques  perfonnes  y ont  trouvé 
à redire. 
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Les  quatre  Chapelles  rondes  entre  les  brus 
de  la  croix  Grecque,  qui  remplirent  les  an- 
gles du  quarré  de  tout  1 Edifice , font  dédiées 
aux  quatre  Peres  de  1 Eglife.  On  les  a ornees 
en  dedans  de  huit  colonnes  corinthiennes 
cannelées  , élevées  fur  des  piedeftaux  Fort 
exhauifez.  La  voûte  eft  embellie  de  peintures 
à freifque  de  trois  Maîtres  renommez  , qui 
ont  employé  toute  leur  habileté  pour  faire 
des  chofes  dignes  de  la  grande  réputation 
. qu’ils  ont  chez  les  connoiüeurs  ; à fçavoir  , 
Louis  Boulogne,  qui  a peint  les  Chapelles 
dédiées  à faint  Jerome  & à Paint  Ambroife, 
Son  frere  a fait  celle  qui  porte  le  titre  de  faint 
Auguftin.  La  quatrième  de  faint  Grégoire  le 
Grand,  a été  peinte  par  Corneille. 

Les  dorures  brillent  par  tout,  non  feule- 
ment fur  les  bordures  en  cartouches  des  ta- 
bleaux de  la  voûte  , dont  on  parle  ; mais 
encore  fur  plufieurs  ornemens  de  Sculpture 
d’une  invention  ingenieufe  & nouvelle,  qui 
font  placez  entre  deux.  Ces  riches  Chapelles 
ont  environ  douze  toifes  d’élévation  jufqu’a, 
la  clef,  5c  la  moitié  pour  le  diamètre.  On 
entre  dans  chacune  en  particulier,  par  trois 
ouvertures  differentes  fort  embellies  d’ouvra- 
ges de  relief,  julques  dans  les  moindres  en- 
droits. 

Le  pavé  de  tonte  l’Eglife  eft  de  marbre 
blanc,  divifé  par  des  compartimens  de  di- 
verfes  couleurs  ; 5c  quoiqu’il  foit  un  des  plus 
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beaux  que  Ton  ait  encore  vu  en  France  »,  ©n 
ne  peut  cependant  le  comparer  à celuy  du 
dôme  de  Milan  , ni  a celuy  de  faint  Pierre 
de  Rome , & moins  encore  au  riche  pavé  de 
la  Cathédrale  de  Sienne , qui  furpaflè  tout  1 
ce  que  l’on  a jamais  entrepris  en  ce  genre 
commence  par  Duccio  3 né  dans  la  même 
Vile  & continué  par  B sccafumi , mais  qui  i 
n’eft  pas  encore  entièrement  achevé. 


Voilà  la  defeription  fuccinte  de  l’Eglife  des 
Invalides  3 que  l’on  doit  confiderer  comme  le 
plus  bel  & le  plus  magnifique  ouvrage  qui 
foit  dans  le  Royaume  j & quoique  l’Archi- 
teéfce  ait  négligé  de  certaines  réglés  preferites 
& fuivies  par  les  plus  grands  Maîtres  j cepen- 
dant à confiderer  le  tout  enlemble  avec  des 
yeux  moins  feveres  , on  peut  dire  que  cet 
ouvrage  mérité  de  l’applaudillèment , à caufe 
de  quantité  de  belles  parties  que  l’on  y re- 
marque , principalement  à caufe  de  la  richef. 
fe  & de  l’abondance  des  ornemens , que  l’on 
diftingue  par  tout , lefquels  couvrent  & ca- 
chent ce  que  les  fçavans  trouvent  de  moins 
régulier  & de  moins  correét. 

On  doit  louer  fur  tout  les  foins  que  l’on  a 
apportez  à l’exaéte  execution  avec  laquelle 
tout  eft  terminé  ; ce  qu’il  faut  attribuer  aux 
excellens  Ouvriers  qui  ont  été  employez, 
îefquels  le  font  efforcez  de  faire  de  leur 
mieux  , pour  montrer  de  quoy  ils  étoient  ca- 
pables. Les  delïèins  de  l’Archite&ure  ont  été 
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donnez  Jules  Hardouin  Mans  art  , Sui» 
intendant  des  Bâtimens , dont  on  a déjà  parlé 
plufieurs  fois  ; & ce  bel  Edifice  fait  voir  à 
quel  degré  il  poffede  l’Art  de  conduire 
grandes  entreprifes. 

Ce  qu’il  y a encore  à obferver  dans  ce 
Quartier,  eft  le  Séminaire  des  Missions 
Etrangères  , établi  dans  la  rue  du  Bac  en 
1665.  L’Eglife  que  Ton  voit  à prefent  n’a 
. été  commencée  que  vingt  ans  après  Sc  n’eft 
pas  même  encore  achevée.  Elle  eft  d’un  def- 
fein  fort  fingulier , conftruite  fur  une  autre 
Eglile,  dans  laquelle  on  fait  l’Office  Divin, 
en  attendant  que  la  nouvelle  foit  achevée. 
Du  Buijfon  a conduit  cet  ouvrage , dont  on  ne 
peut  encore  rien  dire  de  certain.  Ce  Sémi- 
naire fournit  des  Millionnaires  qui  vont  prê- 
cher l’Evangile  aux  infidèles  dans  les  Indes , 
dont  ils  s’aquitent  avec  un  très  - grand  zele, 
fuivi  d’un  merveilleux  fuccés , comme  on 
l’apprend  par  les  relations  qui  viennent  de 
ces  pays  éloignez , que  l’on  a foin  de  faire 
imprimer  de  temps  en  temps. 

Les  Filles  de  la  Visitation  ont  un 
Couvent  dans  cette  même  rue , établi  d’a- 
bord dans  la  rue  Montorgueil  en  1660  ; mais 
comme  elles  y étoient  trop  rellerrées , elles 
font  venues  fe  loger  à cet  endroit  en  1675  a 
où  elles  ont  fait  bâtir  de  grands  logemens. 
On  eftime  particulièrement  l’efcalier  qui  con- 
duit aux  dortoirs,  qui  eft  très- bien  entendu 
5c  d’une  beauté  particulière.  P iii  j 
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Dans  la  meme  rue  du  Bac , on  diftinguera, 
plulieurs  maifons  nouvellement  bâties  par 
les  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  des  Incu- 
rables , qui  produifent  de  fort  grands  reve- 
nus. 

Le  Couvent  des  Recollettes  eft  aulll 
dans  la  même  rue.  Ces  Religieufes  ont  fait 
achever  leur  Eglife  en  1703 , dans  laquelle  il 
n’y  a rien  de  curieux.  Le  tableau  de  l’Autel 
qui  repréfente  une  Immaculée  Conception  , 
eft  de  la  Fosse  , Peintre  à prefent  dans  une 
haute  réputation.  Les  Peres  Recolets  ont  fait 
bâtir  à côté  un  petit  Couvent , pour  la  con- 
ftruéfcion  duquel,  le  Roy  a donné  une  fomme 
d’argent  allez  conlîderable. 

La  Rue  deVARENNEs,  qui  coupe  la  rue 
du  Bac , a quelques  maifons  remarquables. 
A l’entrée  il  y en  a une  fort  grande  , dont 
l’apparence  a de  la  beauté  ; cependant  les  de- 
dans n’ont  aucune  commodité.  Elle  eft  du 
deftèin  de  le  Duc,  qui  a élevé  des  bâti— 
mens  dans  Paris , où  l’on  remarque  cepen- 
dant beaucoup  d’art.  Cette  Maifon  eft  à 
prefent  occupée  par  l’AmbalEideur  de  Ve- 
nife. 


A l’extrémité  de  cette  même  rue , du  côté 
des  Invalides  , il  y a de  fort  belles  mailons. 
Celle  du  Comte  de  Nogeant  eft  fort  bien 


entendue,  & a été  conduite  avec  art  & avec 
intelligence.  Vis-à-vis  on  en  a élevé  deux 
e#  1704  ? qui  fe  diftinguent  fort  3 la  première 
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appartient  à François  - Chrétien  - Gorges  de 
Roise  , Confeiller  an  Parlement  de  Paris  ; 
l’autre  au  Marquis  d’E  stampes,  toutes 
deux  d’une  apparence  noble  & agréable  , 
dans  lefquelles  il  paroît  de  l’art  & du  goût. 
Elles  contiennent  des  appartemens  doubles  , 
qui  jouilîent  d’une  vue  très  - agréable  fur  la 
campagne  voifine.  La  derniere  de  ces  bel- 
les maifons  a été  conduite  par  le  Duc  de 
F o r n a r 1 „ Sicilien  d’origine  , qui  a la 
réputation  de  s’entendre  en  bâtimens  , à 
caufe  des  delfeins  excellens  qu’il  a don- 
nez. 

Les  Jacobins  Reformez  font  dans  U 
rue  faim  Dominique , peu  éloignée  des  en- 
droits dont  on  vient  de  parler.  Elle  eft  ainft 
nommée  , à -caufe  que  ces  Religieux  qui 
fuivent  la  Réglé  de  ce  Pere , ont  été  les 

/O  * 

premiers  établis  dans  cette  rue  , autrefois 
prefque  deferte  &c  toute  remplie  de  jardi- 
nages & de  marais.  L e Monafiere  des  jaco- 
bins a été  fondé  en  1633  , par  le  Cardinal  de 
Richelieu , qui  les  logea  d’abord  dans  une  fort 
petite  Mai  Ion  , au  milieu  de  plufieurs  Jar- 
dins , dans  laquelle  ils  étoient  fort  reftèrrezj 
mais  en  1681 , ils  ont  entrepris  de  très- 
grands  bâtimens,  non  feulement  pour  leur 
Communauté,  qui  eft  à prefent  commodé- 
ment logce  î mais  encore  pour  plufieurs  par- 
ticuliers, dont  ils  tirent  des  loyers  tres-con- 
fiderables  3 avec  cela,  ils  ont  entrepris  l’Edi-. 
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fice  d’une  nouvelle  Eglife , dont  la  plus  gra n« 
de  partie  eft  déjà  achevée,  fur  les  delfeins  de 
Pierre  Bulet,  Archite&e  fort  habile  dans 
fa  ProfelTion  & des  plus  eftimez , à caufe  de 
la  régularité  avec  laquelle  il  execute  les 
ouvrages  que  l’on  luy  confie.  Cette  Eglife  , 
qui  dans  fon  entier  doit  avoir  vingt  - deux 
toiles  de  longueur  depuis  la  première  entrée, 
jufqu’au  fondduSanétuaire,  eft  ornée  en  de- 
dans de  grands  pilaftres  corinthiens  , avec 
des  Chapelles  de  chaque  côté , qui  peuvent 
avoir  dix  huit  piés  en  quarré , voûtées  en 
coupe.  La  Nef  de  cette  Eglife  a onze  toifes 
de  hauteur,  jufques  fous  la  clef  de  la  voûte, 
environ  la  moitié  de  largeur.  On  eftime 
la  diftribution  & la  proportion  des  ouvertu- 
res , qui  fourniflent  une  lumière  douce  &c 
modérée.  Le  delfein  du  grand  Autel  eft  de  le 
Brun.  C’eft  une  efpece  de  baldaquin , fou- 
tenu  fur  deux  groupes  chacun  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre,  d’ordre  compofé,  élevées 
fur  des  piedeftaux , avec  un  grand  cintre  de 
Menuiferie  dorée,  fur  lequel  il  y a une  fi- 
gure de  Notre  Seigneur  relfufcité. 

Le  tombeau  de  Philippe  de  AionttMt  H.  du 
nom.  Duc  de  Navailles,  Maréchal  de 
France,  fe  trouve  derrière  cet  Autel,  dans 
un  efpace,  que  l’on  a ménagé  exprès,  em- 
belli de  figures  de  métail  doré  & deplufieurs 
orncmens , lur  des  incruftations  de  marbres 
«le  diverfes  couleurs.  Le  tabernacle  eft  d’un 
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ouvrage  allez  paftable.  Safanne  de  Bcaudeatt 
de  Nemllan , veuve  du  Maréchal  Duc  d& 
Naval  lies , qui  eft  enterrée  au  même  endroit, 
à cauie  de  Ton  illuftre  époux , a donne  de 
grandes  Tommes  pour  ces  embellilîèmens  8c 
pour  la  conftruétion  de  cette  Eglile  , où  les 
Armes  parodient  en  plufîeurs  endroits.  Mar- 
tin a exécuté  les  ouvrages  de  Sculpture  du 
grand  Autel  8c  du  tombeau , fur  les  deftèins 
que  le  Brun  avoit  donnez , comme  on 
vient  de  le  dire. 

La  Chapelle  de  Barthélémy  Mascarany, 
a été  achevée  la  première.  L’Autel  eft  orné 
d’un  morceau  d’Architeéture  formé  par  deux 
pilaftres,  d’ordre  compofé,  richement  do- 
rez, qui  foutiennent  un  arc  d’une  inven- 
tion ingenieufe.  Le  tableau  pofé  au  milieu  , 
repréfente  le  Martyre  de  faint  Laurent.  La 
grille  de  fer  qui  fert  de  fermeture  à cette 
Chapelle , a été  travaillée  par  un  bon  Maî- 
tre. 

Il  y a dans  la  même  Eglife  quelques  mor- 
ceaux de  Peintures  d’un  Frere  de  la  Maifon,, 
qui  ne  font  pas  à mépriler. 

L’Hôtel  de  Luines,  auparavant  nom- 
mé Y Hôtel  de  Chevreufe , eft  vis-à-vis  l’Eglifc 
des  Jacobins , 8c  luy  fournit  un  point  de  vue 
tres-regulier  8c  tres-avantageux.  Il  a été  bâti 
par  Marie  de  Rohan  y Duchejfe  de  Chevreufe  , 
fort  renommée  à caufe  de  la  grande  part 
qu’elle  avoit  aux  intrigues  difficiles  de  Ton 
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temps , desquelles  elle  fe  démêloit  avec  beaiw 
coup  d adreflè  8c  de  prudence.  Les  dehors  de 
cet  Hôtel  font  décorez  avec  Art , de  même 
que  les  appartenons  qui  donnent  fur  un  fort 
beau  Jardin,  lefquels  ont  toutes  les  com- 
moditez  necelïaires,  pour  loger  un  grand  Sei- 
gneur. Ce  fl:  le  M u e t,  Architecte  habile  8c 
en  réputation  qui  en  a donné  les  defleins. 

Dans  la  même  rue  faint  Dominique  , on 
diftinguera  une  Maifon  que  l’Hôtel  - Dieu  a 
fait  bâtir , dont  le  veftibule  eft  fort  joli.  Il 
eft  orné  de  colonnes  doriques , qui  font  un 
bel  effet  en  entrant , quoique  d’ailleurs  la 
difpofition  de  ces  colonnes,  foit  tres-irregu- 
liere  8c  tres-vicieufe , parce  qu’elles  font  cou- 
plées , deux  fe  trouvant  au  milieu  , pour  for- 
mer des  portiques  de  chaque  côté  ; ce  qui 
eft  tout- à- fait  contraire  à la  pratique  ordi- 
naire. Toute  cette  Maifon  efl:  du  deflèin  de 
le  Duc. 

Allez  proche , dans  la  petite  rue  Saint 
Guillaume,  efl:  une  grande  Maifon , 
qui  appartient  à l’Hôpital  General,  laquelle 
paroît  avoir  été  bâtie  avec  dépenfe  ; les  ap- 
partemens  en  font  grands  8c  la  cour  fpacieu- 
fe  ; ce  qui  eft  caufe  que  cette  Maifon  eft  or- 
dinairement occupée  par  des  perfonnes  de 
diftinébion. 

A l’extrémité  de  la  rue  faint  Dominique , 
du  côté  de  la  campagne,  on  trouvera  plu- 
fieurs  Maifons  bâties  nouvellement , c’eft-  à- 
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dire  vers  le  commencement  de  ce  fiecle , ou 
l’Art  fe  fait  fentir  ; une  entre  autres  à l’ex- 
trêmité,  qui  appartient  à le  Camus  des  Tou- 
ches , la  quel,  e eft  balle  a la  vérité  ; mais 
dont  les  dedans  font  diftribuez  d’une  ma- 
niéré fort  ingenieufe  pour  la  commodité  , 
avec  un  Jardin  très -propre  tourné  du  côte 
de  la  Riviere  8c  du  Cours , qui  jouit  d’une 
vue  agréable  à caufe  des  objets  qu’elle  four-- 
nit. 

L' Abbé  Alvarez,  d’une  famille  de 
Banquier,  en  a fait  conftruire  une  à côté  en 
1705 , fur  des  dedans  d bizarres  8c  d’un  goût 
fi  mauvais , que  perlbnne  n’a  pû  les  approu- 
ver. 

Les  Filles  Saint  Joseph  font  dans  la 
même  fuite.  C’efl:  un  lieu  établi  en  16  , 
011  l’on  entretient  quantité  de  jeunes  filles 
occupées  à des  ouvrages  convenables  à leur 
fexe.  On  a commencé  dans  cette  Mailon  des 
ouvrages  de  confequence  , qui  font  demeu- 
rez imparfaits. 

Le  Couvent  de  Belle- Chasse  eftalïèz 
proche,  dont  la  fondation  n’eft  pas  fort  an- 
cienne. 

On  diftinguera  dans  le  voifinage  plufieurs 
maifons  bâties  avec  dépenfe , dans  un  lieu 
très- négligé  8c  rempli  autrefois  d’ordures  8c 
d immondices , qui  devient  infenfiblement  un 
'Quartier  très  - propre  8c  très- agréable  ; les 
principales  maifons  appartiennent  à Madame 
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de  Villetaneuse.  Une  autre  à la  Marquift 
de  Varan ge ville  , à laquelle  on  a travaillé 
en  1704,011  il  par  oit  que  l’argent  n’a  pas  été 
épargne.  Celle  du  Comte  de  Revel  , éle- 
vée dans  la  même  année,  a un  Jardin  d’une 
etendue  raifonnable  ; & cette  maifon  a un 
air  de  grandeur , à caule  des  colonnes  fur 
lelquelles  elle  eft  foutenue,  qui  forment  des 
portiques , dont  l’effet  eft  aftez  heureux. 

L’Hôpital  de  la  Charité7  eft  dans  la 
rue  de  faint  Pere , à l’extrémité  de  la  rue  de 
Taranne,  où  les  curieux  ne  trouveront  rien 


qui  les  fatisfaftè.  Les  malades  y font  fervis 
fort  proprement , par  les  Freres  de  faint  Jean 
de  Dieu , lefqueîs  ne  s’attachent  qu’à  leur  pro- 
curer gratuitement  toutes  les  chofes  dont  ils 
peuvent  avoir  befoin.  ïls  ont  été  établis  à 
Paris  en  1601  , dans  une  Maifon  de  la  rue 
des  Petits  Auguftins  ; mais  en  1606,  on  les 
mit  dans  la  rue  de  faint  Pere  , au  milieu  de 
pîufteurs  Jardins , qui  fe  trouvoient  alors  à 
cet  endroit , proche  une  petite  Chapelle  dé- 
diée à faint  Pierre.  Cet  Hôpital  jouit  à pre- 
fent  de  fort  grands  revenus , par  les  dona- 
tions continuelles  que  l’on  y fait.  Il  occupe 
un  terrain  confiderable.  Il  y a trois  longues 
Sales  remplies  de  lits  de  chaque  côté.  Dans 
la  plus  grande,  on  eftime  un  tableau  de  Tes- 
tel  in,  Peintre  habile , où  faint  Louis  eft 
repréfenté , qui  penfe  un  malade.  Il  eft  à une 
Chapelle  à l’extrémité  de  cette  Sale.  On  re- 
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-marquera  au  01  dans  le  même  endroit , les- 
iportraits  en  grandeur  naturelle  de  quelques 
Iperfonnes  illuftres peints  par  les  Maîtres  re- 
nommez du  temps. 

L'Eglife  n’a  rien  de  remarquable.  Le  ta- 
bleau placé  au  fond  du  Chœur , qui  repré- 
sente un  crucifix , eft  de  Gabriel  Benolft.  Dans 
une  Chapelle  à main  gauche , on  verra  un 
iiableau  de  faint  Jean  de  Dieu  enlevé  par 
les  Anges,  qui  eft  de  jonvenet ; 6c  vis-à-vis 
«dans  la  même  Chapelle  , un  tableau  attaché 
à la  muraille,  ou  une  femme  eft  reprélen- 
:îée  qui  jette  de  l’eau  fur  une  flamme  ; c’eft; 
un  des  premiers  morceaux  de  le  Brun , qui 
;n’eft  pas  de  la  beauté  des  ouvrages  qu’il  a 
: faits  depuis. 

Claude  Bernard  Prêtre , né  à Dijon , que 
l’on  nommoit  ordinairement  le  P ere  Bernard ^ 
mort  en  odeur  de  fainteté  le  n de  Mars  164.1» 

A / 1 . C . / 

âge  de  cinquante- trois  ans,  eft  enterre  dans 
l’Églife  de  cet  Hôpital.  Il  eft  repréfènté  à ge- 
noux fur  fon  tombeau  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge.  La  figure  qui  eft  grande 
comme  nature,  eft  de  terre  cuite  , de  l’ou- 
vrage à’ Antoine  Benoist,  qui  luy  a donné 
1111e  grande  reiïèmblance. 

Proche  la  porte  de  cette  Egîife,  du  côté  de 
la  rue  de  Taranne  , il  y a une  Fontaine  , fur 

laquelle  ces  vers  deSANTEuiL  font  gra- 
vez. 


A 

U 
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Quem  pietas  aperit  miserorum  in 

COMMODA  FONTEM, 

Instar  aquæ  largas  fundere 

MONSTRAT  OPES. 

M.  DC.  LXXV. 

La  rue  de  Taranne  eft  embellie  par 
quelques  Maifons , donc  les  principales 
font 

L’Hôtel  de  Saint  Simon  en  face  de 
cette  même  rue  8c  la  Maifon  occupée  par 
le  Marquis  de  Polignac.  Il  y a encore  une 
grande  Maifon  dans  la  même  rue  qui  a Ta-  , 
grément  d’un  fort  beau  Jardin  , à l’extrémité  1 
duquel  on  trouve  un  bofquet  coupé  par  des 
allées,  où  l’on  peut  jouir  delà  folitude&de 
la  fraicheur  avec  autant  de  tranquilité , que 
fi  l’on  étoit  fort  éloigné  du  tumulte  8c  de 

O 

Feinbarras  de  la  Vile. 

La  eue  de  Saint  Pere  commence  à la 
rue  de  Grenelle  8c  termine  au  bord  de  la 
Rivière.  Elle  a reçu  fon  nom  d’une  petite 
Chapelle  dédiée  à faint  Pierre,  qui  étoit  dans 
le  même  endroit , où  eft  à prefent  l’Eglife  de 
la  Charité  , comme  on  vient  de  le  dire , dont 
le  titre  a été  tranfporté  à la  Parodie  de  1 aine 
Sutpice,  qui  a pris  depuis  cet  Apôtre  pour 
fon  fécond  Patron.  Cette  rue  a des  maifons 
remarquables  -,  entre  autres , celle  qui  a été 
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bâtie  par  les  foins  de  Marie  de  Cnjft  , veuve 
de  Charles  de  la  Meilleraye  , Pair  & Ma- 
réchal de  France , qui  luy  avoit  donné  le  nom 
de  l’illuftre  Maifon  dont  elle  fort.  Cet  Hôtel 
a été  élevé  avec  dépenfe , 8c  l’Art  s’y  fait  voir 
en  bien  des  endroits.  La  porte  eft  ornée  de 
deux  colonnes  ioniques  qui  font  d’une  pro- 
portion reguliere.  Gittard*  en  a donné  les 
deflêins.  En  1701 , cet  Hôtel  eft  tombé  entre 
les  mains  à3 Ignace  Pec oïl..  Maître  des  Re- 
quêtes , originaire  de  Lyon , lequel  y a fait 
faire  des  réparations  8c  des  embelliftemens 
tres-confiderables. 

L’H ôtelde  CAvoYEeftun  peu  plus 
avant,  qui  a été  embelli  depuis  quelques  an- 
nées. On  eftime  particulièrement  l’efcalier , 
parce  qu’il  eft  fort  clair  8c  fort  commo- 
de. 

Tout  proche  on  doit  aller  voir  le  riche  ca- 
binet d’ Antoine  Benoist  , Peintre  ordinaire 
du  Roy  8c  fon  premier  Sculpteur  en  cire, 
lequel  s’eft  fait  une  réputation  toute  parti- 
culière, pour  les  portraits  qu’il  a moulez, 
fur  quantité  de  perfonnes  du  premier 
rang.  Car  fans  parler  de  toute  la  Cour  , que 
l’on  a long-temps  vue  chez  luy  , il  a été 
exprès  en  Angleterre  pour  faire  les  portraits 
en  cire  des  perfonnes  Royales  qui  vivoient 
alors.  Son  cabinet  contient  quantité  de  cho„ 
fes  de  confequence  ; entre  lefquelles  on  efti- 
me  pluûeurs  tableaux  de  prix  des  Maîtres  de 
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la  première  Clalle.  On  diftinguera  particu- 
lièrement une  Vierge  & une  Cene  de  Raphaël. 
Il  y a des  pièces  choifies  de  Jule  Romain , du 
Georgeon , du  Corege  , du  P arme  fan , du  Dorni- 
niquain , d’ Annibal  Carache  , du  Guide,  de  IAI- 
bam  , du  Titien  8c  de  Nicolas  PouJJin , aufïî- 
bien  que  desPeintres  Flamans  les  plus  renom- 
mez, comme  de  Rubens , de  Van-decf,  de 
Corneille  , de  Reimbrans , de  Temeres , & de 
pluheurs  autres.  Avec  ces  belles  pièces , on 
verra  des  bronzes , des  porcelaines,  des  Armes 
étrangères  de  toutes  les  efpeces , 8c  des  habits 
d’une  grande  partie  des  Nations  du  Levant  ; 
ce  que  l’on  ne  trouve  point  ailleurs,  8c  l’on 
peut  ajouter  que  cet  affemblage  de  tant  de 
chofes  differentes , a été  fait  avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  difeernement. 


On  remarquera  dans  le  même  lieu,  un  ex- 
cellent plafon  , peint  par  Audran , qui  eft 
une  des  plus  belles  pièces  de  ce  Maître  ha- 
bile. 


Antoine  Benoist  , qui  a amaffé  ces  belles 
chofes  , a été  long-temps  occupé  à faire  les 
portraits  de  tous  les  âges  du  Roy  , gravez 
enfuite  par  quatre  des  plus  habiles  Maîtres, 
dont  les  originaux  ont  été  prefentez  par  luy- 
même  à Sa  Majefté , qui  a bien  voulu  les 
garder  à caufe  de  leur  beauté.  Tous  ces  por- 
traits font  deftinez  pour  l’Hiftoire  du  Roy 
par  les  Médaillés  , dont  limpreflîon  a ctt 
commencée  dans  le  mois  de  Juillet  de  1 an- 
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îicc  iyoy  , Ions  Ici  direction  Darticuliere  de 
Y Abbé  Bignon  , Confeiller  d’Etat , duquel 
on  a eu  occafion  de  parler  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  Defcription  -,  8c  ce  qui  fait 
efperer  que  cette  nouvelle  Hiftoire  fera  infi- 
niment plus  parfaite  que  celle  qui  a paru  il 
y a quelques  années , eft  que  cet  illuftre  8c 
doéte  Abbé,  ne  met  jamais  la  main  à aucun 
ouvrage,  que  ce  ne  foit  pour  luy  procurer 
de  la  perfection  8c  de  la  beautc. 

LA  RUE 


DE  L’  U N I V E R S I T E'. 


CEtte  longue  rue  change  de  nom  en  trois 
endroits  diflferens. 

Le  long  des  hautes  murailles  de  l3  Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez. , on  l’appelle  la 
Rue  du  Colombier,  à caufe  qu’il  y avoit 
autrefois  un  grand  colombier  , dans  la  Fer- 
me des  Religieux  de  cette  Abbaye , qui  fe 
trouvoit  à cet  endroit. 

Plus  avant  8c  au  milieu  , on  la  nomme 
la  Rue  Jacob  ; 8c  à fon  extrémité  du  côté 
du  Pré  aux  Clercs,  la  Rue  de  l’Univer- 
site'.  Cette  derniere  partie  eft  remplie  de 
quantité  de  grandes  Maifons , entre  lefquel- 

les  il  y en  a de  fort  logeables  & de  fort 
belles. 

Celle  que  Ton  diftingue  plus  que  les  autres^ 
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cft  l a M a i s o n oin cT anbonneau ,Pré- 

lident  à la  Chambre  des  Comptes, qui  eft’par- 
aitement  bien  bade,  ornee  d’un  ordre  dori- 
que en  pi  ladres.  Rien  n’eft  plus  beau  que  la 
régularité  & ladiftribution  c es  appartemens, 
qui  font  doubles  , compofez  de  plufîeurs  j 
grandes  pièces  tres-commodes  Sr  tres-logea-  ; 
blés  pour  un  grand  Seigneur.  La  cour  eft 
d une  etendue  qui  luy  donne  de  la  beauté. 
Cette  Maifon  eft  du  deflein  de  L ouis  le  Vait,  S 
premier  Architecte  du  Roy,  dont  on  a déjà  ; 
parle  plufîeurs  fois.  Elle  eft  a prefènt  occupée 
par  le  Comte  de  Marfan  , de  l’Illuftre  Maifon 
de  Lorraine,  qui  y a fait  mettre  des  meu- 
bles magnifiques. 

Le  Jardin  qui  régné  derrière  a fervi  au- 
trefois à la  Quintinie  , fameux  Jardinier 
du  Roy , lequel  a long- temps  eu  la  direction 
du  Potager  de  Verfàilles  , ou  il  a fait  voir 
fa  fcience  , dans  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers. C’eft  dans  ce  Jardin  qu’il  a fait  fon  ap- 
prent ifîàge.  On  a de  luy  deux  Volumes  in 
quarto , qui  contiennent  bien  des  préceptes 
fur  cette  matière  , qu’il  a traitée  avec  beau- 
coup  plus  d’exaCtitude  & de  régularité , que 
Ton  n’a  voit  fait  avant  luy. 

Plus  avant  & du  même  côté  , eft  la  Mai- 
fon  bâtie  par  Lan  ne  ois  d’ÎMBERcouRT , au- 
trefois Fermier  General  des  cinq  grottes  Fer- 
mes. Cette  Maifon  eft  folidement  bâtie  , ôc 
la  plus  grollè  dépenfe  n’y  a pas  été  épargnée; 
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mais  avec  tout  cela  elle  n’a  rien  de  beau  , 
tour  y paroit  lourd  5c  mallif , dans  la  dilpo- 
[îtion  5c  plus  encore  dans  l’execution.  Les 
plafons  fonc  peints  très  - groiïierement  ; de 
même  qu’une  petite  galerie  , qui  femble 
avoir  été  peinte , moins  pour  être  embellie  } 
que  pour  ménager  de  la  tapillerie  5c  des 
meubles.  La  coureft  trop  petite  pour  la  hau- 
teur des  bâtimens  qui  l’enferment , 5c  les 
entre-fols  qui  font  fous  le  premier  étage  gâ- 
tent encore  le  relie  dans  cette  Maifon , com- 
me en  plufieurs  autres , ou  cette  forte  d’ap- 
partement n’a  jamais  rien  que  de  Mefquin 
& de  Bourgeois , dont  cependant  la  mau- 
vaife  5c  ridicule  mode  vient  d’Italie,  com- 
me on  le  voit  dans  tous  les  Palais  les  plus 
renommez  de  Rome,  de  Florence  5c  de 
Naples  , qui  en  font  la  plupart  gâtez. 

A côté  dans  un  lieu  qui  a autrefois  fervi  à 
une  Academie , 5c  enfuite  à la  Manufacture 
des  glaces  du  grand  volume  de  verre  fondu, 
a prefent  établie  au  Faubourg  faint  Antoine: 
on  a eleve  en  1701  une  Maiion  tres-propre  , 
fur  les  de  [feins  de  Gobert,  laquelle  appar- 
tient à la  Pre  fi  dente  de  Brou  , qui  y ell  ma- 
gnifiquement logée. 

De  1 autre  cote  de  la  rue , un  peu  plus 
avant,  il  y a une  autre  Maifon , où  l’art  5c 
la  belle  maniéré de  bâtir  fe  font  appercevoir. 
Lhe  cft  ornee  de  colonnes  ioniques,  avec 
une  /baluftrade  fur  1 entablement  3 dont  les 
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piedeftaux  font  chargez  de  trophées  8c  de 
vafes.  Les  appartemens  font  fort  b en  enten- 
dus, & cette  maifon  dans  un  terrain  allez 
ferré,  fournit  quantité  de  logemens.  ht  Mar. 
quls  de  Clerambaut  à qui  elle  appartient 
à prefent , a fait  peindre  la  galerie  par  Paul 
Mathe'e  , qui  n’a  pas  mieux  fait  icy  que 
chez  Croifalt , 8c  dans  les  autres  endroits  où  « 
l’on  a eu  le  goût  alTez  mauvais , pour  fouffrir  t 
les  ouvrages  de  ce  Peintre  Napolitain. 

On  verra  plus  avant  deux  grandes  Mai.  i 
fons , fur  la  porte  defquelies  font  les  Armes  : 
de  l’Univerlîté , à qui  elles  appartiennent , 
lefqueiles  ont  donné  le  nom  à cette  même 
rue.  Le  fond  de  ces  deux  maifons  apparte- 
noit  autrefois  aux  Religieux  de  l’Abbaye  de  i 
faint  Germain , qui  le  cederent  à l’Univers  3 
fîté , pour  appaifer  un  tumulte  excité  entre  ) 
les  Ecoliers  8c  leurs  domeftiques. 

A l’extrémité  de  cette  même  rue,  on  a éle- 
vé deux  fort  jolies  Maifons  dans  la  campa- 
gne, l’une  appartient  au  Prefident  Bau- 
douin -,  8c  l’autre  au  Prefident  Duret  , qui  1 
fe  diftinguent  par  la  fymetrie  reguliere  8c  1 
agréable  de  leur  extérieur.  Dans  le  même  ! 
temps , c’eft-à-dire  en  1701,  on  a ouvert 
«ne  nouvelle  rue , qui  termine  au  bord  de  la 
Riviere  , nommée  la  Rue  de  Poitiers  , 
pour  procurer  de  la  commodité  à tout  ce 
Quartier , autrefois  fort  négligé. 

Dans  le  voifinage  des  deux  Maifons,  dont 
on  vient  de  parler*  le  Comte  d Auvergne  a 
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fait  jetter  en  1705  les  fondemens  d’un  grand 
Hôtel  qui  s’élève  fur  les  dedêins  de  YAjJk- 
rance.  Le  Marquis  de  Louville  a fait  bâtir  en 
même  temps , une  belle  Maifon  à côté. 

Plus  avant  dans  la  campagne,  on  a alli- 
gné  une  nouvelle  rue  qui  allonge  beaucoup 
la  rue  de  l’Univerfité  , où  la  Marquife  de 
Noailles , à prefent  Duchejfe  de  Richelieu, 
a fait  conftruire  de  fond  en  comble  un  fort 
I grand  Hôtel , avec  bien  de  la  dépenfe  t dans 

!un  endroit  peu  frequente  autrefois.  Les  cu- 
rieux y pourront  voir  des  tableaux  du  fa- 
meux Rubens  ,&  de  quelques  autres  grands 
Maîtres  , avec  des  raretez  de  prix  ôc  des 
meubles  tres-riches  qui  (ont  du  goût  ôc  du 
«choix  du  Ouc  de  Richelieu  ion  époux. 

A pies  cette  courle  , on  doit  encore  ren- 
trer dans  le  Quartier  de  faint  Germain. 

, On  ira  enfuite  aux  Petits  Augustins  , 
sefquels  ont  leur  Couvent  dans  une  rue  qui 
001  te  leur  nom^  laquelle  d’un  bout  termine 

a la  rue  du  Colombier , & de  l’autre  au  bord 
de  la  Riviere. 

La  Maifon  de  ces  Peres  n’a  rien  du  tout 
d extraordinaire , non  plus  que  leur  Eglife 
dediee  fous  le  titre  de  faint  Nicolas  de  Tolen- 
m dont  ils  ont  chargé  la  voûte  de  quantité 
de  Peintures  groiïïeres.  Le  grand  Autel  eft 
rependant  d’une  Menuiferie  alTez  bien  tra- 
^aihee  , ornée  d’une  Architeaure  coda- 
. ienne,  feinte  de  marbre.  On  y verra  quel» 
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eues  ftatues  de  Saints  3c  de  Saintes  de  PQf- 
dre  de  ces  Peres,  qui  ne  font  pas  mal  defli- 
liées,  lefquelles  font  de  terre  cuite  , de  l’ou- 
vrage d’un  nommé  Biardeau  , originaire 
d’Anjou.  La  figure  de  l’agonifant  dans  une 
grande  niche , au  milieu  de  l’Autel , effc  d’une 
excellente  beauté,  3c  Varin  en  eftimoit  la 
tête  au  poids  de  l’or , à caufe  de  l’expreflion 
touchante  que  l’on  y remarque. 

Marguerite  de  Valois,  première  femme 
de  Henry  IV.  3c  feeur  de  Henry  III.  a été  une 
des  principales  bienfaitrices  de  ce  Monafte- 
re.  Par  fon  teftament  elle  lailla  à ces  Peres  , 
une  partie  de  fa  vailfeile  d’argent,  de  laquelle 
ils  fe  font  fervis  pour  faire  la  riche  argente- 
rie, qu’ils  expofent  fur  leur  grand  Autel  les 
jours  des  Fêtes  principales.  Cette  Reine  a 
fait  bâtir  la  Chapelle  à main  droite  à côté 
du  grand  Autel,  dont  la  voûte  eft  en  coupe, 
la  première  que  l’on  ait  conftruite  dans  Pa- 
ris de  cette  forte,  où  l’on  voit  quelques  Pein- 
tures de  peu  de  confequence. 

L’Infcription  qui  fuit  eft  gravée  fur  un 
marbre  noir , laquelle  peut  inftruire  de  quel- 
ques particularitez,  qui  ne  font  pas  inutiles. 

Leu.  Mars  mil  six  censhuit, 
la  Reine  Marguerite,  Duchesse  de 
Valois  , Petite  fille  du  Grand  Roy  ■ 
François  , Sœur  de  trois  Rois,  et 
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SEULE  RESTEE  DE  LA  RACE  DES  V^A-* 
LOIS  , AYANT  E/T  e'  V IS  I T E 'e  E T SECOU-: 

rue  de  Dieu  , comme  Job  et  Jacob 

ET  LORS  LUY  AYANT  VOUe'  LE  VŒU  DE 

Jacob,  et  Dieu  l’ayant  exauce^ 

ELLE  A BATI  ET  FONDE'  CE  M O N A STE- 
RE, POUR  TENIR  LIEU  DE  l’AuTEL  DE 

Jacob  , où  elle  veut  que  perpétuel- 
lement SOIENT  RENDUES  A C T I O N S D E 

GRACE  S,  EN  RECONNOlSSANCE  DE 

CELLES  QU’ELLE  A RECEUES  DESA  DI, 

^ iNE  bonae.  Elle  a nomme'  ce  Aîo— ' 

nastere  de  la  Sainte  Trinité',  et 

cette  Chapelle  des  Louanges  , où 

elle  a loge'  les  Peres  Augustins 
Déchaussez. 


On  peut  connoitre  par  les  derniers  terme' 
de  cette  Infcnption,que  c’eft  des  Petits  Peres 
a prefent  établis  proche  la  Place  des  Vidoi  ' 

^ voir  demeuré  quatre  Ls  dans  cette  MaZ'n 

"tZV"  * 1.  S: 
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$62.  Des  cription 
me  de  Bourges , qui  l’occupent  à prefent. 
ftF nr ÿicrit  z de  V alois  fît  cette  fondation  en 
faveur  de  François  Arntt , fon  Confelfeur, 
né  à Montargis  , fameux  dévot  de  fon 
temps , qui  étoit  Religieux  de  cette  Mai- 
fon,  laquelle  n’a  été  établie  qu’en  l’année 
ï6o8. 

Po R bus, Peintre  habile,mort  en  1GG1, félon 
Felibien , eft  enterré  dans  l’Eglife  de  ces  Peres. 

La  Rue  de  Seine  fe  trouve  derrière  le  Col- 
lege des  Quatre  Nations.  On  y doit  voir 
1 Hôtel  de  Liancourt,  du  nom  du  Duc 
qui  l’a  fait  bâtir,  fort  confideré  dans  fon 
temps,  non  feulement  à caufe  de  fa  probité 
exaéfe  & fincere , mais  aufïï  à caufe  d’une 
connoiflance  très  - judicieufe  qu'il  avoit  des 
belles  chofes , de  de  l’amour  qu’il  témoignoit 
pour  les  beaux  Arts  , qui  font  des  qualitez 
toujours  tres-rares  dans  les  grands  Seigneurs 
de  ces  derniers  temps , qui  font  gloire  la  plu- 
part , de  l’ignorance  la  plus  crafïe , de  trai- 
tent avec  mépris  ceux  qu’ils  croyent  en 
fçavoir  plus  qu’eux.  Ce  Seigneur , bien  éloi- 
gné de  cette  impertinente  maxime,  avoit 
aifemblé  quantité  d’excellens  tableaux , que 
l’on  conferve  encore  avec  foin  dans  cet  Hô- 
tel , entre  lefquels  on  eftime  infiniment  un 
Fcce  Home  d'André  Salario,  qui  eft  un 
tableau  fans  prix,  duquel  il  y a un  grand 
nombre  de  copies  dans  le  monde.  Cette  Mai- 
fon  a un  jardin  d’une  grande  étendue  de  une 
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cour  fpacieufe.  Les  bâtimens  qui  régnent  fur 
1 un  & fur  1 autre  font  décorez  d’une  Archi- 
tecture dorique  en  pilaftres,  avec  des  va fes 
fur  l’entablement.  La  porte  principale  du 
cote  de  la  rue  de  Seine,  a été  élevée  fur  un. 
de  Hein  médiocre,  qui  ne  donne  aucune  idée 
la  Mailon  d un  grand  Seigneur. 

A l’extrémité  de  la  rue  de  Seine,  du  côté 
de  a Riviere , il  refte  encore  fur  pié  une 
vieille  Mailon,  que  l’on  nomme  l’Hôtel  de 
la  Reine  Marguerite  , parce  que  Marguerite 
de  Valois  y paiïà  les  dernieres  années  de  fa 
vie,  apres  la  retraite  de  la  Cour.  Elle  eft 

morte  le  x7de  Mars  iéip,  âgée  de  foixante 
oc  trois  ans. 

La  RuHMAZARiNEeft  parallèle  à la  rue 

",  Sei,;e'5),;,la nomme ainfi, depuis  que  l’on 
l’atl  !e  C°  iege  des  Quatre  Nations  à lex- 
trenute  , dont  le  Cardinal  Ma^rin  eft  le 

fondateur.  Autrefois  elle  écoit  appelée  la 
rue  des  Fofet  de  Nejle  , d'une  porte  de  ce 
nom  qm  fe  trouvait  à l'extrémité  du  côté  de  la 
Rivière,  prochedelaquelleil  yavoit  unetour 
fort  elevee.qu.  a été  démolte/ainfi  que  ouan! 
rite  d autres  vieux  travaux,  pour  faire ^ place 
aux  ouvrages  du  Collegedes  Quatre  Nation, 

furV  Ryt  Dls  Foss™  S A, NT  Germa, N eft 
la  meme  ligne  & vient  aboutira  un  Car- 
refour des  plus  fréquentez  de  tout  Paris  du,  s 

Ces  deux  mes  ont  été  nommées  ainfi, 
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quelles  regnoient  le  long  des  Folfez  de  la 
Vile , qui  fe  trouvoient  à cet  endroit , com- 
blez depuis  le  commencement  du  ficelé  pa  fi- 
le, pour  élargir  ce  Quartier,  & pour  le 
rendre  plus  commode  8c  moins  divifié  du 
refte  de  la  Vile,  qu’il  netoit  auparavant, 
lorfiqu’on  le  confideroit  comme  un  lieu  fie- 
paré , qui  avoit  fia  Jurifdi&ion  8c  fies  Magis- 
trats particuliers. 

LE  THEATRE 

r 

i f ^ 

DE  LA  COMEDIE  FRANÇOISE. 

AU  milieu  de  cette  derniere  rue  , la 
Troupe  des  Comédiens  du  Roy  a fait 
élever  une  grande  Maifion  en  l’année  168S  , 
fur  les  delfeins  de  François  d’O  r b a y , excel- 
lent Architeéte  , dans  laquelle  efi:  le  fieul 
Theatre , où  il  efi:  permis  de  repréfienter  des 
Pièces  Françoifies  à Paris.  La  même  Troupe 
avoit  auparavant  demeuré  long- temps  dans 
la  rue  Mazarine , proche  l’extrémité  de  la 
rue  de  Guenegaud  ; mais  comme  elle  y étoit 
trop  incommodée , 8c  que  les  Comédiens 
manquoient  de  la  plus  grande  partie  des 
lieux  qui  leur  étoient  necefiaires  ; peut-être 
au  fil  à caufie  de  l’embarras  que  le  voifinage 
auroit  pu  caufier  au  College  des  Quatre  Na- 
tions , qui  fut  ouvert  dans  le  même  temps; 
-elle  réfolut  d’acheter  un  Jeu  de  Paume,  8c 
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quelques  mailons  voi fines  , où  elle  a fait: 
conftruire  leTheatre&  tous  les  acompagne- 
mens  dont  elle  pouvoit  avoir  befoin.  Il  eft 
vray  que  l’on  n'a  pas  afifeété  une  grande 
magnificence  dans  cet  Edifice  ; mais  à cela 
prés , tout  y eft  dans  des  proportions  raifon- 
nables.  Les  loges  font  propres  8c  allez  com- 
modes. Le  Parterre  avec  l’Amphitheatre  peu- 
vent contenir  un  grand  nombre  de  Ipeéta- 
teurs.  Le  plafond  qui  eft  de  Boulogne  , eft 
peint  avec  beaucoup  d'art  , 8c  la  perfpedtive 
que  Ton  y remarque , produit  de  riches  ob- 
jets. Les  décorations  du  Theatre  pourroiem 
être  à la  vérité  plus  belles  , 8c  les  Comédiens 
en  cela , comme  en  bien  d'autres  choies,  font 
paroitre  une  humeur  trop  craftè  , fur  une 
choie  qui  leur  feroit  honneur  8c  qui  contri- 
bueroit  infiniment  à faire  valoir  les  Pièces 
qu  ils  représentent  ; mais  en  récompenfe  ils 
n épargnent  rien  pour  la  richelïè  8c  pour  la 
magnificence  des  habits , 8c  l’on  ne  fçauroit 
trop  louer  Part  8c  Pinduftrie  qu'ils  ont  de  s’a- 
j ufter , parculiercment  les  femmes  , qui  l’em- 
portent infiniment,  fur  tout  ce  que  l'on  voit 
ailleurs.  La  depenle  que  les  Comédiens  font 
fur  cet  article  eft  tres-confiderabîe  , 8c  fait 
aifement  juger , avec  leurs  déportemens  & 
leur  conduite  ordinaire  , qu'ils  tirent  du 
Theatie  un  profit  qui  monte  bien  haut. 

A 1 occafion  de  quoy  on  peut  dire  icy  que 
les  ipeétacles  publics  produifent  à Paris , au 
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moins  quatre  cens  mile  livres  dans  les  an- 
nées de  guerre  , 8c  plus  de  fix  cens  mile  pen- 
dant la  paix , a cauie  des  Etrangers  8c  des 
OfKciers  d’armée  , qui  font  alors  en  grand 
nombre  dans  cette  Vile. 

Par  une  Déclaration  du  Roy  , donnée  le  if 
de  Février  1 699,  8c  par  une  autre  du  30 
d’Aouft  1701  , il  eft  permis  aux  Comédiens  8c 
a l’Opera  d’augmenter  d’une  lîxiéme  partie 
le  prix  des  entrées  ordinaires,  qui  eft  appli- 
quée au  profit  des  pauvres  de  l’Hôpital  Ge- 
neral , dont  ils  ne  reçoivent  aucune  perte  3 
les  choies  étant  toujours  d’ailleurs  fur  le  mê- 
me pié  , qu’elles  étoient  auparavant. 

Il  faut  avouer  , fans  prévention , à la 
louange  de  la  Troupe  Françoife  , qu’elle  eft 
d’un  excellent  choix  , compofée  d’Adeurs 
entre  lefquels  il  y en  a qui  réuflilfent  mer- 
veilleufement  dans  l’un  & dans  l’autre  genre3 
8c  qui  raviftènt  les  fpedateurs  , quand  ils. 
veulent  bien  fe  donner  la  peine  de  jouer  avec 
attention  3 ce  qui  n’arrive  pas  toujours,  au 
grand  mécontentement  du  Public , qui  re- 
marque fouvent  leur  négligence , avec  bien 
de  la  peine. 

Les  Pièces  merveilleufes  qu’ils  repré  len- 
teur , dont  la  compofition  eft  toujours  pleine 
d efprit  8c  d’agrémens  , contribuent  infini- 
ment aies  faire  admirer  ; 8c  l’on  ne  peut  gue- 
res  defirer  de  plus  grand , ni  de  plus  magni- 
fique fpedacle3  que  celuy  des  Poèmes  dra- 
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manques  de  Corneille  , de  Racine  , ôc 
de  quelques  autres  Auteurs  ; de  même  qjue 
pour  le  Comique , aucun  n’a  encore  atteint 
le  fameux  Moliere;  ces  grands  hommes 
ayant  des  admirateurs  inteliigens , qui  11e 
trouvent  rien  de  plus  parfait , que  les  pièces 
foi  des  des  mains  de  ces  fameux  Maîtres.  Il 
eft  cependant  très  - certain , qu’il  paroît  de 
temps  en  temps  des  nouveautez  d’une  ex- 
cellente beauté,  peut-être  en  paroîtroit-  il 
un  bien  plus  grand  nombre  pour  la  fatisfac- 
tion  du  Public  , fi  les  Comédiens  étoient  plus 
faciles  & moins  intereflèz  à les  recevoir.Mais 
comme  parmi  eux  la  cabale  & la  brigue  ré- 
gnent avec  un  empire  abfolu , un  Auteur 
honnête  homme  & aifé , ne  fe  plaît  gueres 
à faire  la  cour  à ces  fortes  de  gens  , pour 
obtenir  de  leur  caprice  , que  fa  Piece  réuf- 
hflè»  Il  aime  bien  mieux  demeurer  oiiif  &c 
tranquile  , que  d’entreprendre  un  pénible 
travail,  dont  le  fuccés  feroit  très- incertain 
par  le  mauvais  ordre  que  l’on  a tenu  juf- 
ques  icy , qui  donne  la  liberté  entière  aux 
Comédiens  de  jouer  ce  qu’il  leur  plaît.  Il 
eft  même  très  - fouvent  arrivé  de  là , 
qu  il  fe  font  attribuez  des  Pièces , qu’ils  ont 
furpris  aux  Auteurs  , lefquels  n’en  ont  pu 
obtenir  aucune  juftice  • ce  qui  leur  auroit 
fait  de  grandes  affaires  , s’ils  n’avoient  pas 

ete  dans  le  puiflànt  crédit , où  ils  font  à pre- 
fent. 
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Depuis  quelques  années  les  Comédiens 
ont  obtenu  des  grâces  tres-favorables  & très- 
avantageufes  , qu’ils  n’auroient  pas  ofé  efpe- 
rer  dans  un  autre  temps.  Il  eft  vray  aufïï  que 
le  Theatre  eft  bien  moins  diftolu  qu’il  ne- 
toit  autrefois.  La  bienféance  & la  modeftie 
y font  obfervées  mieux  qu’elles  ne  l’ont  ja- 
mais été.  Mais  il  faut  aulïï  que  les  Comé- 
diens avouent  de  bonne  foy,  qu’ils  font  obli- 
gez de  cette  corre&ion  & de  cette  régularité, 
aux  Auteurs  habiles,  lefquels  ont  purgé  les 
fpeétacles  de  mile  indécences  grollïeres  ôc 
d’équivoques  fales  & balles  , aufquelles  le 
Public  étoit  accoutumé ,&  que  les  Aéteurs 
failoient  encore  valoir  le  plus  qu’ils  pou- 
voient,  pour  attirer  du  monde  chez  eux. 

Dans  les  hecles  reculez  , les  Comédiens 
étoient  regardez  comme  des  infâmes  &c  des 
excommuniez  , avec  lefquels  il  n’étoit  pas 
permis  d’avoir  des  relations  direéfement  ou 
indirectement  ; mais  tout  cela  eft  fort  chan- 
gé à prefent,  & il  n’y  a pas  beaucoup  de  dif- 
férence entre  un  Comédien  &:  un  autre  hom- 
me, à moins  que  les  déportemens  licencieux 
& irréguliers  de  quelques-uns  d’entre  eux  , 
ne  les  diftinguent  des  honnêtes  gens. 

La  Troupe  Françoife  eft  très  - nombreuie. 
Elle  eft  compofée  environ  de  trente  Aéteurs, 
hommes  Sc  femmes  , entre  lefquels  il  y en  a 
quelques-uns  qui  ne  reçoivent  qu’une  demie 
part,  d’autres  encore  moins , à peu  prés  félon 
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l'habileté  quils  peuvent  avoir.  Les  plus  dis- 
tinguez d’entre  eux  ont  porté  bien  loin  la 
pompe  ôc  la  majefté  du  Theatre,  en  faifant 
une  étude  très  - particulière  des  aétions  les 
plus  nobles  ôc  les  plus  touchantes  ; ce  qui 
fait  que  les  gens  de  bon  goût,  ôc  particuliè- 
rement les  Etrangers  qui  ont  le  plus  voyagé, 
ne  fe  lallènt  point  de  voir  ôc  d’admirer  la 
Scene  Françoiiê , qui  furpallè  à leur  juge- 
ment , tout  ce  que  l’on  peut  imaginer  de  plus 
grand  ôc  de  plus  élevé  , en  un  mot  tout  ce 
que  l’on  voit  ailleurs  dans  ce  genre. 

On  peut  avancer  tres-hardiment  en  cet- 
te occalion,  qu'on  ne  voit  rien  dans  toute 
l’Europe  , qui  paille  être  comparé  à la  pom- 
pe & à la  régularité  de  la  Scene  Françoi- 
le. 


L’Italie  feule  Ce  peut  vanter  de  les  Opéras* 
qui  font  cependant  fort  défeélueux  ôc  fort 
imparfaits  en  bien  des  chofes.  Si  onlesexa- 


Diine  (ans  prévention  5 rien  ne  doit  paroi- 
tre  plus  ridicule  ôc  plus  choquant  , que  de 
voir  une  femme  faire  le  perlonnage  d’un 
Empereur,  Ôc  un  homme  mutilé,  eeluy  d’une 
DéelFe,  ou  d’une  Amante  patronnée,  com- 
me il  eft  arrive  a Vernie  ôc  a Naples  ces  der- 
nières années..  Il  s’en  Luit  infiniment  que  les 
Théâtres,  Italiens  ne  fournilfent  des  Pièces 
pleines  delpiit  Ôc  de  beautez,  comme  celles 
que  l’on  repréfente  tous  les  jours  fur  le 
• T îeatre  de  cette  V de  , les.  Comédies  dans 
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toute  1 Italie  font  pitoyables  & toujours  rem. 
plies  de  tant  de  faletez  &c  d’infamies  que  les 
honnêtes  cens  n’y  peuvent  aller  . fans  être 
fcandalifées. 

A l’égard  de  la  Tragédie,  elle  y eft  abfo- 
lument  inconnue , parce  que  la  Langue  Ita- 
lienne pleine  de  diminutifs , n’eft  point  du 
tout  capable  de  cette  haute  ôc  fublime  élo- 
quence , fi  necelîaire  dans  le  Poème  drama- 
tique; d’ailleurs  les  Italiens  ne  fçauroient  s’afi. 
fujetir  aux  réglés  feveres  de  ce  genre  de  Poé- 
fie  , dans  lequel  nos  habiles  Auteurs  ont  fur- 
aalle , ou  du  moins  égalé  en  bien  des  chofes 
, es  plus  grands  Maîtres  de  l’Antiquité. 

Il  y avoit  autrefois  trois  Théâtres  pour  la 
Comedie  Francoife  à Paris  ; un  au  Marais 
du  Temple  ; un  autre  à l’Hôtel  de  Bourgo- 
gne ; &c  celuy  de  la  rue  Mazarine , où  étoit 
la  Troupe  du  Roy,  la  même  dont  on  vient  de 
parler  j à laquelle  on  joignit  celle  de  l’Hôtel 
deBourgogne  en  1680.  Mais  depuis  cetemps- 
là  les  chofes  font  demeurées  dans  le  même 
état  où  elles  font  à prelent , & n’ont  reçu  au- 
cun changement  confiderable. 

o N _ 

De  la  rue  des  Folïez  faint  Germain , ou  fe 
trouve  le  Theatre  de  la  Comedie  Françoile , 
on  doit  palier  par  la  rue  Dauphine  pour  fe 
rendre  fur  le  Quay  des  Auguftins , lequel 
commence  au  Pont  faint  Michel , & termine 
au  Pont  Neuf.  Cette  rue  a été  ainfi  nom- 
mée, à caufe  qu’on  la  bâdllôit  dans  le  temps 
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<3c  Ici  nailïànce  de  I^ohis  XIII.  Ce  n etoic  au- 
paravant qu’un  grand  efpace  rempli  de  Jar- 
dins & de  vieilles  mazures  , au  traveis  des- 
quelles on  perça  cette  rue , pour  faire  un  ae~* 
cés  plus  aile  8c  plus  facile  au  Pont  Neuf, 
qui  en  avoit  un  fort  grand  befoin.  ^ 

Il  y avoit  à l’extrémité  de  cette^rue  du  cô- 
té du  Faubourg , une  Porte  de  même  nom  , 
que  l’on  a abbatue  en  1673  > en  confequence 
d’un  Arreft  du  Confeil  donné  exprès  , dont 
on  peut  lire  la  copie  gravée  fur  un  marbre 
pofé  dans  l’endroit  où  étoit  cette  Porte. 

LE  COUVENT 

DES  GRANDS  AUGUSTINS. 

V 

LA  Maifon  de  ces  Peres  n’eft  pas  d’une  ft 
haute  Antiquité  que  celles  des  autres 
Religieux  Mendians , dont  on  a déjà  parlé. 
Il  y avoit  avant  eux  dans  cette  Vile  les  Ja- 
cobins, que  l’on  reconnoît  encore  pour  les 
premiers,  enfuite  les  Cordeliers  8c  les  Car- 
mes 5 8c  enfin  les  Augultins , qui  ont  été  les 
derniers  établis.  Les  Hiftoriens  difent  que  ces 
Peres  vinrent  à Paris  vers  l’année  1270  & 

que  l’on  les  nommoit  alors  les  Hennîtes  de 
feint  Auguflin.  La  première  Maifon  qu’ilg 
habitèrent  étoit  fituée  vers  le  Quartier  de  la 
rue  Montmartre,  dans  la  rue  des  Vieux  Au- 
guftins , qui  en  a retenu,  le  nom  , 8c  l’Eglife 

QW 
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de  Sainte  Adarie  Egyptienne 3 qui  n'en  eft  pas 
éloignée  , leur  a fervi  pendant  le  temps 
cju’iîs  ont  demeuré  dans  ce  Quartier. 

Ces  Peres  changèrent  de  lieu  quelques 
années  après , & vinrent  dans  la  rue  des  Ber- 
nardins , au  même  endroit  où  eft  à prefent 
l’Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Nicolas  du  Char- 
donnet • mais  enfin  ne  trouvant  pas  des  com- 
moditez  plus  grandes  dans  ce  lieu , que  dans 
le  premier , ils  fe  refolurent  à changer  enco- 
re une  fois.  Pour  cette  raifon  ils  s’aiîocierent 
peu  de  temps  après  avec  des  Pénitens , nom- 
mez Sachets , vêtus  d’une  maniéré  de  fac , que 
Paint  Louis  a voit  établis  fur  le  bord  de  la 
Riviere  , lefquels  cederent  leur  place  aux 
Auguftins , après  avoir  été  difperfez  en  di- 
verfes  Maifons  Religieufes. 

L’Eglife  de  ces  Peres  ne  fut  bâtie  comme 
elle  eft  à prefent,  que  ConsCharlesV .tur- nom- 
mé le  Sage , comme  on  le  fçait  par  cette 
ïnfcription  qui  fe  voyoit  il  y a quelques  an- 
nées, au  piés  de  la  Statue  de  ce  Roy  , placée 
à l’entrée  de  la  grande  porte,  en  entrant  à 
main  gauche. 

O 

Erhnm  Eranconim  Kex  Vclphmus  fait 
ifte 

Exemplar  mort&m • CarolüS  dictas , 
ho  ne  chrifie , 

Menés  jufionm  dilexit  for ti ter  ifie , 
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Hic  pat  et  exemplum , tibi  nam  complcvit 

honore , 

Hoc  pu  fins  temflum  Veo  ditetur  ho* 
non. 

Cette  Eglife  fut  dédiée  en  Tannée  1453  paf 
Guillaume  Chartier , Evêque  de  Paris,  affifte 
d'un  grand  nombre  de  Prélats  , qui  firent 
cette  cérémonie  avec  beaucoup  d’appareil  &T 
de  pompe  pour  le  temps. 

Le  grand  Autel  eft  un  ouvrage  moderne 
achevé  en  1678,  dont  le  B r u n a donné  le 
deftein , qui  n’eft  pas  fort  diffèrent  de  celuy 
de  l’Autel  de  Paint  Severin  , dont  on  a parlé. 
Celuy-cy  eft  orné  de  huit  colonnes  corin- 
thiennes,  de  marbre  de  Saravashe } difpo- 
fées  fur  un  plan  courbe  , qui  fouticnnent 
un  entablement  double  & une  demie  cou- 
pole , dans  le  fond  de  laquelle  le  Pere  Eter- 
nel accompagné  de  pîufieurs  Anges  , eft 
repréfenté  en  Sculpture.  La  Menuifêrie  du 
Chœur  eft  fort  ornée  d’ouvrages  de  relief , 
elle  pafte , au  fentiment  de  quelques  gens , 
pour  une  des  plus  belles  de  Paris.  Le  Jubé 
qui  fepare  la  Nef  du  Chœur  , eft  orné  de 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  Dinan. 
Deux  Chapelles  font  placées  fur  le  devant  , 
dont  une  eft  dédiee  fous  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge,  & l’autre  de  Paint  Nicolas  de  To- 
lemin } mais  à dire  le  vray  , l’Architeélure 
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qm  parole  dans  la  face  de  ce  Jubé , ou  de 
cette  Tribune , eft  d’une  goût  miferable,  & 

j11  Y volt  Point  cette  belle  difpofition  qui 
donne  de  la  fatisfa&ion  & du  plaifir  aux 
gens  de  bon  goût.  La  Chaire  du  Prédica- 
teur eft  embellie  d’une  grande  couronne 
Royale  de  Menuiferie  dorée , 8c  de  quel- 
ques bas-reliefs  autour,  que  l’on  a confér- 
iez, à caufe  qu’ils  font  de  Germain  Pilon  , 
Sculpteur  d’une  très -grande  habileté.  Ces 
Feres  cependant  fe  font  avifez  de  faire  do- 
rer ces  bas-reliefs,  croyant  leur  donner  de 
la  beaute  y mais  ils  ont  vû  le  contraire  lorf- 
qu  il  n’en  étoit  plus  temps. 

Il  y a dans  cette  Eglife  quelques  tombeaux 
de  perlonnes  illuftres , dont  Philippe  de  ComL 
nes  eft  le  plus  renommé.  Ce  fameux  Miniftre 
des  plus  grands  8c  des  plus  profonds  politi- 
ques qui  ayent  paru  en  France , vivoit  fous 
Louis  XI.  dont  il  étoit  Chambelan  8c  Fa- 
vori. Les  Mémoires  qu’il  a laillèz  font  Ci 
beaux  8c  û utiles , qu’ils  ont  été  traduits  en 
pluneurs  Langues  , avec  des  Commentaires, 
8c  Denys  Godefroy  , Hiftoriographe  de  Fran- 
ce , en  a donné  une  Edition  en  Langue  du 

y f O 

temps , que  l’on  a imprimée  au  Louvre , il- 
luftrée  de  quantité  de  titres  8c  de  remarques 
tres-curieules.  Philippe  de  Comines  eft  mort  en 
1509  y âgé  de  foixante  8c  quatre  ans.  Sa 
femme  eft  enterrée  dans  le  même  lieu,  8c  fa 
fille  unique  mariée  à René  de  Bretagne t Comte 
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cîe  Penthieure.  Ces  tombeaux  font  dans  une 
petite  Chapelle  balle , derrière  celle  des  Che- 
valiers du  Saint  Efprit , laquelle  on  ne  peut 
voir,  ft  le  Sacriftain  n’ouvre  la  porte  du  lieu 
ou  elle  eft , qui  ne  paroît  point  au  dehors. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  jetter  les  yeux 
fur  le  tableau  de  cette  Chapelle,  qui  repre- 
fente  laDefcente  du  Saint  Efprit  fur  la  Sainte 
Vierge  & fur  les  Apôtres  3 il  eft  d ejacob  Du- 
ne l , Peintre  du  Roy.  Il  y en  a encore  un 
autre  à côté  de  la  même  grandeur  , oii 
Louis  XIII.  eft  repré  fenté  en  îaabit  de  céré- 
monie , accompagné  des  principaux  Officiers 
de  l’Ordre,  qui  donne  le  Collier  du  Saint 
Efprit  au  Duc  de  Longueville  en  1633.  Ce 
tableau  eft  de  Champagne , qui  n’a  rien  fait 
de  plus  beau  que  cet  ouvrage.  C’eft  dans 
cette  Chapelle  que  l’on  fait  les  cérémonies 
des  grandes  promotions  , Sc  Henry  III.  la 
choffit  lorfqu’il  inftitua  l’Ordre  du  Saint  Ef 
prit  au  mois  de  Décembre  1578  , & fit  la 
première  promotion  le  premier  de  Janvier 
1579 , comme  on  le  voit  par  une  Infcription. 
que  l’on  a ôté  depuis,  dontvoicy  cependant 
une  copie. 


Fortijjlmà  & prude ntiffmis  utriufaue 
militU  Equitib . prifu  nobilitatis  bello  & 

p ace  optime  de  Rep.  meritis  Henri- 
c u s III.  G ali u & Polonia  Rex  augujlm  > 
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divini  Spiritus  apud  ChrifHanos  Symbo- 
lum  pro  equeftri  Stemmate  ejfe  volait , 
jttjjit , decrevit , pUudente  , vene  vante 
populo  & vota  pro  falute  Principis  nnn - 
eupante  ob  fingularem  ipfius  pietatem . 

Lutetiæ  Parisiorum, 

K AL.  J AN  U A R.  CIO.  I O.  L X X I X. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henry  III.  que 
la  Chapelle  du  Saint  Efprit  fervoit  à la  fa- 
meule  Confrérie  des  Pénitens  nommez  les 
Blancs  Battus , établie  par  ce  même  Roy , 
laquelle  n’a  pas  duré  long-temps.  Elle  étoit 
compolee  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour,&  particulièrement  des  Favoris.  Leur 
habit  étoit  blanc , d’un  defl'ein  très  - bizarre 
& tres-lingulier  5 & ce  qui  étoit  de  particu- 
lier, eft  qu’ils  faifoient  des  Procédions  a pié, 
depuis  le  Couvent  des  Chartreux  , où  l’on 
faifoit  l’aflèmblée , jufqu’à  Nôtre  - Dame  de 
Chartres,  à dix-huit  lieues  de  Paris,  en  deux 
jours  de  temps  feulement  ; le  Roy  luy  même 
y aflîftoit  habillé  comme  les  autres,  animant 
chacun,  par  fon  exemple  ,à  cette  dévotion 
extraordinaire» 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  lire  l’Epitaphe 
du  célébré  Guy  du  Four,  Sieur  de  Pibrac  , 
• Prélident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris , 
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un  des  grands  hommes  de  Ton  temps.  Ses 
beaux  Quatrains  pleins  de  Morale  8c  de  Sen- 
tences Chrétiennes , ont  eu  une  approbation 
imiverfelle.  Il  mourut  le  11  de  May  1584., 
âgé  de  cinquante- Ex  ans.  Il  eft  enterré  der- 
rière'le  grand  Autel. 

Jacques  de  Sainte  Beuve,  Doéteur  de 
Sorbonne,  très -excellent  Cafuifte,  que  les 
plus  grands  Prélats  de  Ton  temps  confultoienc 
fur  les  Matières  de  Confcience  &c  de  Difci- 
pline  Ecclefiaftique , eft  enterré  dans  la  mê- 
me Eglife , auprès  du  grand  Autel,  à du  côté 
de  l’Evangile. 

Jerome  de  Sainte  Beuve  Ton  frere,  y a 
fait  mettre  cette  Epitaphe. 


TT  le  fttu s eft  J A CO  BV  S DE 
JlÎ  SAINTE  b ET)  VE > Parifmus , 
Ere  s by  ter,  Do  cl  or  ac  Socim  Sorbonicus  p 
& Regim  S.  Théologie  Profeftor. 
foui  vixdum  XXV II  I.  tranjgreff'us 
num  , à Clero  Ecclefix  Gallicans 
anno  M.  DC.  XLl.  Me  durits 

congregato 

Cum  aliquot  r viris  érudit is  ad  comportent 
dum  Theologis  M or  a lis  corpus  eft 

de  le  c tus  : 

Etbiennio  poft  in  S ch  0 la  Sorbons  Theolo ~ 
giam  docuit  magna  ftamâ  > 
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magna  Jludio forum  frequentiâ. 
Doclrinam  ejus  eximiam  cum  Jïngulari 
■pie taie  japicntiaque  conjunclam 
Tejlantur  nonmllamm  G allia  Ecclefia- 
rum  Breviaria  ac  Rimait  a diligentilJL 

me  emendata  >• 

Plurimi  haretici  ad  Catholicam  Religio - 
nem  felicidime  ad  du  Eli  \ 

Multa  controverfi privatorum  > qui  ipjum 


ultro  arbitrum  eleçerant 


comporta } 

Complaire  s omnium  ordinttm  ad  emenda - 
tionern  morurn  prude  ntijfimis  admo- 
nitionibus  conjîliifqus  compulfî. 
Çum  idem  undiqtie  non  a Civ  i b us  & 
Popularibus  modo  , fed  etiam  ab 

Ex  te  ri  s, 

De  rebus  ad  difciplinam  Ecclefiafiicam 
& ad  mores  pertinentibus  quotidie 
confuleretnr , cunElifque  inde - 
fejjiis  Jatisfaceret  : 

Artifiites  , qui  ex  omnibus  Regni 
JF  ranci  ci  Provinciis  anno  Domint 
M.  DC.  LXX.  apud  Pontem 
ifar.e  Conventum  habebant , 
yirum  optime  de  Ecclejîa  meritum 

honorario  donavere . 


O. 
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' Vixit  annos  lxi  v.  obiit  xvm 
K ale  ridas  Jamtarlas  anno 
M.  DC\  LXXVIL 

HIERONYMUS  DE  SAINTE 
BE  UVE,  Prior  Montis  Aureolï 
Fratri  optimo  atque  caris- 

SIMO  MOERENS  POSUIT. 


Remy  Beileau,  Poète  célébré  en  Ton 
temps,  eft  enterré  dans  le  Choeur  de  cette 
Eglife.  Il  eft  mort  le  6 de  Mars  de  l’année 

1SÏ7' 

Dans  le  Cloître  on  voit  une  Statuedefaint 
François  à genoux  , qui  le  repréfente  dans 
l’état  où  il  pouvoit  être , lorfqu’il  reçut  les 
Stigmates.  On  eftime  beaucoup  cette  figure 
à caufe  qu’elle  eft  de  Germain  Pilon,  qui 
l’avoit  fait  en  marbre  avec  d’autres  figures  9 
pour  la  Chapelle  du  Louvre.  Celle-cy  n’eft 
que  de  terre  cuite,  que  l’on  a gâtée  à force 
de  la  repeindre  d’une  vilaine  couleur  épaillè. 
On  en  conferve  l’excellent  original  avec  les 
Antiques  du  Roy. 

Ces  Peres  ont  fait  faire  quelques  nouvelles 
réparations  à leur  Maifon  j entre  autres  cho- 
fes,  ils  ont  Elit  conftruire  une  porte  ornée 
de  colonnes  ioniques , où  il  ne  paroît  aucune 
régularité , parce  que  celuy  qui  en  a donné- 
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le  de  lie  i n n a pas  fait  difficulté  de  couper  fg 
fronton  pour  y mettre  une  niche } ce  qui  eft 
contre  i ufage  de  la  bonne  Architecture,  qui 
défend  de  couper  un  fronton , parce  qui!  fait 
toujours  la  principale  partie  d’un  Edifice  ; 
mais  on  elt  accoutumé  de  voir  à Paris  ces 
fautes  groflieres,  toute  forte  de  gens  fe  mê- 
lant de  donner  des  delfeins  , fans  avoir  au- 
cun difeernement  du  beau  d’avec  le  mau- 
vais. 

Les  Aftèmblées  extraordinaires  du  Clergé 
fe  tiennent  ordinairement  dans  les  Sales  de 
ce  Couvent  , comme  on  la  vu  en  1687  & 
en  1705. 

Dans  la  rue  des  Grands  Auguftins,  der- 
rière l’Eglife  de  ces  Peres , il  y a une  grande 
porte  ruftique  que  l’on  croit  être  du  delfein 
de  Jacques  de  Brosse.  Elle  eft  ornée  de  bof- 
fages  vermiculez  dans  le  goût  & dans  les  pro- 
portions du  fameux  Vignot. 

En  continuant  toujours  le  long  de  la  Ri- 
vière , on  trouvera  plulieurs  grandes  & ma- 
gnifiques Maifons  , dont  la  fituation  & les 
vues  font  charmantes. 

L’HOTEL  DE  C O N T Y. 

Autrefois  cetHotel  appartenoit  auxDucs 
de  Nevers , de  la  Maifon  de  G o n z a- 
gue;  mais  cette  Maifon  ayant  manqué  en 
France , après  le  mariage  des  deux  PrincelTes, 
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quien  étoient  reftées  les  dernieres,  defquel- 
les  Marie-  Lomfe  l’aînée  époufa  fucceflïve- 
ment  Vladijlas  IV.  & CafîmirV.  Roisde  Po- 
logne 3 8c  la  fécondé  Anne  fut  mariée  au 
Prince  Edouard  de  Bavière  , de  la  Maifon  Pa- 
latine , ayeulle  maternelle  de  la  Duchelle  de 
Modene  8c  de  l’Imperatrice  d’aujourd’huy 
la  fceur  -,  l’Hôtel  de  Nevers  pafta  enfuite  à 
Henry  de  Guenegaud  , Secrétaire  d’Etat, 
qui  y fit  faire  des  augmentations  très  - confU 
derables.  Comme  il  étoit  un  des  plus  riches 
8c  des  plus  magnifiques  hommes  de  fou 
temps , 8c  qu’il  avoit  une  très- forte  paillon 
pour  les  belles  choies  , il  n’épargna  rien 
pour  embellir  cet  Hôtel  en  dehors  8c  en  de- 
dans , en  l’augmentant  8c  en  l’ornant  de  tout 
ce  qu’il  pût  imaginer , pour  en  faire  une 
Maifon  de  confequence  8c  capable  de  four- 
nir à toutes  les  commoditez  d’un  grand  Sei- 
gneur. Il  fit  avec  cela  ouvrir  une  rue  entière 
8c  élever  la  plupart  des  maifons  qui  s’y 
voyent , laquelle  pour  en  conferver  la  mé- 
moire , on  appelle  encore  de  fon  nom  l a 

RUE  DE  GUENEGAUD. 

L’entrée  de  l’Hôtel  de  Conty  eft  d’une 
tres-grande  apparence.  La  baye  ou  1 ouver- 
ture de  la  porte  eft  ornée  d’un  chambranle, 
couronné  d’un  entablement  dorique  fou- 
tenu  de  deux  confoles  , avec  que  ques  au- 
tres ouvrages  qui  font  d’une  excellente  ma- 
niéré. Cette  porte  ie  trouve  dans  l’enfonce- 
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mène  d une  voulliire,  en  maniéré  de  grande 
niche  , enrichie  de  pierres  de  refand  ; & ce 
tout  enfemble  fait  que  cette  porte  eft,  fans 
contredit  , la  pins  belle  & la  plus  magni- 
fique de  tout  Paris.  Il  eft  vray  qu'elle  a été 
imitee  en  plufieurs  endroits  , mais  d’une 
maniéré  fi  grofîîere  8c  li  vicieufe , que 
cet  excellent  original  n’en  paroît  que  plus 
beau.  Les  dedans  de  cet  Hôtel  répondent 
parfaitement  bien  aux  grandes  apparences 
des  dehors.  On  eftime  particulièrement  la 
Chapelle,  ornée  de  pilaftres  corinthiens  de 
marbre  Cipolin , 8c  un  petit  Salon  qui  donne 
fur  le  Jardin , dont  le  plafond  a été  peint 
par  Jouvenet.  Les  embelliftèmens  de  cette 
Mailon , font  de  François  Mans  art,  qui 
travailloit  avec  bien  du  plaifir  pour  le  Maî- 
tre de  cette  Maifon,  à caufe  de  fa  libéralité 
de.  de  fon  difeernement , & particulièrement 
parce  qu’il  ne  le  contredifoit  en  rien , luy 
îaiftànt  faire  tout  ce  qu’il  jugeoit  à propos; 
cet  Architecte  étant  tellement  rempli  de  en- 
têté de  la  capacité  , qu  il  ne  fouftroit  aucun 
avis.  Ce  fut  pour  le  même  , qu’il  fit  la  belle 
Chapelle  de  Frefne,  de  laquelle  on  a parlé 
au  fujet  du  Val-de- Grâce. 

Le  Jardin  de  cet  Hôtel  eft  allez  grand  , il 
eft  embelli  d’un  parterre , avec  un  jet  d’eau 
au  milieu,  8c  de  quantité  de  fort  beaux  oran- 
gers. Marie  Martinozjzà  , P ri  ne  elfe  de  Conty, 
une  des  plus  pieufes  8c  des  plus  fagesPrinceftes 
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de  Ton  temps , fit  un  échange  de  cet  Hôtel 
avec  Henry  de  Guenegaud  , contre  la  belle 
Maifon  du  Bouchet , à fix  lieues  de  Paris,  6c 
l’ancien  Hôtel  de  Conty , ou  demeure  a pre- 
fent  la  DuchelEe  de  Crequi  3 lur  le  même 
Quay. 

Dans  le  recoin  , ou  cul  - de  - Tac  à côté  de 
l’Hôtel  de  Conty , il  y a une  grande  Maifon 
qui  ne  paroît  point  en  dehors  , dont  la  dé- 
coration extérieure  eft  d’une  grande  beauté  , 
laquelle  eft  auîîi  du  deftein  de  Manfart. 

LE  COLLEGE 

DES  QUATRE  NATIONS, 

LE  terrain  que  ce  College  occupe  à pre- 
fent  eft  le  même  011  étoit  autrefois  la 
porte  de  Nefle  , proche  de  laquelle  il  y avoit 
une  haute  tour  & d’autres  ouvrages  Gothi- 
ques , qui  embarralToicnt  fort  ce  Quartier, 
Les  heritiers  du  Cardinal  Mazarin  , fonda- 
teur de  ce  College  , pour  executer  fon  tefta- 
ment,  achetèrent  cette  place,  6c  firent  ren- 
verfer  les  bâtimens  qui  occupoient  le  plan 
que  ce  Cardinal  avoit  luy-  même  imaginé. 
Le  Qiay  qui  finilfoit  à cet  endroit , fut  con- 
tinué aux  dépens  de  la  Vile  jufqu’au  Pont 
Royal , conftruit  long. temps  après  ; & enfin 
on  éleva  les  nombreux  bâtimens  que  l’on 
voit  à prefent , qui  ont  été  d’une  grande  en- 
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treprife  & d’une  dépenfe  très  - confiderable: 
Dans  le  même  lieu  François  I.  avoir  autrefoi: 
refolu  de  faire  conftruire  de  grands  Edifices 
pour  le  College  Royal  ; mais  la  mort  inter- 
rompit ces  beaux  & magnifiques  deftèins, 
comme  on  la  dit,  pag.  iz+.  de  cette  ie  Partie. 

L extérieur  de  ce  College,  ou  pour  parler: 
plus  jufte , la  face  de  devant  , eft  terminée 
par  deux  gros  pavillons  quarrez  qui  gâtent 
fort  le  point  de  vûe  , & Paliignement  du 
Qaay , en  avançant  fur  la  Riviere  bien  plus^ 
qu’il  ne  faudroit.  Ils  font  ornez  de  piîaftres 
corinthiens , avec  des  vafes  fur  les  entable- 
mens,  6c  forment  dans  un  demi  cercle  qui 
fe  trouve  entre  deux  une  place,  au  fond  de 
laquelle  eft  la  porte  de  la  Chapelle  , dont 
l’ Architecture  eft  d’une  riche  maniéré.  C’eft 
un  grand  corps  avancé  de  la  même  hauteur 
que  les  pavillons  , décoré  d’un  portique  com- 
pofé  de  quatre  colonnes  corinthiennes  6c  de 
deux  piîaftres  ou  piés  droits  aux  angles , qui 
foutiennent  un  fronton,  dans  le  timpan  du- 
quel on  a mis  un  Cadran.  Pour  luy  fervir 
d’accompagnemens  , on  a placé  des  groupes 
de  ftatues , qui  repréfentent  les  quatre  Evan- 
geliftes  fur  le  devant , 6c  les  Peres  de  l’Eglife 
Grecque  6c  ceux  de  l’Eglife  Latine  fur  les 
corps  en  retrait  ou  moins  avancez.  Ce  por- 
tique communique  aux  deux  pavillons  des 
extrêmitez  par  des  ailes  de  bâtimens  en  por- 
tion de  cercle  d’une  ordonnance  moins  élevée, 

ornez 
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ornez  d’un  ordre  ionique  en  pilaftres , élevez 
fur  des  arcs , avec  une  baluftrade  fur  la  cor- 
niche qui  cache  le  toît.  Toutes  ces  chofes 
forment  une  décoration  qui  fe  -diftingue  de 
fort  loin  , &c  qui  ne  contribue  pas  peu  à 
l’embelliftement  des  vues  du  Louvre , qui  fe 
trouve  directement  vis-à-vis,  la  Riviere  en- 
tre deux. 

La  coupe  de  la  Chapelle  placée  au  milieu, 
eft  enrichie  de  tous  les  ornemens  que  Ton 
peut  demander,  de  bandes  de  plomb  doré  , 
qui  répondent  aux  pilaftres  couplez  d’ordre 
compofé , dont  elle  eft  décorée , de  feftons 
8c  de  feuillages  de  même  iur  l’ardoiie  tail- 
lée en  écaille  de  poiiïon , avec  un  petit  cam- 
panille , foutenu  par  des  confoles  8c  entouré 

d’une  baluftrade  de  fer  doré.  Tous  ces  orne- 

« 

mens  attirent  les  yeux  par  l’éclat  de  l’or  dont 
ils  (ont  couverts;  cependant  on  ne  peut  s’em- 
pêcher , à cette  occafon  , d’approuver  la  ju- 
fte  critique  des  Italiens  , qui  trouvent  fort 
étrange , que  l’on  employé  en  France  tou- 
te la  dorure  pour  les  dehors  qui  font  ex- 
pofez  aux  injures  de  l’air,  tandis  que  l’on 
néglige  les  dedans  d’une  maniare  qui  fait 
honte , où  cependant  les  ornemens  dorez  8c 
•enrichis  conviendroient  bien  mieux  8c  dure- 
roient  beaucoup  plus  long-temps. 

Les  proportions  de  cette  coupe  8c  le  trait 

de  fon  contour  ou  de  fon  arondilîement  eft: 

fi  jufte , que  la  plupart  des  Architectes  qui 
Tome  II,  j> 
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ont  fait  des  Traitez  depuis  qu’elle  eft  élevée, 
la  propoient  comme  un  chef-d’œuvre  de  l’art. 
Blondel  entre  autres , en  loué  infiniment 
toutes  les  parties  & toute  l’ordonnance  dans 
fon  Cours  d’ Architecture  en  trois  Volumes 
in  folio.  , .> 


, Les  dedans  de  la  Chapelle  font  embellis 
de  grands  pilaftres  corinthiens  (ous.  la  coupe, 
dont  le  vuide  ouTinterieur  eft  de  figure  élip- 
fe  ou  ovale  , 8c  le  dehors  ou  le  convexe  en- 
tièrement fpherique.  On  a orné  les  Chapelles 
& le  veftibule  de  petits  pilaftres , 8c  l’on  a mis 
des  colonnes  de  marbre  à côté  de  chaque 
^Autel,  011  l’on  voit  des  tableaux  de  quelques 
..Maîtres  renommez. 

• • Le  tombeau  du  Car  lin  ni  M A,z  arin  n a 
.été  poié  que  depuis  quelques  années.  Il  eft 
■dans  un  elpace  à côte  du  grand  Autel  ; mais 
fi  mal  placé , qu’on  a de  la  peine  à le  trou- 
, ver.  Ce  fameux  de  adroit  Mmiftre  eft  repre- 
•fenté  à genoux  en  marbre,  fur  un  tombeau 
élevé  de  quelques  pies, aux  faces  duquel  on 
voit  des  Vertus  en  bronze  de  grandeur  na- 
turelle affiles  8c  dans  des  attitudes  très  - no- 
■ blés.  Ce  monument  a de  la  beauté  & a eié 
-exécuté  avec  art.  C’eft  un  ouvrage  de  Goy- 
j-py  o x , habile  Sculpteur  , dont  on  a 
> déjà  eû  plu (ieurs  fois  cccalion  de  parla  , 
Teauel  n’a  rien  oublié  pour  la  perfedftion  de 

•ce  monument,  fur  tout  pour  la  figure  du  Car- 

, ftinal , qui  avec  une  relfemblance  entière  eit 
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reprefente  dans  Ton  air  naturel.  On  eftime 
entre  autres  choies , les  draperies , qui  font 
jettées  avec  beaucoup  d’art  8c  recherchées 
avec  une  patience  toute  particulière. 

On  lit  cette  Épitaphe  fur  un  marbre  pôle 
fous  l’arc  derrière  le  tombeau  , au  delfus  de 
laquelle  font  les  Armes  de  cette  Eminence  a 
.avec  tous  leurs  accompagnemens.  . 

D.  O.  M. 

. Et  perenni  memoriæ  Julii  Dacis 
Mazarini  S.  R.  Ecclefîæ 
Cardinalis. 

% 

Italie  ad  Cazalé  , Germant £ ad  Mon  a fi 
terium , tôt  lus  denique  orbis  Chrif- 
tiani  ad  montes  Pyrenxos 
pacatoris. 

fihti  chn  res  G allie  as  Ludovic  c 
M A g N o ad  h uc  impubère  fe  licijjimç 
aaminijlrajfet , atque  ilium  jam 
adultum  & regni  curas  capef. 
centem , Fi  de , Confdio  , ac  in - 
dcfejfo  labore  juvajfet , 

Vepreffis  undique  Fr  an  ci  œ hofiibus , ip^ 
Jtj  que  famœ  fuœ  œmulis  noir  tut  ara 
fplendore  , beneficiis  , clementU 
deviclis  ac  dezinclis , pl a- 

R ij 


' Description 
eide  & pie  obiit,  a»no 
R.  S.  M.  DC.  LXl. 

Mtat.  LIX. 

'Temphm  hoc  & gymndfium  ad  Educa- 

tionem  nob ilium  adoLefcentium  ex 
IV.  Provinciis  Itnperio  Gallico 
recens  additis  oriundorum , 
Bxtrui  tefiamenio  jujjit 
& magnifie e dotavit. 

TrançoU  TOrbay,  né  à Paris , Eleve  de 
Louis  le  Y au,  a donné  tous  les  defteins  de 
cette  Eglife,  8c  c’eft  à luy  feul  à qui  on  en 
doit  attribuer  toute  la  perfection. 

On  lit  cette  Infcription  fur  la  frife  du 
frontifpice. 

JUL.  MAZARIN.  S.  R.  E.  CARD. 
BA5ILICAM  ET  GYMNAS. 

F.C.  A.  M.  DC.  L X I. 

L’interieur  de  ce  College  eft  très  - vafte 
êc  très  - fpacieux.  Il  fe  trouve  deux  cours  ; 
la  première  qui  eft  la  plus  petite  eft  ornée 
de  chaque  côté  d’un  portique  corinthien, 
l’un  pour  conduire  à l’Eglife  , 8c  l’autre  au 
grand  efcalier , qui  mene  aux  principaux  ap- 
partemens  & à la  Bibiiotheque.  La  fécondé 
cour  eft:  incomparablement  plus  grande  , 
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mais  elle  n’a  des  logemens  que  d’un  feul  cô- 
té , pour  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  y font  commodément  logées.  Les 
Clades  font  en  bas  dans  des  Sales  de  plain- 
pié  avec  la  cour  j mais  ce  n’efl:  pas  où  il  faut 
long  - temps  s’arrêter.  On  doit  aller  voir  la 
Bibliothèque,  compofée  de  trente  - fix  mile 
Volumes  , que  le  Cardinal  Mazarin  avoit 
amadèz  avec  bien  de  la  dépenfe.  Elle  eft  dans 
un  très- bel  arrangement.  Les  armoires  font 
d’une  menuiferie  ornée  de  colonnes  & de 
fculpture.  Comme  elle  a une  grande  lon- 
gueur, elle  occupe  un  des  pavillons  qui 
avance  fur  le  Quay.  Cette  Bibliothèque  fut 
d’abord  augmentée  de  celle  de  Jean  des 
Cordes,  Chanoine  de  Limoges , lequel 
avoit  acheté  celle  de  Simon  Bessius  , illufcre 
fçavanç  de  fon  temps  j mais  elle  le  fut  bien 
davantage  pendant  le  temps  de  la  fortune 
prodigieufe  du  Cardinal  j Sc  comme  il  ai  mort 
beaucoup  à aquerir  & qu’il  avoit  de  la  ma- 
gnificence  pour  les  chofes  qui  le  regardoient* 
il  fit  de  très  - grandes  dépenfes  pour  enrichir 
cette  Bibliothèque  & pour  la  rendre  nom- 
breufe.  Il  envoya  Gabriel  Naude',  qui  étoit 
alors  fonBibliothecaire,  en  pluheurs  endroits 
de  l’Europe  pour  chercher  des  Livres  rares.  Il 
tirabeaucoup  de  manuferits  de  laBibliorhequc 
de  S.V aaft  d’Arras;  & comme  il  étoit  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps,  il  ne  pût  faire 
qu  un  très  - excellent  choix  j cependant  cette 
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Bibliothèque  a perdu  quelques  Volumes  rares  I 
& finguliers  dans  un  mouvement  fâcheux  qui  i 
auroit  ruiné  (ans  reflource  la  fortune  de  ce  j| 
Miniftre  Italien  , s’il  n’avoit  pas  été  foutenu  j 
vigoureufement  ; ce  fut  pendant  les  troubles  r 
que  l’on  vendit  publiquement  fes  riches  [ 
meubles  & fes  Livres,  après  que  le  Parle-  i 
ment  eût  mis  fa  tête  à prix-  ; mais  peu  de  | 
temps  après  lesaffaires  furent  remifes  en  me  il-  ! 
leur  état,  & cette  Eminence  revint  dans  un  j 
crédit  & dans  un  éclat 
qu  'auparavant. 

Pour  la  commodité  du  Publie , le  Cardinal  | 
a ordonné  qu’elle  feroit  ouverte  deux  fois  la  i 
Semaine  \ à fçavoir,  le  Lundy  & le  Jeudy  j i 
ce  qui  s’exécute  regulierement. 

Les  fonds  affeétez  pour  l’entretien  de  ce  i 
College , font  tres-confiderabîes.  Avec  la  ri-  • 
che  Abbaye  de  faint  Michel  en  l’Erme,  il  y ; 
a encore  plulieurs  maifons  dans  les  rues  voi-  i 
fines , qui  produifent  un  grand  revenu.  Le  ! 
defïèin  du  Cardinal  Mandrin  a été  d’entre- 
tenir des  Gentils- hommes  de  quatre  Nations 
differentes,  dont  le  pays  a long-temps  fervi 
de  theatre  à la  guerre , & de  les  faire  inftruire 
dans  tous  les  exercices  , qui  conviennent  à 
leur  naiflànce.  Il  doit  y en  avoir  foixante  en 
tout,  dont  quinze  feront  des  environs  de 
Pignerol  pour  l’Italie  ; autant  d’Alface  pour 
l’Allemagne  •,  vingt  des  Pays  - Bas  Catholi- 
ques j ôc  dix  du  Roufîîllon  ; mais  par  Arreft 


encore  plus  grand 
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du  Parlement;  le  nombre  a été  réduit  à trente 
en  tout.  Les  DoCteurs  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne doivent  être  les  Directeurs  de  ce  Col- 
lege, & prendre  loin  de  tout  ce  qui  s’y  pallè. 
Ils  nomment  le  Principal , qui  porte  le  titre 
de  Grand  Maître , 8c  les  Profefîèurs , qui  font 
ordinairement  des  plus  habiles  & des  plus 
renommez  de  l’Univerfité,  foit  pour  les  hau- 
tes ou  les  balles  Galles  5 ce  qui  elt  cauie  que 
le  nombre  des  Ecoliers  externes  elt  toujours 
très-grand.  Lorfque  la  fondation  fera  exécu- 
tée dans  fon  entier,  les  Gentilshommes  des 
quatre  Nations,  dont  on  vient  de  parler, 
doivent  monter  à cheval  5 il  y a déjà  même 
un  lieu  deltiné  pour  un  manege,  8c  pour  les 
autres  exercices.  On  leur  montrera  a danfer, 
à faire  des  armes  ,•  à voltiger , les  Mathéma- 
tiques, les  belles  Lettres,  Sc  ils  feront  géné- 
ralement fournis  de  toutes  choies,  fans  qu’il 
leur  en  coûte  rien  ; ce  qui  fait  conlîderer  la 
fondation  de  ce  College  comme  une  des  plus 
utiles  que  l’on  ait  encore  faite,  étant  pour 
trois  choies  principales  ; à fçavoir  , pour' les 
humanitez,  pour  les  exercices  de  l’Academie, 
8c  pour  l’ufage  de  la  Bibliothèque  qui  eft  pu- 
blique, comme  on  l’a  déjà  dit. 

Sur  le  Quay  qui  régné  le  long  de  la  Ri- 
vière, on  a gravé  cette  Infcription,  qui  eft 
du  fameux  François  Blondel,  fçavant  Ar- 
chitecte du  lîecle  palîë , & tres-verfé  dans  4 
belle  Littérature.  - - • ♦ 

R iiij 


j 


$94  Description 
LüDOVICO  MAGNO 
Ripam  hanc  ut  ri  pæ  alterius 
dignitati  responderet  qjjadro 
saxo  cc.Præf.  et  Ædil. 

ANN.  M.  DC.  LXIX.  & M.  DC.  LXX. 

Dans  le  gros  pavillon  du  même  College , 
proche  de  la  rue  des  Petits  Auguftins  , eft 
l’Attelier  de  Jean  Jouven  et  l’aîné  , né  à 
Rouen,  Peintre  des  plus  excellens  quil y ait 
à prefent  en  France-  Il  a fait  quantité  d’ou- 
vrage de  confequence  , qui  luy  ont  procuré 
une  grande  diftin&ion,  & il  travaille  tous  les 
jours  avec  fuccés  à des  pièces  qui  font  les. 
principaux  ornemens  des  lieux  où  l’on  les 
place.  Le  Parlement  de  Bretagne  le  fit  venir 
exprès  à Rennes  en  169  f,  pour  embellir  la 
Chambre  du  Confeil , où  il  a fait  un  plafon 
qui  eft  confideré  comme  le  plus  beau  mor- 
ceau de  peinture  qu’il  y ait  à prefent  dans 
le  Royaume.  Le  Roy  pour  Iç  diftinguer  & 
pour  l’encourager,  luy  a donné  une  penfion 
confiderable,  dans  un  temps  où  les  gra- 
tifications étoient  difficiles  à obtenir.  Il  a 
été  occupé  en  1704  à travailler  aux  grands 
ouvrages  de  Peinture  de  la  coupe  des  Inva- 
lides. 

La  principale  chofè  que  l’on  doit  faire  en 
forte  de  voir  dans  cette  fuite , eft  l a M a i- 
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SON  deDorat,  donc  l’exterieur  eft  touc 
des  plus  groffïers  6c  des  plus  defagréables  ; 
cependant  les  dedans  fourniffènt  de  quoy 
caufer  de  l’admiration  6c  du  plaifir  par  la 
beauté  6c  par  l’arrangement  des  richellès  que 
l’on  y voit.  La  cour  eft  petite  & bornée  de 
tous  cotez  ; mais  les  réparations  nouvelles  6c 
les  embellillèmens  que  l’on  y a faits  en  1701 
ont  tout  changé.  On  a conftruit  en  même 
temps  un  efcalier  très  - propre  tourné  avec 
induftrie  6c  éclairé  avantageufement , que 
l’on  a décoré  de  bas  - reliefs  , de  médaillons 
6c  de  quelques  ornemens  placez  à propos. 
L’appartement  a été  difpofé  autrement  qu’il 
n’étoit  autrefois  , 6c  quoiqu’il  ne  foit  pas 
compofé  d’un  grand  nombre  de  pièces  diffé- 
rentes , 011  peut  affûter  cependant  qu’il  eft: 
un  des  plus  confidcrables  de  Paris , par  les 
belles  vues  dont  il  jouit  6c  par  la  magnifi- 
cence des  meubles  qui  y font  expofez.  On  y 
voit  avec  admiration  de  riches  tapiffèries  de 
hauceliffe  dans  l’antichambre  ; dans  la  Sale, 
& dans  les  autres  pièces  des  tentures  d’ou- 
vrages à petits  points  fur  des  fonds  d’or  ou 
d’argent,  entre  des  bandes  de  velours  ou  d’é- 
toffes d’or  , félon  les  fai  Ions  ; les  canapées  , 
les  faufas  6c  les  fauteuils  font  de  la  même 
richefïe  5 avec  ces  chofes  des  glaces  d’une 
grandeur  extraordinaire , des  tables  des  plus 
précieux  marbres , fur  des  piés  très  - riches, 
des  lnftres  de  criftal  d’un  grand  prix, des  brou- 
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zes  & des  tableaux  en  petit  nombre  ; mais  en 
recompenfe  des  pins  exquis  & des  plus  rares, 
des  porcelaines  anciennes  fur  des  cabinets 
de  vernix  du  japon  , avec  toutes  leurs  garni- 
tures d’ouvrage  du  pays  d’une  extrême  pro- 
preté. On  diftinguera  encore  des  vafes  de  por- 
phire  dans  le  goût  des  Urnes  Antiques , 
des  pendules  enrichies  de  cizelures  des  plus 
habiles  Maîtres , & des  chenets  ou  des  gril- 
les d’un  travail  extraordinaire.  On  trouvera 
enfin  dans  ce  riche  appartement  tout  ce  que 
le  luxe  a pu  inventer  pour  le  faire  fentir  juf- 
ques  dans  les  moindres  parties  ; ce  qui  a en- 
gagé les  perfonnes  les  plus  confiderables  du 
Royaume  à l’aller  voir  plufieurs  fois  , qui 
ont  admiré  le  choix  &c  l’arrangement  de  tout 
ce  qu’il  contient. 

L’Hôtel  de  Creqtty  fe  trouve  un  peu 
plus  avant.On  y voit  des  meubles  très- riches, 
& l’on  y conferve  des  tableaux  curieux  que 
Charles , Duc  de  Crequy  , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy , & Gouver- 
neur de  Paris,  avoit  apportez  de  Rome,  ou 
il  avoit  été  long-temps  en  qualité  d’Ambal- 
fadeur  extraordinaire. 


L’Hôtel  de  Bouillon  eft  dans  la  même 
fuite. Cette  grandeMaifon  a ete  bâtie  par  A Jacé 
Bertrand  de  la  Basiniere  , Treforier  de  1 E- 
pargne,  qui  y fit  de  très  - grolîes  dépenfes  au- 
trefois ; ce  qui  fut  eau  le  que  dans  Ion  temps 
on  reo-ardoitcetteMailon  comme  une  des  plus 
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magnifiques  de  Paris.  Les  appartenons  {ont 
grands  & richement  ornez.  La  Sale  a un  pla- 
fon  a fie  z - bien  peint  ; mais  ce  que  les  cu- 
rieux efiiment  le  plus , eft  un  cabinet  du  cote 
du  Jardin,  peint  par  Charles  le  Brun  , qui  y 
a représenté  un  Apollon  fur  le  Parnafie,  ac- 
compagné des  Arts  & des  Sciences.  Ce  mor- 
ceau de  peinture  eft  d’une  excellente  manié- 
ré, & les  connoifiéurs  le  regardent  avec  ad- 
miration. L’appartement  de  la  Duchelïè  de 
Bouillon  , qui  régné  du  côté  de  la  Riviere  , 
eft  fort  orné  de  peintures  ôc  de  dorures , avec, 
quelques  tableaux  de  prix.  Le  cabinet  de  cet 
appartement  eft  garni  de  bijoux  précieux, 
de  porcelaines  Sz  de  vafes  finguliers  de  criftal 
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de  roche.  La  cheminée  eft  d’un  deftein  parti- 
culier , dont  la  corniche  eft  foutenue  de  pe- 
tites colonnes  corinthiennes  de  jaipe  , qui 
font  un  corps  d’Architeéfure  en  periftyle  y 
dans  le  fond  duquel  on  a mis  des  glaces  y 
qui  répètent  les  objets  oppofez.  Toutes  ces 
chofes  font  ingenieufement  inventées  & ren- 

17 

dent  ce  cabinet  d’une  très  - grande  beau- 

/ 0 

te. 

La  Mai  fon  qui  fait  le  coin  de  la  rue  de 
Paint  Pere,  laquelle  a long- temps  appartenu 
au  Comte  de  Morflin , autrefois  grand  Trefo- 
ricr  de  Pologne,  eft  reguliere  éc  décorée  de 

O J O 

quantité  de  moulures  -,  mais  la  cour  eft  trop 
lerree;  ce  qui  eft  caule  que  les  appartemens 
en  font  obfcurs.  Les  combles  font  furmon» 

R vj 


Description 

fTlesTl  baIUîra<Je  qUi  regne  rout  autour 

fnnl  h°rS  “tte  Maifon  font  <fune 

grande  apparence. 

A 1 autre  coin  de  la  rue  de  faint  Pere  il 
y a une  Maifon  fpacieufe  qui  a toujours  été 
occupée  par  des  perfonnes  de  confequence 
quoiqu elle  liait  rien  de  beau.  Le  Comte  de 

^inzendoref, Envoyé  extraordinaire  de  S. 

Ai.  Impériale , y a long-temps  demeuré 
Plus  avant  eft  la  belle  Maifon  que  lé  Pré. 
pient  Perrault  , Intendant  du  Prince  de 
Conde  , a fait  confiderablement  reparer.  El- 
le eft  a prefent  occupée  par  la  DuchefTe  de 
Fortfmout,  On  efh'me  furtout  la  galerie  qui 
donne  fur  la  Riviere  , percée  également  des 
tieux  cotez  , ornée  de  divers  tableaux  , qui 
reprefentent  les  premières  perfonnes  de  la 
Maifon  Royale  de  France,  de  grandeur  natu- 
relle. Il  y a dans  le  Jardin  quelques  ftatues 
d apres  les  Antiques  copiées  par  de  bons 
Maîtres  ; entre  autres,  deux  Gladiateurs  en 
couleur  de  bronze,  la  Venus  Medicis  & un 
jeune  Bacchus. 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  la  Chapelle, 
dans  laquelle  on  conferve  un  tableau  à'  si l- 
bert- Durer,  ancien  Peintre Alleman,  que- 
Ion  eftime  beaucoup  , auffi-bien  que  de  fort 
bonnes  copies  des  Sacremens  du  fameux 
Poussin.  Il  y a encore  une  petite  galerie  qui 
mérité  d ecre  examinée  , dont  les  peintures 
font  de  Blanchart,  né  à Paris  > qui  étoic 
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eftimé  à caufe  de  fa  maniéré  agréable  de 
peindre  , qui  tenoit  beaucoup  de  celte  de 
Titien  , dont  il  avoit  long- temps  étudié  tes 
ouvrages. 

Dans  une  Maifon  un  peu  plus  avant , chez 
la  Comtejfe  de  B e u v r o n , on  peut  voir  un 
cabinet  fort  riche , rempli  de  curiofitez  pre- 
cieufes,  difpofées  fur  des  glaces  d’une  ma- 
niéré ingenieufe  &c  agréable.  On  y voit  des 
vafes  d’agate  j de  jade,  de  jafpe,  de  criftal  de 
roche  , de  prime  d’émeraude , garnis  d’or  & 
enrichis  de  pierreries,  taillez  avec  beaucoup 
d’art  Sc  d’induftrie,  avec  quantité  de  choies 
rares  qui  rendent  ce  cabinet  fort  eitimé  des 
gens  de  bon  goût. 

Les  The ati ns  font  dans  la  même  fuite. 
Ces  Peres  font  venus  àParis  en  l'année  1644, 
par  les  foins  du  Cardinal  Mazarin  , qui  fe 
déclara  leur  Fondateur  , & leur  acheta  la 
Maifon  dans  laquelle  ils  font  logez  à prefent, 
qu’ils  n’occuperent  cependant  que  deux  ans 
après.  En  mourant  il  laiiïïi  cent  mile  écus  à 
ces  Peres,  dont  ils  fe  tervirent  pour  com- 
mencer 1e  bâtiment  de  leur  Eglife  , qui  eft 
demeuré  imparfait  jufqu’à  prefent  , parce 
que  l’entreprife  al 'oit  bien  plus  haut  que  le 
legs  qu’on  leur  avoit  fait.  Ces  Peres  font  tes 
feuls  de  cet  Ordre  en  France,  & 1e  Cardinal 
Mazarin  a été  1e  premier  qui  tes  a fait  venir 
d’Italie  , où  ils  font  en  grand  crédit.  Cette 
Eminence  fur  qui  la  fortune  avoit  répandu 
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tomes  les  faveurs  à pleines  mains , étoit  fort 
affectionnée  à ces  Pcres,  parce  qu’ils  dellèr- 
vent  à Rome  la  Parodie  dans  laquelle  ce 
Cardinal  avoir  été  baptifé  ; ce  qui  l’engagea 
à faire  la  dépenfe  d’une  nouvelle  Egliie , où 
l’on  voit  en  gros  volume  fes  Armes  en  plu— 
lieurs  endroits  & des  Epitaphes  qui  tâchent 
de  prouver  l’antiquité  de  la  famille  des  Ma- 
zarins. 

On  ne  doit  pas  fort  regreter  fi  l’ouvrage 
de  l’Eglife  des  Theatins  n’elt  pas  dans  fon 
entière  perfection.  La  bizarre  idée  dans  la- 
quelle elle  eft  commencée,  ne  fait  rien  ef- 
oerer  de  beau.  Dans  l’opinion  où  l’on  a été 
.ong- temps,  que  l’on  ne  trouveroit  point 
d’ArciiiteCte  en  France  allez  habile  pour  don- 
ner des  dellèins  excellens  , on  fit  venir  ex- 
près d’Italie  le  Pere  Camille,  qui  fit  voir 
la  forfanterie  de  fa  Nation  & le  peu  de  goût 
& d’experience  qu’il  avoir  dans  la  belle  Ar- 
chitecture. Ce  Pere  fe  voulant  distinguer  en 
s’éloignant  des  réglés  ordinaires  , entreprit 
de  fuivre  les  extravagances  du  Cavalier  Fr  an- 

o 

cois  Boromini  Romain  , lequel  s’étoit  fait  une 
maniéré  toute  particulière  , en  renverfant  ce 
que  l’ufage  &c  la  railonavoient  autorilé  avant 
lu  y par  mile  exemples,  en  quoy  il  a cepen- 
dant réufifi  à Rome,  où  l’on  voit  des  Edifices 
de  fon  delfein  , dans  lefquels  la  fingularité 
produit  des  effets  fupportables  5 entre  autres, 
la  Nef  de  faintjean  de  Latran , la  Sapience , la 
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Mdiomne , le  Petit  faint  Charles  des  Quatre 
Fontaines.  8c  plufieurs  autres.  Mais  icy  ie 
Pere  Camille  n’a  imité  que  le  plus  ridicule  8c 
le  plus  mauvais , n’ayant  pas  luivi  fon  Maî- 
tre en  tout,  comme  il  auroit  pu  faire.  Il  a 
mieux  aimé  s’abandonner  à fon  caprice,  que 
d’obferver  des  réglés  établies  8c  autorifees, 
poulie , fans  doute  , par  la  préfomption  de 
vouloir  palier  pour  inventeur  8c  pour  Maître; 
cependant  il  faut  confefier  de  bonne  foy  que 
l’Italie  a encore  à prefent  de  très- excellens 
Architectes,  qui  furpaflènt  de  bien  loin  ceux 
des  autres  pays.  Les  Palais  8c  les  nouvelles 
Eglifes  élevées  depuis  peu  a Rome  8c  en 
d’autres  endroits  de  l’Italie,  en  font  des  té- 
moignages certains  ; 8c  l’on  peut  ajouter  que 
les  Architectes  François  8c  de  toutes  les  au- 
tres Nations  de  l’Europe  qui  n’ont  pas  étudié 
I’Architeéture  à Rome , n’ont  qu’un  goût  fort 
mefquin  &des  idées  fort  bornées.  Les  autres 
Arts  ne  font  pas  à la  vérité  d ns  la  même 
perfection  en  Italie,  comme  on  l’a  remarqué 
ailleurs. 

Il  refte  encore  plus  des  deux  t’ers  de  cet 
Edifice  à achever.  Les  quatre  grands  arcs 
doubleaux  doivent  foutenir  une  coupe  allez 
élevée  , accompagnée  de  plufieurs  autres  , 
8c  chaque  Chapelle  doit  en  avoir  une  petite 
particulière  pour  luy  donner  plus  de  lumière. 
C’efl  tout  ce  que  l’on  peut  dire  à prefent  de 
cet  ouvrage  , qui  paroît  de  loin  comme  une 
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malle  informe  , ou  comme  une  ruine  de  quel- 
que Edifice  de  confequence  détruit  par  la 
longue  fuite  de  plufieurs  années. 

La  Sacriftie  de  ces  Peres  eft  remplie  de  plu- 
fieurs  Relicjues  qui  leur  ont  été  données  par 
la  Reine  Anne  à3 Autriche,  en  confideration 
de  ce  que  leur  Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre 
de  Sainte  Anne,  dont  cette  Reine  portoit  le 
nom.  Le  cœur  du  Cardinal  Ad.az.arin  eft  dans 
l’Eglife.  Bourfault  mort  en  1701  , y eft  en- 
terré ; il  s’étoit  fait  de  la  réputation  par  plu- 
jfieurs  pièces  d’efprit  & par  des  Comédies 
qui  ont  été  représentées  avec  fuccés.  Surtout 
les  deux  Efopes  , où  il  a jetté  quantité  de 
traits  très  - ingénieux  contre  la  morale  dé- 
reglee  & corrompue  de  la  Cour  & de  la 
Vile. 

Le  principal  Inftitut  des  Theatins  eft  de 
vivre  des  charitez  qu’on  leur  fait,  fans  qu’il 
leur  foit  permis  d’envoyer  quêter  en  Vile, 
comme  font  les  autres  Mendians  5 cependant 
ils  ne  laideur  pas  de  fubfifter  fort  commodé- 
ment , par  les  fecours  de  plufieurs  perlonnes 
de  qualité  qui  font  inftruites  de  la  rigueur 
de  leur  Inftitut  fur  cet  article. 

La  derniere  Maifon  confiderable  du  Quay 
Mal  aqitay  , eft  l’H  otel  deMaill  y,„ 
dont  les  vues  font  tout  l’agrément  , parce 
qu  elles  s’étendent  fur  les  Tuilleries  Sc  fur 
Je  Cours  de  la  Reine,  avec  la  Riviere  qui 
forme  un  long  Canal  à cet  endroit , dont 
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les  bords  font  remplis  d’objets  magnifiques. 
Cette  Maifon  a été  rebâtie  depuis  quelques 
années  > 6c  augmentée  de  plufieurs  apparte- 
mens  confiderables , qui  peuvent  loger  com- 
modément une  grande  famille  ; cependant  il 
y a peu  d’ornemens  6c  les  meubles  n’y  ont  rien 
d’extraordinaire. 

t 

LE  PONT  ROYAL. 

POur  ne  rien  négliger  de  toutes  les  chofes 
que  l’on  doit  remarquer  dans  cette  fui- 
te j on  a jugé  à propos  de  parler  icy  du  Pont 
Royal.  | 

Les  débordemens  de  la  Seine  ayant  em- 
porté plufieurs  fois  le  Pont  Rouge , qui  n’é- 
toit  que  de  bois  ; & pour  faire  une  avenue 
qui  répondit  à la  grandeur  & à la  majefté  du 
Louvre  , le  Roy  ordonna  de  faire  un  Pont 
de  pierre  , dont  la  ftru&ure  fut  dans  toute» 
les  réglés  les  plus  étudiées  6c  les  plus  correc- 
tes de  l’Art.  Les  fondemens  de  ce  grand  ou- 
vrage furent  jettez  le  25  d’Odobre  de  l’an- 
née 16S5,  & r^en  ne  ^ut  épargné  pour  tou- 
tes les  choies  qui  dévoient  contribuer  à la 
folidité  d’  un  Edifice  expofé  à la  fureur  des 
débordemens  & à la  rapidité  d’une  grande 
Riviere , laquelle  en  cet  endroit  eft  plus  pro- 
fonde 6c  plus  forte  quelle  n’eft  partout  ail- 
leurs. 

On  travailla  d’abord  à la  culée  6c  aux 


\ 
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C eux  piles  qui  font:  du  coté  des  Theatins 
ayec  tant  d application  & de  vigilance3 
que  es  fondemens  en  furent  jettez  8c 

pouffez  a fleur  - d eau  le  fécond  Efté  En 

iuite  on  en  fit  autant  du  côté  du  Louvre  , 

de  telle  maniéré  que  ce  grand  Edifice  fut 

conduit  a la  perfe&ion  où  il  eft  , en  bien 

moins  de  temps  que  Ion  ne  l’avoit  efpe- 
re.  r 

Ce  Pont  eft  foutenu  de  quatre  piles  & de 
deux  culées  , qui  forment  cinq  arches  entre 
elles  , dont  les  cintres  font  d’un  trait  fort 
hardi  & d’une  très  grande  folidité.  L’on  nV 
employé  pour  la  conftrudion  , que  des  mâ- 
tereaux d’élite,  8c  fur  tout  des  pierres  d’une 
extreme.  grandeur  & d’un  choix  très  - exaéL 
Les  deux  extremitez  du  Pont  font  en  trom-: 
pes  fort  larges,  pour  en  faciliter  plus  com- 
modément 1 entree  aux  carolles  & aux  grof- 
fes  voitures  ; &:  de  chaque  côté  dans  toute 
la  longueur,  il  y a des  banquettes  à l’imita- 
tion du  Pont  Neuf,  pour  la  commodité  des 
gens  de  pié. 

Mais  afin  de  faire  mieux  entendre  la  dif- 
pofition  de  cet  ouvrage,  voicy  les  mefures 
de  toutes  fes  parties. 

La  longueur  entière  de  ce  Pont  eft  environ 
de  foixante  8c  douze  toifes  , partagée  en 
onze  parties,  tant  pleines  que  vuides",  dont 
les  extremitez  font  pour  les  deux  culées  de 
fa  toifes  chacune,  8c  cinq  arcades  de  diffe- 
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rentes  largeurs  , entre  lefquelles  celle  du 
milieu  a douze  toiles  de  vuide  ; les  deux  d’a- 
prés  onze  chacune , & celles  des  extrêmitez 
dix.  Les  quatre  piles  font  de  quatorze  pies 
d’épaiffeur.  Toutes  ces  parties  en femble  font 
les  loixante  & douze  toiles  dont  on  a par- 
ié. 

, La  route  du  Pont  eft  de  huit  toiles  quatre 
piés  , defquelles  on  a pris  neuf  pies  pour 
chaque  banquette  , fans  compter  deux  autres 
piés  pour  l’épailTeur  des  parapets. 

Tout  cet  Edifice  eft  fort  (impie  & n’a  au- 
cun ornement  ; mais  en  récompenfe  on  n’a 
rien  négligé  pour  luy  donner  toute  la  folidité. 
qu’il  pouvoit  avoir,  fuie  Hardouin , furnom- 
mé  Mansart,  à prefent  Surintendant  des 
Bâtimens  , en  a donné  les  defteins , & en  a 
fait  les  devis , qui  ont  paru  imprimez  ; ce- 
pendant un  Jacobin  originaire  de  la  Vile  de 
Liege , habile  & expérimenté  dans  la  con- 
ftruélion  des  Ponts , fut  appellé  Sc  contribua 
beaucoup  à la  perfection  de  ce  grand  ou- 
vrage. On  le  retint  à Paris  autant  de  temps 
qu’il  fut  necelfaire  pour  donner  fes  avis?  qui 
ont  été  fui  vis  avec  fuccés. 

Pour  donner  quelque  forte  de  fatisfadiort 
aux  curieux , on  dira  que  dans  le  maffif  de 
la  première  pile  du  côté  du  Louvre,  on  a 
enfermé  plufieurs  médailles  qui  furent  po fées 
avec  cérémonie  le  vingt-cinquième  d’Odo- 
bre  16S5.  Elles  font  dans  une  boétedebois 
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de  cedre  , qui  eft  le  moins  corruptible  de 

tous  les  bois  , longue  de  quatorze  pouces 

& large  de  dix.  Au  fond  de  cette  bocte  on 

a mis  une  table  de  cuivre  doré  d’or  moulu 

large  de  cinq  pouces  & longue  de  neuf,  fur 

laquelle  eft  cette  Infcription  en  lettres  de 
relief  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 
R ex  Chrisianissimus , 

BEVICTIS  HOSTIBUS, 

PACE  EUROPÆ  INDICTA 

Regiæ  CIVITAtis  commodo  intentus. 

w * 

PONTEM  LAPIDEUM 
t LIGNEO  ET  CADUCO 

AD  LUPARAM  SUBSTITUIT 
ANNO  M.  DC.  LXXXV. 

? plus  grande  de  toutes  les  médailles  eft 
cî  or  , qui  pele  un  marc  lept  gros  & vingt- 
quatre  grains.  D un  côté  elle  porte  le  buftç 
du  Roy  avec  ces  mots  autour. 

LUDOVICUS  MAGNUS 

Rex  Christi anissimus. 

Et  de  l’autre  côté  cette  autre  Infcription, 
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U R B I S 

ORNAMENTO 
E T 

C O MM  O D O 

Pons  ad  luparam 

Co  N S T R. 

i 

« 

Ann.  m.  dc.  lxxxv. 

O11  a accompagné  cette  grande  médaillé 
de  douze  autres  d’argent,  qui  marquent  en 
particulier  quelque  conquête  du  Roy  > ou 
quelque  événement  mémorable.  Elles  pe- 
fent  toutes  enfemble  Ex  marcs , une  once  , 
Ex  gros. 

La  première , eft  pour  la  paix.  D’un  côté 
le  Roy  y eft  reprcfenté,&  de  l’autre  un  hom- 
me tenant  d’une  main  la  corne  d’abondance, 
ôc  de  l’autre  un  rameau  d’olive  ; avec  ces 
mots  autour. 

r 

Félicitas  temporum, 

Et  dans  l’Exergue. 

M.  D C.  L X I I I. 

La  fécondé  a été  frapée  à l’occafion  de 
i’infulte  faite  à Rome  au  Duc  de  Crequy, 
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Ambaftàdeur  de  France.  D’un  côté  le  Roy 
eft  repréfenté,  & de  1 autre  une  piramide* 
au  pie  de  laquelle  eft  une  femme  un  cafquê 
en  tête  & un  bâton  à la  main  droite  , ap- 
puyée de  la  gauche  fur  un  bouclier , où  eft 
écrit, 

' R o m A. 

0 

Autour  on  a mis  cette  Legende; 

OB  NEF.  SC  ELUS 
A CORSIS  EDIT.  IN  ORATOREM 

Régis  Franc. 

Et  dans  l’Exergue. 

m.  d c.  l x i y. 

. La  troifiéme , la  bataille  de  Saint  GotarcL 
où  les  troupes  Françoiies  défirent  les  Turcs. 
D’un  côté  le  Roy  eft  repréfenté  avec  ces 
mots , 


Louis  XIV. 

Roy  de  France  et  de  Navarre, 

Et  de  l’antre  la  Viéboire  couronnée  de 
laurier,  dont  la  robe  eft  fetnée  de  fleurs- 
de  - lis , qui  tient  d’une  main  une  palme  \ 

- 
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& de  l’autre  une  couronne  de  laurier.  On  lit 
autour, 

• > » , t , 

- 

Germania  Servata,' 

4 • ; - r-  . 

Et  dans  le  bas , 

«.  v M.  DC.  LXVI,: 

» C 4 j •<  v /i  !•  •*  J 1* 

La  quatrième  eft  la  devife  du  Roy  d’un 
côté  , il  y eft  repréfenté  avec  ces  mots 
autour , 

\ 

y r 

♦ s - * * 

Ludovicus  Magnus  Franc,  et 
Nav.  Rex.  p.  p. 

**  ~ <■  • . •»  ' f v - **  r > 

v/  > ,s  - • » » ' „p  v < p ' ' # *■ 

Au  revers  un  Soleil  élevé  au  deiftis  d’uri 

* •* 

globe  terreftre  avec  ces  paroles  , 

/ <+  T - 9 y 

Nec  pluribus  impar. 

Et  au  deftous. 

s f 9 ’•  ^ * 

M.  DC.  LXXTL 

La  cinquième  eft  pour  le  palîage  du  Rhin,; 
Le  bufte  du  Roy  avec  cette  legende , 


Ludovicus  xiv  d.  g.  Fr.  f.t 

Nav.  Rex. 
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Au  revers  les  troupes  Françoifes  qu|| 
partent  le  Rhin  à nage  pour  fuivre  les  ennei 
mis.  Sur  le  devant  il  y a un  vieillard  aftî  ; 
levant  les  mains  au  Ciel  de  crainte  & d eton 
nement , qui  repréfente  le  Dieu  de  ce  Fleuvel 
Autour  eft  écrit. 

R H E N O B A T A V I S-QU  E U N A, 

SUPERATIS. 

Et  dans  l’Exergue, 

M.  DC.  LXXII, 

' \ * > î * \ ; ‘ ‘ t 

La  fixiéme , eft  la  médaille  que  la  Vile 
de  Paris  a fait  Râper  ; où  le  Roy  eft  repré- 
fenté  avec  cette  Infcription. 

Ludovicus  Magnus  Franc. 

, ET  NAV  REX  P.  P. 

Et  de  l’autre  côté  une  femme  afïïfe , ap. 
puyée  fur  un  bouclier,  où  font  les  armes  de 
la  Vile,  &.au  defious  1671. 

Sur  le  bord  on  lit, 

Félicitas  Public  a*  . 1 

Et  dans  FExcrgue, 

tu 


Lutetia. 


de  la  Vile  de  Parîs. 

La  feptiéme  eft  pour  la  Paix  de  Nimegue* 
le  Bufte  du  Roy  avec  ces  mots  autour. 

LUDOVICUS  MAGNÜS  REX* 

Et  au  revers  cette  autre  Inscription, 

LÜDOVICO  M A G N O 

qui  Batavis  debellatis. 

•9 

La  huitième  eft  la  redu&ion  de  Strasbourg 

& celle  de  Cafal.  D'un  côté  la  tête  du  Roy 
avec  ces  mots  autour  , J 

LUDOVICUS  M A G NUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  fur  le  revers , 


Quod  Argentorato  accepto 


eodemque  die  Casalio  ARCE 
IN  flDEM  ACCEPTA,  GALLMS 

ATQT/e  ItaLIÆ  OPl  FELICISSIME 


PROSPEXERIT. 

I 6 8 I. 

• U .ne"vié,me  . Trêve  arrêtée  avec  le* 

ces"  iZsf  k D’Un  CÔté  le  Ror  «œ 

Tome  II, 


S 


Description 


LUDOVICUS  M A G NU  S 
Rex  Christianissimus,, 

Et  au  revers  une  Viétoire  qui  tient  d’une 
Inain  une  couronne  d’olive , &c  de  l’autre  un 
caducée  , laquelle  a un  pié  appuyé  fur  un 
Globe  avec  ces  mots , 

J.  i A ■ -1  I«.  f À . " /.  t 4 . . i 

J U S S I T QJJ  I E s C E R E. 

Et  dans, l’Exergue. 

INDUCIÆ  1684. 

r ' ' * ' r " ’ i 

.Su  •*  V £ * , ’ -Va 

% 

■ 0» 

La  dixiéme , la  prife  de  la  fameufe  Vile  de 
Luxembourg.  La  tête  du  Roy  d’un  côté  avec 
ces  mots  autour , 

LU  D O V I CUS  MAGNUS 

Rex  Christianissimus. 

4 - 

Et  tîe  l'autre  cette  longue  Infcription. 

• ludovico  magno 

/ T •'  » / 

5 OA1  O D E E L L O 
AB  HlSPANIS  LACESSITUS  , 

. \ à . . •«  » *4  A 

? 

ET  CAUSA  ET  MILITE  SllPERlOR  j 

* - * % 

* 0- 

LuXEMBURGO  SUBACT01 

* ..  - t ^ * 


. r 
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1 MMORTAL  EM 

0 

QUAM  ARMIS  NACTUS  EST  GLORlAM  " 

€ ON  CESSA  ITERUM  EUROPÆ  TRAN# 
^UILLITATE,  CUMULARIT. 

M.  D C.  L X X X I Y. 

* S 

La  onzième  repréfence  la  paix  accordée 

aux  Algériens , le  Roy  eft  d’un  côté  avec  ces 
mots  : 

LUDO  VICUS  MA  GNXJS 
Rex  Christianissimus. 

De  1 autre  le  Roy  eft  repréfenté  debout  j 
avec  un  Algérien  à genoux  devant  luy  ££ 
ces  mots  autour  5 J 


Confecto  Bel  lo  piratic^ 
Et  dans  l’Exergue  „ 

*d  y 


Africa  Supplex; 

Ann.  m.  dc.  lxxxiy. 

1 bV°j  z'f”c  enfin  & !a  <,erniere,  eft  pouf 
,aJlle  ^ ^enes.  s"  principale  face  de 

s;  ,”ï fc  ■* 

& 4 

S ij 


J 


LUDOYICUS  MAGNUS 

Rex  Christianissimus. 

I- 

Et  fur  l’autre  la  figure  de  Jupiter  lançant 
un  foudre,  8c  le  Port  de  Genes  repréfenté 
dans  leloignement.  Cette  Infcription  elt 
autour , 

VIBRAT  A IN  SÜPERBOS  FULMINA. 

_ 

Et  dans  l’Exergue , 

GENUA  EMENDATA. 

M.  DC.  LXXXIY. 

Toutes  ces  médailles  font  enfermées , 
comme  on  a déjà  dit  , dans  une  boëte  de 
bois  de  cedre , avec  un  fatin  bleu  , fur  le- 
quel tes  Armes  de  France  font  peintes.  On  a 
mis  cette  boëte  dans  une  autre  de  plomb , 
fondée  le  plus  foigneufement  qu’il  a été 
poflible  , 8c  ainfi  mifes  l’une  dans  l’autre  , 
elles  ont  été  incaftrées  dans  une  grande 
pierre  de  quatre  à cinq  piés  de  long  fur 
trois  de  large , pofée  à la  neuvième  affile  de 
> la  pile  , dont  on  a parlé  , où  félon  toutes  les 
apparences  elles  demeureront  long  - temps, 
puifqu’il  faudra  la  ruine  entière  de  ce  grand 
folide  ouvrage  avant  quelles  puilfent 
être  tirées  du  lieu  où  elles  font. 


de  la  Vilïee  Paris,  41* 
Voilà  à peu  prés  les  principales  chofes 
que  Ton  remarque  dans  le  Quartier  de  laint 
Germain  des  Prez.  Il  peut  y avoir  encore 
beaucoup  d’autres  fingularitez  ; mais  comme 
elles  fe  trouvent  chez  des  particuliers  qui  ne 
fe  foucient  pas  qu’on  le  fçache,  on  a jugé  à 
propos  de  n’en  rien  dire,  pour  épargner  aux 
curieux  la  peine  d’aller  demander  à les  voir3 
au  hazard  d’être  refufez  , comme  il  arrive 
très  - fouvent , par  la  bizarrerie  & par  l’inci- 
vilité de  ceux  à qui  elles  appartiennent. 
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L’ISLE  du  palais. 

VOicy  enfin  le  dernierQuartier  qui  relie 
à décrire  de  la  Vile  de  Paris  , quoique 
félon  1 Hiftoire  8c  lelon  l’Antiquité  , on  duc 
en  parler  d abord  ; cependant  on  a jugé  à 
propos  de  faire  autrement,  pour  les  raifons 
que  1 on  a apportées  au  commencement  de 
cet  ouvrage. 

r__  o f 

Toute  la  Vile  de  Paris  ne  confiftoit  autre- 
fois que  dans  une  partie  de  l’efpace  qui  le 
trouve  entre  les  deux  bras  de  la  Seine;  aulîl 
cet  endroit  qui  eil  celuy  que  l’on  va  décrire., 
en  a-t-il  retenu  fon  ancien  nom  de  Cite'. 

Ce  Quartier  eft  à la  vérité  le  plus  peuplé 
de  toute  la  Vile  ; mais  en  même  temps  le 
plus  incommode  8c  le  plus  defagréable  , à 
caule  de  la  confulîon  des  hautes  maifons  qu’il 
contient,lefquelles  font  malbâties  laplûpartôc 
en  rendent  les  rues  fort  trilles  &fortobfcures. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  le 
Quartier  de  l’I  sle  du  Palais,  confide 
dans  quelques  Eglifes  8c  dans  le  Palais  , où 
le  Parlement  tient  Ce  s Séances. 

Mais  avant  que  d’examiner  ce  Quartier , 
comme  on  a fait  les  autres , dont  on  a don- 
né la  delcription  ; il  eil  à propos  de  com- 
mencer par  le  Pont  Neuf,  qui  eil  la  princi- 
pale avenue  pour  y entrer  3 duquel  on  dé- 
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couvre  une  partie  de  tout  ce  que  la  Vile  de 
Paris  a de  plus  magnifique  & de  plus  mer- 
veilleux. 

. LE  PONT  NE  U F.  ■ , 

E grand  Sc  magnifique  ouvrage  fut  en- 
trepris fous  le  régné  • d'Henry  III.  qui 
en  fit  jetter  les  fondemens  en  l’annee  1578., 
fous  la  conduite  de  jaques  Androuet  du  Cer- 
ceau , fameux  Architecte  de  fon  temps,  fort 
Verte  dans  fon  Art,  comme  on  en  peut  juger 
par  les  Traitez  qu’il  a laifiez.  ; 

H e n r y III.  accompagné  de  la  Reine  Ca? 
therine  de  Medicis  fa  mere,  qui  la  première, 
avoir,  dit-on,  conçu  l’idée  de  ce  grand  Edifice 
& de  la  Reine  Louife  de  Lorraine  fa  femme', 
avec  tout  ce  qu’il  y avoit  alors  d’Iüuftre  à la 
Cour , mit  la  première  pierre  avec  beaucoup 
d’appareil  ôc  de  cérémonie  , fur  laquelle  cette 
Infcription  étoit  gravée. 

HENR.  III.  F.  ET  POL.  R. 


POTENT  I S.  A U S P.  C A T H.  M A T.  LüD, 

* -C 

CONJU.  AüGUST.  OB.  c.  UTIL.  PUB.  F17ND, 

• * 

pon.  Jac.  S.  et.  diver.  U rb.  n obi  lis 
Par.  Mag.  v i a t.  c o m p.  M.  r f.  r.  o m. 
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Description 

' PI™eurs  perfonnes  de  diftinftion  qui  s'in- 
tecrelîcuent  dans  les  chofes , où  là  commo- 

fo  'qUe  aV°rC  Part  ’ donn«enc  leurs 

Joins  & leurs  applications  à l’execution  de 
cetre  entreprife  , particulièrement  Chnjhphe 
e hou  , premier  Prelîdent  au  Parlement  : 
SreuiER  , alors  Lieutenant  Civil  au 
Châtelet  ; Jean  de  la  G u e s l e , Procureur 
General , & Claude  Marcel  , Intendant  des 
Finances.  La  depenfe  que  l’on  fut  obligé  de 
faire  s en  prit  fur  un  impôt,  ou  fur  medace, 
pour  parler  en  termes  du  temps , que  l’on 

“ fur  le  peuple  , dont  le  produit  auroit 
lu  h à quatre  fois  au  - delà  de  ce  qui  étoic 
necefïàire  > s il  avoit  été  adminidré  avec 
judice  & avec  probité.  La  toile  de  l’ouvrage 
revenoic  a quatre- vingt -cinq  livres,  com- 
me on  le  voit  par  les  comptes  des  Entrepre- 
neurs. r 


On  commença  d’abord  à travailler  avec 
un  fort  grand  empreflement  aux  quatre  pi. 

, du  cote  de  la  rue  Dauphine  , qui  furent 
elevees  a fleur- d eau , dés  la  première  année; 
mais  les  fonds  ayant  été  divertis  pendant 
Jcs  troubles  8c  les  confulîons  du  régné  de 
Henry  III.  l’ouvrage  ne  pût  être  pouile  plus 
avant,  en  forte  qu’il  demeura  fufpendu  de- 
puis le  commencement  de  l’entreprife , qui 
fut  en  1578,  comme  on  a déjà  dit,  jufqu’en 
*604.  que  le  Roy  Henry  IV.  y fit  mettre  la 
derniere  main,  fous  la  conduite  de  Gulllmme 
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Marchand  , Architecte  alors  en  grande 
réputation. 

La  largeur  entière  du  Pont  Neuf  eft  de 
douze  toifes  , en  y comprenant  lepaifteur 
des  parapets.  La  route  qui  eft  au  milieu  , 
eft  de  cinq  toifes  , 6c  le  refte  pour  les  deux 
banquettes  -,  mais  cependant  cette  mefure  fe 
trouve  inégalement  diftribuée  , parce  que 
l’on  a été  obligé  d’alligner  le  Pont  oblique- 
ment, à caufe  de  l’inégalité  du  canal  de  la 
Rivière,  Sc  aulïï  pour  rendre  la  route  plus 
droite  6>c  plus  regulierement  allignée  aux 
rues  qui  y viennent  terminer. 

Sur  chaque  avant- bec  il  y a une  avance 
en  demi- cercle  de  l’épailfeur  de  la  pile,  6c 
tout  autour  dans  les  longueurs  du  Pont il 
régné  une  corniche  fort  folide  fuportée  fur 
de  grandes  confoles  , lefquelles  font  foute- 
nues  par  de  tres-beaux  mafcarons  -r  ce  qui  luy 
donne  beaucoup  de  majefté. 

On  ne  peut  s’empêcher  d’avancer  que  ce 
Pont  eft  des  plus  beaux  6c  des  mieux  ordon- 
nez de  toute  l’Europe.  Quelque  chofe  que 
l’on  puifie  dire  des  plus  eftimez , celuy  - cy 
l’emporte  infiniment  fur  tous  les  autres  6c 
l’on  en  connoît  tres-peu  qui  luy  puiftent  être 
comparez  ; car  fans  parler  de  fa  longueur  a 
qui  s’étend  fur  les  deux  bras  de  la* Seine,  lef- 
quels  fe  réunifient  à cet  endroit  ; fa  largeur 
eft  diviiée  en  trois  parties  ; une  au  milieu 
pour  les  carofies  ou  pour  les  grofles  voitu- 

S Y 


SCRIPTION 


>IS  D E 

•rcs  ; 8c  deux  banquettes  élevées  de  trois  pies 
pour  les  gens  de  pie  • d’ailleurs  la  ftruéture 
de  ce  Pont  efi:  d’une  fiolidité  & d’une  con- 
ftruôfcion  qui  ont  peu  de  pareilles. 

On  doit  encore  compter  entre  les  grandes 
beautez  du  Pont  Neuf,  la  vue  incomparable 
que  l’on  y découvre,  qui  palPe  pour  une  des 
plus  riches  8c  des  plus  magnifiques  du  mon- 
de , ii  l’on  en  veut  bien  croire  ceux  qui  ont 
vu  les  pays  éloignez.  Un  des  plus  grands 
voyageurs  de  ces  derniers  iîecies , avoue  dans 
la  relation  de  les  voyages,  qu’il,  n’a  rien 
obfervé  ailleurs  de  plus  iurprenaut , mettant 
cette  vue  entre  les  trois  plus  belles  qu’il  avoit 
.remarquées  dans  fcs  longs  voyages-à  fç avoir, 
celle  de  l’entrée  du  Port  de  Conftantinople; 
celle  du  Port  de  Goa  ; & enfin  celle  duPons 
•Neuf  de  Paris.  Cette  magnifique  vue  s’étend 
à droit  fur  le  Louvre , qui  fait  une  longue 
fuite  de  grands  bâtimens  fur  le  bord  de  la 
Seine , 8c  à gauche  fur  l’Hôtel  de  Conty , 
fur  le  College  des  Quatre  Nations,  fort  re- 
marquable par  fa  coupe  8c  par  fes  deux  gros 
pavillons  quarrez,  qui  avancent  un  peu  trop 
à la  vérité  ; & enfin  fur  plufieurs  grandes 
maifons , qui  s’étendent  fort  loin , avec  le 
.Cours  de  la  Reine  qui  borne  cette  vue , 8c  le 
Mont  - Valerien , qui  s’élève  au  delfus , lef- 
quels  forment  enfemble,  une  très- belle  perf- 
peéxive  dans  l’éloignement  ; fans  parler  du 
côté  de  la  pointe  de  l’Ifle  du  Palais , où  1 on 
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découvre  des  objets  nombreux,  qui  fàtisfonc 
infiniment  par  la  variété  infinie  des  choies 
que  Ton  diltingue. 

On  pourroit  encore  ajouter  une  remarque 
particulière , que  les  Etrangers  font  ordinai- 
rement. C’eft  la  preilè  &:  Je  concours  extraor- 
dinaire qui  fe  trouvent  continuellement  fur 
ce  Pont , par  où  l’on  peut  juger  du  peuple 
infini  qui  eft  à Paris.  Il  faut  cependant 
avouer  que  les  maifons  bâties  fur  le  Pont  au 
Change  & fur  le  Pont  Notre-Dame , retran- 
chent un  des  plus  grands  charmes  de  cette 
vue  incomparable  ,,  qui  ne  recevrait  aucun 
empêchement  de  ce  côté- là,  comme  du  côté 
du  Louvre , où  elle  a toute  l’étendue  qu’elle 
peut  avoir  , pour  découvrir  les  plus  beaux 
objets  que  les  yeux  puiftênt  defirer  ; & fans 
cette  fâcheufe  interruption,  on  pourroit  voir 
toute  l’étendue  de  la  Vile,  depuis  i’Arfenat 
jufqu’à  la  Porte  de  la  Conférence  ; ce  qui  leu 

rendrait  parfaite  &c  d’une  très  - longue  éten- 
due. 


i A STATUE  E QU ES  TR  E 
DE  HENRY  I 
E monument  eft  au  milieu  du  Pon 

, , Ia  Pointé  de  l’Iffe  du  Palais.  I 

f,  cte  Voic  !e  i?  d’Aouft  de  l’année  i6f±  \ 
■ on  en  croit  les  Mémoires  de  ce  temps 
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la , qai  ajoutent , que  l’on  y travailla  biefs 
lentement,  puifque  l’ouvrage  ne  fut  entiè- 
rement terminé  qu’en  l’année  iôtf.LoitisXUL 
a érigé  ce  monument,  qui  eft  tres-avanta- 
geufement  placé,  à la  mémoire  de  Henry  IV. 
fon  pere , repréfenté  en  bronze  de  grandeur 
Héroïque,  c’effc  - à - dire  plus  haut  de  la 
moitié  que  le  naturel.  Il  eft  à cheval , 
élevé  fur  un  piedeftal  de  marbre  blanc , où 
les  principales  aétions  de  ce  Roy  font  repré- 
fentées  fur  des  bas-reliefs  de  même  métail , 
pofez  deux  à deux  fur  les  faces  des  cotez. 
Aux  quatre  angles  du  piedeftal , font  autant 
d’Efclaves  attachez,  aullî  de  bronze,  qui  fou- 
lent aux  piés  des  Armes  Antiques  de  diverfes 
efpeces.  Tous  ces  accompagnemens  ont  été 
deiïîgnez  &:  jettez  en  fonte  par  Franche- 
ville  , originaire  de  Cambraÿ,  des  premiers 
Sculpteurs  de  Ion  temps  , duquel  on  voit 
quelques  ouvrages  eftimez  j entre  autres, la 
«Statue  de  marbre  de  la  Vérité  , laquelle  a 
long -temps  été  dans  les  Tuilleries  expofée 
aux  yeux  du  Public  & aux  injures  de  l’air  , 
que  le  Roy  a donnée  depuis  à Louis  Pkelip- 
peaux  de  Pontchartrain , Chancelier  de  Fran- 
ce , qui  l’a  fait  tranfporter  dans  Ion  Chateau 
de  Pontchartrain. 

Le  cheval  eft  de  l’ouvrage  de  Jean  de  Bou- 
logne , né  à Douay,  Eleve  du  fameux  ML 
cb:l  Ange  , fort  renommé  en  Italie , où  il 
avoir  appris  à delïiner  la  perfe£*ion  de 
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fon  Art  ; ce  qui  fut  caufe  que  Ton  le  efeoifit 
pour  l’execution  de  cette  figure  , c ui  fait  un 
des  principaux  ornemens  de  la  Vile»  Cepen* 
dant  les  délicats  ne  trouvent  pas  que  ce  che* 
val  foit  trop  correctement  defîiné  j ou  plutôt,, 
on  remarque  que  ce  Sculpteur  n avoit  pas 
fait  choix  d’un  beau  modèle  pour  fon  def- 
fein  , qui  paroi t un  peu  trop  rnafïïf  pour  un 
cheval  de  bataille.  La  figure  de  Henry  IV.  eft 
aufïï  de  Jean  de  Boulogne , & il  feroit  à fou- 
haiter  , que  le  refte  fut  de  la  même  beauté  8£ 
de  la  même  perfection.. 

Les  curieux  ne  feront  peut-être  pas  fâches 
que  l’on  raporteicy  l’Hiftoire  particulière  du 
cheval , qui  a couru  de  très-grands  dangers , 
avant  que  d’arriver  en  France.  Cosme  IL 
Grand  Duc  de  Tofcane,  en  fit  prefent  à la 
Reine  Aiarie  de  Ai edicis  , pendant  qu’elle 
étoit  Regente , Louis  XIII.  étant  encore  en 
fort  bas  âge.  Le  Chevalier  Pefcbolim  , Agent 
extraordinaire  du  Grand  Duc  Cofme'  II.  fut 
choifi  pour  venir  en  France  préfenter  ce 
cheval.  Il  eût  le  foin  de  le  faire  embarquer  à 
Livorne  ; mais  étant  en  mer  , il  foufïrit  de 
grands  rifques  caufez  par  une  horrible  tem- 
pête, qui  porta  le  Vailleau  où  il  étoit,  avec 
tant  d’impetuofité  contre  des  bancs  de  fable , 
qu’il  fit  naufrage,  où  tout  l’équipage  périt 
miferablement.  Ce  cheval  fut  cependant  tiré 
du  fond  de  la  mer  avec  beaucoup  de  peine  Sc 
de  dépenfe,  comme  on  peut  aifément  l’ima^ 


■ Z ^ÏSCRIP'TIOK 
giner  , Sc  fut  remis  enfuite  fur  un  autre  Vaif- 

*eau  ? Sui  CLic  quelques  mauvaifes  rencon- 
tres de  Pirates  proche  les  côtes  d’Efpamie  % 
ennn  après  tant  d’avantures  Sc  de  peines 
e "V  ai  lie  a a qui  le  portoit  arriva  an  Havre  de 
Gid.ce  , au  commencement  du  mois  de  May 
de  1 année  1613.  Le  deuxième  de  juillet  fui- 
vant,  le  Roy  Louis  XIII.  mit  la  première 
pierre  aux  fondemens  du  piedeftal,  (uivi  du 
Duc  ut  Lui'ûisOiiYt  , alors  Gouverneur  de  Paris 
Sc  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  marque  • 
cependant  tout  cet  ouvrage,  avec  les  orne- 
mens  qui  le  décorent , furent  long- temps 
négligez  ou  fufpendus , Sc  ne  purent  être  ter- 
minez  & mis  en  1 etcit  ou  Pon  les  voit  à pre- 
lent,  qu’aprés  vingt-deux  ans  ou  environ. 

Mais  afin  d’inftruire  la  pofterité  de  tout 
ce  qui  fe  palla  dans  cette  occalîon  , on  ne 
le  contenta  pas  des  Infcriptions  que  l’on  lit 
fur  les  faces  du  piedeftal  ; on  en  mit  encore 
une  autre  écrite  fur  du  velin,  que  l’on  en- 
ferma dans  un  tuyau  de  plomb,  qui  fut  mis 
enfuite  au  milieu  du  ventre  du  cheval , rem- 
pli de  poudre  de  charbon  , afin  de  mieux 
conferver  cette  Inleriptron  contre  l’humidité 
Sc  de  la  garentir  de  tout  ce  qui  pouvoir  être 
capable  de  la  détruire.. 

La  copie  qui  fuit  peut  donner  quelque  fa- 
îisfaétion  , en  apprenant  des  parricnlaritez 
que  l’on  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  qui  a 
engagé  à prendre  bien  de  la  peine,  pour  l’a- 
voir fidele  Sc  coït  cèle  comme  la  voicy. 
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A LA  GLORIEUSE  ET  IMMORTELLE 

MEMOIRE 

,5>U  TRES -AUGUSTE  ET  TRES  - INVINCIBLE 

HENRY  LE  GRAND, 

QJLF  A T R I E'Ti  E DU  NOM, 

Roy  de  France  et  de  Navarre» 

y 

Le  Screniffmc  grand  Duc  de  Tojcane 
Ferdinand,  meu  d'un  bon  zele pouf 
la  Rofterité  > fit  faire  & jetter  en  bronzée 
par  L’excellent  Sculpi  eur  Jeande  Bo  u-- 
JL  o g n e 5 cette  Statue  rcpréfentant  à che- 
val Sa  Majefté  Très- chrétienne  , que  le 
Serenifjime  grand  Duc  C o SME  se- 
cond du  nom  a fait  élabourer  par  le 
Sieur  Pietro  Taca  fin  Sculpteur , & 
l’envoya  en  très -digne  préféra  fous  L% 
conduite  du  Chevalier  Pescho 
L 1 n 1 , Agent  de  fin  Alteffe  Sereniffirne, 
d latres-chrctiennc  & tres-augufte  Ma- 
kie  de  Med  icis  , Reine  Regente  en' 
France  , apres  le  décès  de  ce  grand  Roy 
fous  le  Régné  du  tres-augufe  LouisXIIL 

du  nom  , Roy  de  France  <fi  de  Navarre  v 

* ■ - 

far  le  commandement  ire  s- ex  pré  s duquel 


4*4  Description 
<fi  de  ladite  Dame  Reine  fa  M ere , étant 
Me Jfeurs  de  V erdun  , Premier  P re- 
ndent en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ; 
Nie  o LAi)  Premier  Prefident  en  la 
C h ambre  des  Comptes  ;de  Believre, 
Procureur  General  de  Sa  Majefté  -,  d e 
M £ s m E, Lieutenant  Civil-,  leFevre, 
Prefident u Moulin  , de  Gau- 
mont, Gaudefroy  , Valle'e, 

H O TM  AN,  AlMERAS,  DEDo- 
NONcf  Legras, Treforiers Generaux 
de  France  audit  Paris , Miron  , Prefi- 
dent auxRequétes, Prévôt  des  Marchands } 
DES  Ne  AUX,  C LAPIS  SON  , HüOT, 

Pas  qjj  i e r , Efehevins  iPerot, 
Procureur  du  Roy  pour  la  Vile  -,  tous  Com- 
mijfaires  ayant  P Intendance  de  la  con - 
JlrucHon  du  Pont  Neuf  de  Paris  , ont  au 
milieu  d’iceluy , prefent  le  Sieur  Pier- 
re DE  F R A N C H E v I L L E, premier 
Sculpteur  de  leurs  Majefteïfi  fait  drejfer 
& pofer  avec  folemnité  ladite  Statue  fur 
le  pie  défi  al  a cette  fin  érigé.  Affians  a ce 
Messieurs  de  Liancourt, Gou- 
verneur de  Paris-,  de  Saint  Brts- 
SOnSeguier,  Prévôt  de  Paris  ,•  le  [dits 
DE  Mesme  > Lieutenant  Civil , le  Pie- 
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*vot  des  Marchands  & les  Echevins  de  la- 
dite Vile . 

Van  mil fix  cens  quatorze  7 
le  vingt'troijiéme  jour  d’ Aoujl, 

Cette  Infcription  doit  fuffire  pour  infor- 
mer de  tout  ce  qui  fe  pafla  à la  dédicace  de 
ce  monument , fans  qu’il  foit  befoin  de  rien 
dire  davantage. 

On  lit  les  Infcriptions  fuivantes  autour  du 
pitdeflal , qui  font  en  lettres  dorées  de  relief 
iur  des  tables  de  bronze.  Elles  font  de  la 
compolîtion  d’un  nommé  Millotet  } Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Bourgogne 
qui  n’étoit  pas  un  Auteur  fort  habile  5 dans 
ce  genre  d’écrire. 

«Sur  h face  du  devant. 

ERRICO  un. 

•f 

Galliarum  Imperatorï 

NAVAR.  R. 

LUDOVICUS  XIII.  FILIUS  EJUS 

OPUS  INCHO.  ET  IN.TERMISSUM  PRO 

OIGNITATE  PIETATIS  ET  ÎMPERU  PLE- 
NIUS  ET  ÀMPLIUS  ABS0LVI7. 


D e scr  ip  t îo  n 

EMIN.  D.  C.  RICHE  LIUS 

4 

COMMUNE  VOTUM  PGPULI  PROMOVIT 
SUPER  ÏLLUST.  VIRI  DE  BllLIlON, 

Boutillier.  P.  Ærarii  F.  FÀCIENBUM 

CURAVERUNT, 

M.  VI.  XXXV. 

f * î t.  t • 

* * ' H ‘J  i ■ ■'  ■ t , , . . « * 

Au  délias  efî:  cette  autre. 

* * * “■*  V 4 

r ■ * • **  *4  , y « 

; 

QuiSQlTIS  HÆC  LEGES  , ITA  LEGIÏQ' 

V # Y . , . • « * 

ÜTI  OPTIMO  REGI  PREC ABERlS 

*»  **  . * ? v » • **%  * # • ‘ 

> 

ÏXERC1TUM  FORTEMjPOPÜiHIÎI 

« > • . » j*. 

ÏI'DÊLEM, 

Imperium  sec urum  • 

Et  annos  de  nostris 

j * 

B.  B.  F. 

Les  deux  qui  fuivent  font  fous  les  bas- 
reliefs  qui  regardent  la  rue  Dauphine,  dont 
le  premier  représente  la  Bataille  d’ Arques 
gagnée  par  Henry  quatrième  , & l’autre  la 
viéboire  d’Yvry. 

Pour  la  Bataille  d’Arques 
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Genio  Galliarum  S.  et  invictis- 

S I M O R. 

Qui  Arquensi  prælio  magnas 

CoNJURATORUM  COPIAS  PAR  Y A 

Manu  ïudit. 

Pour  la  Victoire  d’Yvry. 

Yictori  Trimphatori  Feretrio 

i 

"pERDUELLES  AD  EvARlACUM  CÆS3 
MAIIS  VICINIS  INDIGNANITIEUS, 

ET  FAVENTIBUS 

A. 

* 

C L E M E N T 1 S S.  IMPER» 

Hi  SPANO  DUCI  OPIMA  RELIQUITJ 

* ' » > 

Son  entrée  triomphante  dans  Paris,  efë 
ïnarquée  par  cette  Infcription  qui  eft  fur  is» 
£ace  du  côté  de  la  Riviere. 

N.  M.  Régis.. 

r (; 

Rerum  humanarum  Optims 

É 

QUI  SINE  CÆDE  URBEM  INGRESSUS 
VlNDICATA  REBELLIONE 

Extingtis  Fact  ionibus 
G ALLIAS  OPTATA.  PAGE  CQMTQSUET®. 
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La  prife  d’Amiens  fur  les  Efpagnoîs. 
Ambianum  Hispanorum  Fraube 
Intercepta  Errici  M.  yirtut» 

a s s e r t a 

Ludovicus  XIII.  M.  P.  F. 

« 

IlSDEM  AB  HOSTIBUS  SÆPlUS  FRAUDS 
AC  SCELERE  TENTATUS 
SEMPER  JUSTITIA  ET  FORT1TUBINB 

SllPERIOR  FUIT. 

La  prife  de  Montmelian  en  Savoye* 

M o n s 

Omnibus  ante  se  Ducibus  Regieus-* 

QUE  FRUSTRA  PETITUS, 

Errici  M.  felicitate  sub  Imperium 

REDACTUS, 

ÂD  ÆTERNAM  SE  CURITATEM  AC 

C L O R I A M 

Gallici  NOMINIS. 

Les  deux  dernieres  font  fous  les  bas-relief 
du  côté  de  la  Samaritaine. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  renferme  tout  c 
monument  , eft  encore  celle  - cy , qui  fa 
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connoître  qu  il  a etc  eleve  par  les  foins  de 
Louis  XIII.  & que  le  Cardinal  de  Richelieu, 
la  fait  achever. 

L u d o v 1 c u s X 1 1 1.  P.  F.  F. 
Imperii  virtutis,  et  fortunæ 

O B S E QUE  K T I SS. 

H je  r e s.  I.  L»  D.  D. 
RicheliusC.  ' 

VlR  SUPRA  TITULOS  et  CONSILIA’ 

OMNIUM 

Rétro  principium  orus  absolven- 

DUM  CENSUIT 

N N.  II.  VV.  de  Bullion  et  bou. 

T H I L L I ER, 

S.  A. P,  Dignitati  et  Regno  pares, 

ÆrE,  1NGENIO  , CURA 

Difficillimis  temporibus  P. P. 

La  Samaritaine  eft  à la  fécondé  arche 
du  Pont  Neuf , du  côté  du  Louvre  ; on  con- 
flruifit  cette  petite  Maifon  fous  le  recme  de 
H en  r y III.  pour  y mettre  une  pompe , qui 
fer  voit  à élever  Peau  de  la  Seine,pour  la  con- 
duire enfuite  au  Louvre.  On  voyoit  autre- 


43°  Description 
fois  clans  cette  Maifon  quelques  machines 
atfèz  jolies , que  le  temps  a détruites.  L eau 
de  cette  pompe  ailoit  dans  un  refer  voir  bâti 
exprès  dans  le  Cloître  de  faint  Germain 
i’Auxerrois , dont  il  eft  refté  quelques  arca- 
des , que  Ion  voit  encore  à prefent du  côté 
de  la  Riviere , ielquelles  ne  font  pas  d’un 
méchant  dellèin  ; mais  toutes  ces  chofes  font 
fort  changées.  On  a ménagé  depuis  deux  ou 
trois  ans  lous  les  arcs  de  ce  refervoir  un  ap- 
partement très- propre,  difpofé  8c  diftribué 
d’une  maniéré  ingenieufe,  dont  les  vues  font 
tout- à- fait  agréables  ; furies  dellèins  de  l’Ab- 
bé Orangé , Chanoine  de  faint  Germain  i’Au- 
xerrois , à qui  il  appartient,  lequel  s’entend 
merveilleufement  à ces  fortes  de  chofes  ; cej 
qui  fait  que  les  plus  difficiles  8c  les  plus  dé- 
licats le  conffiltent  tous  les  jours  , comme] 
un  homme  qui  a fait  une  étude  toute  parti-] 
culiere  de  l’ajuftement  des  apparcemens,  &:] 
de  l'arrangement  des  meubles. 

Cj  I 

Enl’année  1691, dans  le  mois  de  Juillet, on  a] 
ouvert  une  Rue  du  Roule  au  travers  de  plu-] 
Heurs  maifons,  laquelle  coupe  la  rue  faintHo-] 
lioré,&va  terminer  au  Portail  de  faint  Eu-] 
Hache , que  l’on  découvre  à prefent  du  Pont] 
Neuf;ce  qui  formeroit  un  point  de  vue  d’une] 
rare  beauté,  h le  Portail  de  cette  Eglife  n’é-] 
toit  pas  d’un  dellein  mauvais  & defagréable.  ] 
A l’entrée  de  cette  rue  on  trouve  f Hôtel  | 
PB  la  Mon  noyé  j où  l’on  fait  les  efpeces] 
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<î  or , d’argent,  de  billon , & de  cuivre.  L’on 
peut  dire  fans  exagération  qu’en  aucun  en- 
droit du  monde  , on  n’a  point  fabriqué  une 
plus  grande  quantité  d’eipece  que  dans  cette 
maifon,  de  laquelle  pendant  un  temps  allez 
conliderable,  il  lortoit  plufieurs  milions  cha- 
que Semaine. 


Ceux  qui  pourroient  avoir  la  curiofité  de 
fçavoir  l’Hiftoire  de  toutes  les  elpieces 
de  monnoyes  fabriquées  en  France  depuis 
îe  commencement  de  la  Monarchie  , doi- 
V(.nt  lire  un  excellent  Traite  m cjuarto  im- 
prime a Paris  en  1690,  avec  quantité  de  fi- 
gures, compofe  parle  Blanc,  fcavantAu- 
teui  fur  cette  matière  3 de  même  que  Jean 
Boisar  , cy- devant  Confeiller  de  la  Cour 
des  Monnoyes , qui  a fait  auffi  fur  le  même 
lu  jet  un  ouvrage  curieux. 

A la  defcente  du  Pont  Neuf,  du  côté  de  la 
rue  de  1 Arbre-  fec  ; on  trouvera  le  Bu  r eau 
d’Adresse  et  de  Rencontre  , rétabli  en 
'I703 , & mis  fous  la  direction  de  Jean  Ami- 
lien  , qui  donne  tous  fes  foins  & toute  fou 
ap  plication, à le  remettre  fur  un  bien  meilleur 
pié  qu  il  n a jamais  été.  Le  Public  peut  rece- 
voir de  grands  fecours  par  cet  établiflTement- 
chacun  peut  donner  & recevoir  dans  ceBureau> 
■avis  de  toutes  les  neceffites  & commodités  de  là 
vie  & foaeté  humaine -,  & pour  la  fatisfaélion 
es  PaitIUilieis  , on  fait  imprimer  tous  les 
quinze  jours , une  Lille  des  Avis  que  l’on 


4?*-  Descrîp  ti  on 
envoyé  au  Bureau , qui  fe  débité  dans  pîu- 
fleurs  Quartiers  de  la  Vile. 

La  Place  Dauphine  eft  à la  pointe  de 
l’Ifle  du  Palais,  du  côté  duPont  Neuf,  vis- 
à-vis  du  cheval  de  bronze.  Elle  eft  de  figure 
piramidale , mais  irreguliere.  Les’maifons 
qui  la  forment  font  bâties  de  briques  avec 
des  chaînes  de  pierre  de  taille  & toutes  d’une 
même  fymetrie,  élevées  en  idod,  peu  d’an- 
nées après  la  naiflance  de  Louis  XIII,  ce  qui 
fut  caufe  que  l’on  luy  donna  le  nom  qu’elle 
porte.  On  a ouvert  de  ce  côté  une  entrée 
pour  le  Palais,  que  l’on  a prife  fur  le  Jardin 
de  l’Hôtel  du  premier  Prélîdent , dont  on 
parlera  dans  la  fuite.  On  doit  feulement 
îçavoir  que  la  Place  Dauphine  & les  Quais 
qu’elle  a de  chaque  côté  ; à içavoir , le  Quay 
des  Orfèvres  & celuy  des  Morfondus , ou  de 
l’Horloge , ont  été  pris  dans  un  terrain  qui 
faifoit  autrefois  une  partie  des  Jardins  dm 
Palais , lorfque  les  Rois  y tenoient  leur  Cour. 
Ces  Jardins  avoient  leur  agrément , enfer- 
mez de  la  Riviere  de  tous  cotez , avec  la  vue 
de  la  campagne  , qui  n’étoit  bornée  d’aucune 
maifon  dans  ce  temps-là,  laquelle  s’étendoit 
alors  jufqu’aux  montagnes  de  faintClou&  de 
Meudon,  même  jufqu’à  Montmartre  ; ce  qui 
rendoit  cette  fltuation  tres-avantageufe  pour 
une  Maifon  Royale  ; aufli  croit -on  que  dés 
la  première  race,,  les  Rois  avoient  choiii  cei 

endroit  pour  leur  demeure  ; & c Ion  trouve 

quelques 


r.  a. 1^3.1 

l Eglise  de  Notre  dame 
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•quelques  traits  dans  les  anciens  Auteurs  qui 
infirment  cette  opinion. 

A la  pointe  de  l’Ifle  du  côté  duPont Neuf  y 
Hero  Peintre  habile  pour  le  païfage , occu- 
pe un  appartement , dans  lequel  on  trouvera 
quantité  de  tableaux  des  Peintres  les  plus 
fameux.  Il  vend  les  portraits  des  perfonnes 
les  plus  diftinguées  de  la  Cour  , dont  il  fait 
un  fort  grand  débit. 

Forest,  tres-excellent  pour  le  païfage  , 
demeure  à côté , chez  lequel  les  curieux  vont 
voir  des  ouvrages  de  fa  façon , que  l’on  efti- 
me  beaucoup. 

L ’ E GLISE 

DE  NOSTRE-DAME. 

CEtte  Eglife  eft  la  Cathédrale  de  Paris . 

& le  Siégé  d’un  Archevêché  érigé  en 
l’année  i6iz  , fous  le  Pontificat  du  Pape 
'Urbain  VIII.  Ce  n’étoit  auparavant  qu’un 
Evêché  , fufFragant  de  Sens  , mais  cepen- 
dant tres-ancien  , puifque  faint  Denys  qui 
vivoit  dans  les  premiers  fiecles  du  Chriftia- 
nifme , en  a été  le  premier  Evêque.  Cette 
Eglife  a été  rebâtie  fous  le  régné  de  Chiite - 
bcrt  I.  fils  de  Clovis,  vers  l’année  & fut 
dédiée  fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge 

dont  elle  a toujours  confervé  le  titre  avec 
Tome  II.  n r 
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beaucoup  de  zeie  & de  vénération.  Le  Roy 
Robert,  un  des  plus  pieux  & des  plus  fages 

Princes  que  la  France  ait  eu  , fous  le  rome 

duquel  elle  jouit  d’une  paix  de  quarante- 
deux  ans  , voyant  que  l’ancien  bâtiment 
n’avoit  pas  toute  la  beauté  8c  toute  la  gran- 
deur qu’il  de  voit  avoir  , en  entreprit  un 
nouveau;  mais  comme  le  defteinétoit  d’une 
fort  grande  entreprife,  l’on  n’en  put  voir  la 
fin  que  plufieurs  iiecles  après.  Il  falut  que 
Henry  I.  Philippe  I.  Louis  le  Gros,  Louis  le 
Jeune,  Philippe  Augufte,&:  quelques-autres 
Rois  de  Ces  fuccelleurs,  y donnâllent  leurs 
fbins,de  telle  maniéré  que  le  grand  frontifpice 
ne  fut  entièrement  achevé  que  fous  le  régné 
glorieux  de  ce  dernier, comme  on  le  préfume, 
à ca ufe  qu’il  eft  repréfenté  le  dernier  des 
vingt  huit  Rois  de  la  fuite  qui  régné  dans  tou- 
te l’étendue  de  la  façade.  La  première  pierre 
de  la  porte  du  côté  de  l’Archevêché  fut  po- 
fée  le  12  de  Février  1257  ,8c  ce  portail  ne  fut 
achevé  que  tres-long-temps  après. 

L’ouvrage  de  cette  Eglife  eft  d’une  Archi- 
tecture entièrement  Gothique,  des  plus  bel- 
les 8c  des  mieux  conduites  qu’il  y ait  en 
France  , quoiqu’à  l’examiner  avec  attention, 
on  remarque  qu’elle  n’eft  pas  dans  le  mê- 
me goût  par  tout  : cela  vient  fans  doute  de 
ce  que  ce  grand  Edifice  ayant  été  conftruit 
à diverfes  reprifes , fort  éloignées  lune  de 
i autre , on  n’a  pas  trouvé  à propos  de  fuivre 
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la  même  intention  & d’obferver  les  mêmes 
mefures. 

Mais  on  excufera  aifément  ce  défaut , Ci 
Ion  fait  reflexion  avec  quelques  curieux  de 
l’Antiquité , que  FArchitedure  Gothique , de 
même  que  l’Architedure  Grecque  8c  Ro- 
maine a eû  fes  âges  8c  fes  degrez  de  perfec- 
tion , lefquels  011  peut  raporter  à quatre  épo- 
ques de  l’Hiftoire  de  France  ; à fçavoir,  du 
régné  de  Dagobert  s de  Charlemagne  3 de  Robert* 
8c  de  Philippe  Augufte,  fous  lequel  cette  ma- 
niéré de  bâtir  parvint  à toute  la  perfediori 
8c  à toute  la  beauté  quelle  a eue  depuis  ; 
cela  continua  julqu’au  régné  de  faint  Louis  , 
comme  on  le  voit  par  quantité  d’ouvrages 
reftez  de  ces  temps- là  ; entre  autres,  le  por- 
tail de  faint  Nicaife  à Reims , faint  Ouein  à 
Rouen  , l’Eglife  de  fainte  Croix  à Orléans  # 
l’Eglile  de  l’Abbaye  de  Royaumont  à fepc 
lieues  de  Paris , 8c  fur  tout  la  Sainte  Chapelle 
du  Palais.  L’Architedure  Gothique  tomba 
fur  la  fin  8c  dégénéra  dans  une  maniéré 
grofliere  8c  tout  - à - Eric  choquante  8c  finit 
enfin  entièrement  vers  le  régné  de  Fmn- 
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L’Eglife  de  Notre-Dame  doit  être  confide- 
rée  à caufe  de  fa  grandeur  8c  de  fa  foliaire. 
Les  voûtes  principales  ont  dix-fept  toifes  de 
hauteur  fous  clef  & font  parfaitement  bien 
confiantes  par  tout.  La  largeur  de  la  Nef  eft 
de  vingt- quatre  toifes  j de  la  longueur  entière 
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depuis  la  première  entrée  jufqu’aux  parties 
les  plus  éloignées  derrière  le  Chœur , eft  de 
ioixante  8c  cinq  toifes. 

On  eftime  entre  autres  chofes  les  deux 
grands  vitraux  en  rôles  des  deux  extrémitez 
de  la  croilée,  qui  font  d’une  execution  tout- 
à-fait  futprenante  , enrichis  de  vitres  pein- 
tes en  apprêt  , dont  les  couleurs  (ont  tres- 
vives  8c  d’une  variété  infinie. 

Deux  chofes  (ont  encore  remarquables 
dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  , les  bas- cotez 
ou  les  corridors  qui  font  doubles  dans  tout 
le  tour,feparez  par  un  rang  de grofiès  colon- 
nes ; 8c  le  nombre  des  Chapelles  , qui  font 
toutes  d’une  proportion  tres-jufie , particu- 
lièrement dans  la  Nef  , où  elles  (ont  plus 
éclairées  que  celles  qui  (ont  derrière  leChœur, 
à caufe  que  les  voûtes  en  (ont  plus  exhaulfées. 
Il  régné  une  grande  galerie  fur  ces  mêmes 
bas- cotez  tout  autour  de  l’Eglife,  dont  les 
voûtes  font  correctes  ; 8c  quoique  ces  galeries 
foient  allez  élevées , cependant  on  y peut  dé- 
couvrir aifément  toutes  les  choies  qui  fe 
palîent  dans  l’Eglilè  ; ce  qui  fert  beaucoup  les 
jours  des  Fêtes  principales,  où  l'affluence  du 
peuple  eft  toujours  très- grande.  Depuis  quel- 
ques années  le  Chapitre  a lait  une  depenle 
confiderabîe , en  faifant  mettre  fur  le  devant 
une  baluftrade  de  fer,  allez  bien  travaillée  , 
qui  donne  bien  plus  de  commodité  aux  (pe- 
âateurs  qu’autrefois  > lorfqu’il  n’y  avoir  au- 
pun  appuy. 
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Les  deux  gro(fes  tours  quarrées  qui  font 
fur  le  devant  de  l’Eglife  3c  qui  agrandiflent 
fort  le  frontifpice , fur  les  trois  ouvertures 
des  grandes  portes , ont  trente- quatre  toiies 
de  hauteur.  Le  deflus  de  ces  deux  tours  cft 
en  terrallè  -,  ce  qui  fait  que  de  ce  lieu  on 
peut  aifément  découvrir  toute  la  Vile.  Les 
cloches  en  font  fort  eftimées.  En  l’année 


1688  j la  plus  grofle , dite  Emarnel , du  poids 
de  44000  livres,  qui  n’a  pas  fa  pareille  dans 
tout  le  Royaume  , fut  fondue  pour  la  troific- 
me  fois  , ayant  été  manquée  les  deux  pre- 
mières. Dans  la  tour  méridionale,  il  y en 
a feulement  deux  qui  font  les  plus  groflès  ; 
dans  la  feptentrionale  fept,  3c  flx  dans  le 
petit  clocher  fur  la’  croifée,  qui  font  quin- 
ze en  tout. 

Les  dehors  de  cet  Edifice  ont  auflft  de  la 
beauté  dans  leur  genre , principalement  der- 
rière le  Chœur , où  il  femble  que  l’on  aie 
prodigué  une  plus  grande  quantité  d’orne» 
mens  que  dans  les  autres  endroits.  On  y 
diftinguera  plufieurs  obelifques  ou  pyramides 
délicatement  travaillées , enrichies  de  feuil- 
lages , de  têtes  3c  de  figures  entières  , où  il 
paroi t une  patience  extrême  3c  un  foin  tout 
particulier,  lefquelles  font  placées  à l’extré- 
mité des  arcs  - boutans , qui  repoulfent  la 
voûte  du  Chœur  ; cependant  tous  ces  ouvra- 
ges qui  dans  leur  temps  étoient  admirez, 
ne  font  connoîcre  autre  chofe  à prefent , que 


43*  Description 
ii  nos  ancêtres  avoient  eu  le  goût  delà  bonne 
* ! c,riteéhire  & qu’ils  euflent  fuivi  comme  les 
anciens  les  belles  & fages  proportions  fon- 
dées fur  la  nature  même,  onauroit  vûfortir 
de  leurs  mains  des  ouvrages  auffi  merveil- 
leux , que  ceux  que  l’on  remarque  entre  les 
mines  de  Rome  & delà  Grece.  Mais  le gouc 
Gothique  qui  inteéloit  toute  1 Europe  depuis 
tant  d’années  étant  en  ufage  , il  faloit  le 
fuivre  aveuglément  ; ce  qui^a  duré  jufqu’au 
quinzième  fiecle  ou  environ.  Les  portes  de 
cette  Eglife  font  chargées  d’une  prodigieufe 
quantité  de  Sculptures , qui  repréfentent  des 
Saints , des  Anges , avec  des  Patriarches  de 
l’Ancien  Tcftament,  mais  ians  ordre  & fans 


aucun  arrangement. 

On  remarquera  , comme  on  l’a  déjà  dit  3 
vingt-huitRois  plus  grands  que  le  naturel,qui 
occupent  toute  la  largeur  du  frontifpice  fur 
une  même  ligne. 

La  porte  du  côté  de  l’Archevêché  paroît 
avoir  été  travaillée  avec  plus  d’art  5c  de  foin 
que  les  autres.  Les  figures  que  l’on  y a placées 
font  deiïinées  un  peu  plus  correélement  ; 
mais  par  malheur  le  grand  vitrail  en  rofe  qui 
fe  trouve  au  milieu  ell  fort  endommagé  5c  a 
beloin  de  réparation  ; ce  que  l’on  attribue 
aux  vents  de  midv  &aux  pluies  qui  viennent 
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e ce  cote-la. 

Tout  le  corps  de  l’Egîife  5c  des  galeries 
cil  couvert  de  plomb  5 5c  il  eft  ailé  de  s’im.a» 
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iner  quelle  prodigieuie  quantité  il  a 
e ce  métail , pour  couvrir  un  fi  grand  Edi- 
fice. 

Voilà  en  general  tout  ce  que  l’on  peut  dire 

des  dehors  de  cette  Eglife. 

Pour  les  dedans , dont  on  a déjà  dit  quelque 
chofe  , on  remarquera  qu’ils  (ont  un  -peu 
obfcurSj  mais  bien  moins  cependant  que  ceux 
des  autres  anciennes  Eglifes  , où  la  lumière 
manque  prefque  tout- à- fait)  ce  que  les  Ar- 
cliite&es  faifoient  exprès  , pour  rendre  les 
efprits  plus  recueillis  8c  plus  attentifs  aux 
divins  Myfteres , que  l’on  y celebroit, 

Le  Chœur  effc  beaucoup  plus  éclairé-  que  le 
relie  de  l’Eglife , parce  que  Ion  a mis  du 
verre  blanc  aux  fenêtres  à la  place  du  verre 
colorié  & fort  épais , qui  y étoit  autrefois  » 
Le  grand  Autel  qui  étoit  de  la  même  forme 
que  l’on  en  voit  dans  prefque  toutes  les  Ca- 
thédrales du  Royaume  , a été  renverfé/On 
avoir  refolu  d’en  élever  un  nouveau, plus  riche 
8c  plus  magnifique  que  l’ancien  , pour 
fatisfaire  à un  vœu  de  Louis  XIII.  mais  ce 
projet  n’a  pas  été  exécuté  ; 8c  quoique  l’on 
eût  déjà  fabriqué  un  modèle  d’un  volume 
& d’une  forme  extraordinaire , pour  lequel 
on  a fait  plus  de  cent  mile  écus  dedépenfe, 
en  y comprenant  à la  vérité  les  fondations 
du  nouvel  Autel  que  l’on  vouloit  con- 
ilruire  ; cependant  cet  ouvrage  a été  fufpen- 
du  jufqu’à  prefent  , le  Public  n’ayant  pas 
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paru  fatisfait  du  defléin  qui  a été  expofé  pen- 
dant  un  temps  aiïèz  confiderable  ^ 1 

La  première  pierre  de  ces  fondemens  fut 
poice  avec  ceremonie  le  Lundy  7 de  Décem 
bre  Au  milieu  de  la  première  attife  on 
plaça  une  pierre  quarrée  creufée  d un  demy 
pic  en  tous  fens , dans  laquelle  on  mit  d abord 
une  couche.de  charbon  broyé,  & par  detths 

une  lame  de  cuivre  où  cette  Infcription  étoit 
sravee.  r 


LOUIS  LE  GRAND 

Fils  de  Louis  le  Juste,  & petit  fils 

d’H  e N r y le  Grand; 

Apres  avoir  dompté  J H ere fie  , 
rétabli  la  yraye  Religion  dans  tout  fon  Royaume ^ 
termine  glorieufement  plujîeurs  grandes 
guerres  par  mer  & par  terre 
voulant  accomplir  le  voeu  du  Roy 

fon  Pere  , 

& y ajouter  des  marques  de  fa  pieté  i 
nfait  faire  dans  la  Cathédrale  de  Paris 
un  Autel  avec  des.  ornemens 
dune  magnificence  au  défit  s du 


premier  projet , 

& l a dedie  au  Dieu  des  Armées  „ 
Jlrfaitre  de  la  paix  G?  de  la  vtPloire 
fous  l invocation  de  la  Sainte  Aieroe 
Patrone  & Protectrice  de  [es  Etats „ 

/ JL  an  de  EJ,  S , 


i 
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Par  dellus  cette  lame, on  remit  du  charbon 
broyé , 8c  fur  ce  charbon  on  plaça  quatre 
médailles  , une  d’or  du  poids  d’un  marc  un 
gros,  qui  repréfentoic  d’un  côté  le  Roy 
Louis  XIII.  en  bulle  avec  cette  Infcription 
autour  : Ludovicus  XIII.  Fr  an.  & Nava.Rex. 
Et  de  l’autre  une  Notre-Dame  de  pitié , avec 
un  Chrift  mort  fur  Tes  genoux,  8c  Louis  XIII. 
à genoux  , qui  luy  préfente  fa  couronne  8c 
fon  fceptre  ; ces  mots  au  bas  : Aram  vovit 
m.  dc.  xxxviii.  Cette  autre  legende  étoît 
autour  : Se  & regnum  fub  B.  Maria  tutela 
confecravit. 

La  fécondé  médaille  aulîl  d’or  faite  par 
Roujfel , pefoit  un  marc  jufte  ; repréfentoic 
d’un  côté  Louis  XIV.  en  bulle  , avec  cette 
Infcription  autour  , Ludovicus  Aiagnus  Rex 
Chriflianijfimus  ••  Et  fur  le  revers  on  voyoit 
reprefenté  l’Autel  comme  il  devoit  être  ac- 
compagné de  quatre  colonnes  torfes  d’ordre 
compofe,  pofées  en  demy-cercle,  qui  por- 
toient  un  demy-  baldaquin  , avec  ces  mots 
au  bas  : Aram  pofuit  m.  dc.  xcix.  8c  cette 
autre  Infcription  autour  : Voturn  d Pâtre  nun - 
cupatum  folvit.  Les  deux  autres  médailles  qui 
etoicnt  d argent,  de  la  même  grandeur  que 
celles  d or  , reprélentoient  les  mêmes  cho- 
ies. Celle  de  Louis  XIII.  pefoit  cinq  onces  un 
gros;  8c  celle  de  Louis  XIV.  cinq  onces  jufte. 
5ur  ces  quatre  médailles  rangées  à côté  l’une 
de  1 autre  , les  deux  d’or  vers  l’Evangile  8c 
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les  deux  d’argent  vers  l’Epître  ; on  remit  du 
charbon  broyé  , & fur  ce  charbon  une  pla- 
que de  plomb  taillée  en  quarré  , de  la  gran- 
deur de  l’ouverture,  laquelle  on  ht  entrer 
lin  peu  à force.  Toutes  ces  chofes  ainh  dif- 
pofées , on  eleva  le  maflif  de  maçonnerie 
qui  doit  fervir  de  fondement  à l’Autel  que 
l’on  a delîein  d’élever , duquel  on  ne  peut 
rien  dire  à prêtent. 

Ceux  qui  fe  connoiiTent  en  Peintures  &c 
qui  aiment  ce  bel  Art,  auront  de  quoy  le 
Satisfaire  en  contîderant  les  tableaux  dont 
tous  les  piliers  de  i’Egîite  font  couverts  ; ce- 
pendant ceux  qui  tout  dans  le  Chœur  parod- 
ient fort  diftinguez  des  autres  Ôc  d’un  plus 
beau  choix. 

Tous  les  ans  le  premier  jour  de  May  les 
Orfèvres  font  obligez  de  frire  prefent  d’un 
tableau  à PEglife  de  Paris , & cette  Cornmu- 
naute  ie  fert  ordinairement  d’un  Peintre  di- 
ftingué , qui  eft  bien  aife  d’avoir  cette  occa- 
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non  , pour  fe  faire  connoitre  & pour  aquerir 
de  la  réputation  dans  le  monde  , qui  juge 
toujours  de  fon  ouvrage  avec  beaucoup  de- 
fe  vérité  en  cette  occaiion. 

Une  choie  tres-confiderable  que  l’on  doit 
remarquer  à la  louange  du  Corps  il luhre 
qui  forme  le  Chapitre  de  Nôtre-  Dame , efl 
qu’il  n’ed:  point  d’Eglile  Cathédrale  en  Eu- 
rope, où  i’Odice  Divin  fe  fade  avec  plus, 

d’exadimde  <k  de  reverence,  & en  même- 
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«temps  avec  plus  de  pompe  Sc  de  majefté. 
Les  Chanoines  fe  lèvent  tous  les  jours  à mi- 
nuit pour  chanter  Matines,  fuivant  1 ancien 
uiage  de  l’Eglife;  & ce  qui  eft  tres-digne  de 
louanges , eft  que  parmi  ces  Chanoines , il  y 
en  a piufieurs  qui  depuis  trente  ou  quaran- 
te ans,  n’y  ont  pas  manqué  une  feule  fois, 

. L’Fglife  de  Notre-Dame  eft  la  feule  entre  les 
Eglifes  féculieres  qui  ait  confervé  cet  ufage 
pieux , quelque  pénible  qu’il  foit,  particuliè- 
rement en  Hyver. 

. On  peut  remarquer  icy  qu’il  s’en  faut  in- 
finiment , que  l’Offie  Divin  fe  faftè  avec 
la  même  èxaétitude  en  Italie  & à Rome  mê- 
..  me,  où  il  paroît  que  le  Clergé  eft  fort  né- 
gligent fur  cet  article, 

n n 

Les  Canomcats  de  Notre-Dame  ne  font  pas 
à la  vérité  d’un  grand  revenu  ; cependant 
ils  font  fort  courus , à caufe  du  rang  qu’ils 
donnent  dans  le  monde, 

.•  Les  jours  des  Fêtes  principales  le  grand 
Autel  eft  paré  de  tres-riches  ornemens,  &à 
la  Fête  de  la  Pentecôte  on  en  expofe  un  ÿ 
dont  toute  la  broderie  eft  de  perles  , parmi 
lefquelles  il  y en  a de  tres-groiies.  La  grande 
argenterie  eft  des  mieux  travaillée.  Elle  eft 
eompolée  de  fix  chandeliers  & d’une  Croix  , 
de  l’ouvrage  de  Claude  Baslin  , tres-’excel- 
lent  Ouvrier  en  Orfévrie.  La  chaife  de  faine 
Marcel  qui  étoit  derrière  le  grand  Autel  y 
«il  à prefent  gardée  dans  le  tréfor,  C’eft. 
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nn  ouvrage  Gothique  de  vermeil  doré  , cît 
forme  de  petite  Eglife , travaillée  délicate- 
ment , enrichie  de  pierreries  Sc  d’émaux  clairs 
fur  or  d’une  très- belle  couleur. 

On  conferve  dans  le  Tréfor  des  Châflès 
& des  Reliquaires  précieux , fans  parler  de 
plufteurs  grandes  croix  d’or  enrichies  de 
pierreries.  On  diftinguera  le  chef  de  l’A- 
pôtre faint  Philippe  de  vermeil  doré , dont 
ie  colier  eft  d’or,  foutenu  par  des  Anges  ; 
c’eft  un  prefent  de  Jean,  Duc  de  Berry , qui 
i’avoit  obtenu  des  Chanoines  de  faint  Ser- 
ïiin  de  Touloufè.  On  verra  encore  dans  le  mê- 
me lieu  un  bufte  de  marbre  blanc  du  Cardinal 
de  Richelieu , donné  par  la  Ducheftè  d’ Ai- 
guillon fa  niece. 

La  belle  tapiftèrie  que  l’on  tend  pour  les 
Fêtes  principales,  qui  repréfènte  la  Vie  de  la 
Sainte  Vierge,  eft  un  prefent  de  Michel  le 
Masle  , Prieur  des  Roches , Chantre  de  cette 
Eglife,  & Secrétaire  du  Cardinal  de  Riche - 
lieu , le  même  qui  a donné  fa  Bibliothèque  à 
la  Sorbonne.  Cette  tapiftèrie  eft  du  deflèin. 
de  Champagne, 

La  Chapelle  de  la  Vierge  qui  eft  à côté  de 
la  porte  du  Chœur , eft  ornée  de  plufieurs 
lampes  d’argent  & de  quantité  d’offran- 
des que  l’on  y a faites.  Depuis  quelques 
années  on  a mis  dans  le  Chœur  la  grofti 
lampe  d’argent  que  la  Reine  slnne  d’Autriche 
2 donnée , qui  eft  du  poids  de  fix  vingt  marcs. 
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Vis-à-vis  on  voit  la  Statue  de  Philippe  U 
Pel  à cheval , armé  6c  caparaçonne  , félon, 
îa  maniéré  de  Ton  temps  ; 6c  comme  il 
s’eft  fait  repréfenter  après  la  fameufe  bataiL- 
le  qu’il  gagna  le  18  d’Aouft  1304,  contre  les 
Flamans , dont  il  en  demeura  plus  de  vingfcn 
cinq  mile  fur  la  place. 

Le  grand  tableau  tout  proche , qui  repre-J 
fente  Louis  XIII.  à genoux  en  manteau 
Royal  aux  pies  d’un  Chrift  détaché  de  la 
Croix  eft  un  vœu  que  ce  Roy  fit  dans  une 
dangereule  maladie.  Cet  ouvrage  eft  de 
Philippe  de  Champagne,  Peintre  efti- 
mé. 

On  ne  dira  rien  en  particulier  des  Cha-; 
pelles  qui  régnent  tout  autour  de  la  Nef  6C 
derrière  le  Chœur  , qui  font  feulement  au 
nombre  de  quarante  - cinq  ; quoiqu’il  y ait 
cent  trente  6c  un  Chapelains  en  titre.  La 
plupart  de  ces  Chapelles  font  revêtues  de  me- 
nuiieries  peintes.  Il  y a des  tableaux  du  Pous- 
sin dans  deux  de  ces  Chapelles , dont  un 
repréfente  le  trépas  de  la  Vierge  ; 6c  un  autre 
Sainte  Marie  Egyptienne , qu’il  peignit  avant 
que  d’entreprendre  le  voyage  d’Italie  , où  il 
devint  fi  habile. 

Il  y a des  tombeaux  confiderables  dans 
cette  Eglife. 

Au  milieu  du  Chœur,  on  voit  une  tombe 
de  cuivre  élevée  environ  d’un  pié  , fur  la- 
/quçlie  eft  la  repréfentation  couchée  d’EudfS 
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de  Suilly,  Evêque  de  Paris , mort  en  no  S > 

fous  le  Pontificat  duquel  le  Choeur  fut  ache- 
vée. 

Pierre  de  Marc  a , Archevêque  de  Paris  r 
eft  au  (H  enterré  dans  le  Chœur.  Il  eft  mort 
âgé  de  loi xante  & neuf  ans  le  2.9  de  Juin 
1662.  Les  ouvrages  qu’il  a laillez , loue  fort 
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eftimez  -,  entre  autres , celuy  de  Concordia  Sa- 
cerdotli  & imperii . 

François  de  Harlay  de  Chanvalon , 
mort  en  1695 , eft  aullî  enterré  dans  leChœur.. 
Il  avoir  une  grande  réoucation  à caufe  de  (a 
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doétrine  & d’une  éloquence  aifée&  naturelle 
qui  luy  attiroir  l’eftime  de  tous  ceux  avec  qui 
il  avoir  affaire.  Il  étroit  âgé  de  foixante  & onze 

O 

-ans  lorique  la  mort  le  iurprit  dans  fa  belle 
maifon  de  C on  flans  qui  eft  affectée  à l’Ar- 
chevêché.. 

Dans  les  Chapelles  derrière  le  Chœur,  011 
‘voit  quelques  tombeaux,  dont  les  plusconfi- 
derabl.es  font  ceux  des  Gon  d y , qui  vinrent  en 
France  avec  Catherine  de  Aie  Fois,  jean- Fran- 
çois-Paul de  Gondy , Cardinal  de  Rets,  Abbé 
de  faint  Denys , qui  avoit  été  Archevêque 
de  Paris,  décédé  au  mois  d’Aouft  i679,étoit 
le  troifiéme  Cardinal  de  cette  Maifon.  Pen- 
dant fa  vie  il  avoit  eu  part  aux  grandes  affai- 
res Y mais  comme  la  fortune  luy  fut  con- 
traire, malgré  les  mouvemens  qu’il  fe  don- 
na pour  fe  la  rendre  propice  , il  fut  obligé  de 
ceder  m crédit  prodigieux  de  fes  ennemis  ôç 
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de  pafter  le  refte  de  lès  jours  dans  la  retraite^ 
occupé  à la  pratique  des  Vertus,  dont  à 
peine  il  avoir  connu  le  nom , dans  le  temps 
de  fa  prolperité. 

En  entrant  du  côté  du  Cloître,  on  trou- 
vera  une  Chapelle  dans  laquelle  eft  enterre 
le  Maréchal  de  Guebriant,  mort  en  164.5 
d'un  coup  de  canon  au  Siégé  de  Rotweil.  Son 
époufe  eft  dans  le  même  tombeau , morte  à 
Perigueux  le  1 de  Septembre  16^9  , laquelle 
avoit  été  employée  aux  affaires  d’importan- 
ce, fur  tout  en  Pologne,  où  la  France  luy 
avoit  donné  le  caraétere  d’Ambaftadrice  ex- 
traordinaire ; ce  qui  jufqu’alors  avoit  été 
fans  exemple. 

Paul  Emile,  fameux  Hiftorien,  qui  étoie 
Chanoine  de  cette  Egide  , eft  enterré  fous  la 

O 

croiiee  ; on  lit  cette  Epitaphe  gravée  fur  fa 
tombe. 

Paulus Æmilius  Veronensis, 

hujus  Ecclefu  Canonicu s , qui  buter  e xi- 
mi  am  viu  fanctitatem  , quanta  quoque 
doctrina  pujliterit , judex  atque  teftis 
erit  Hijloria  de  rebus  gejtis  Francorum 
pojlcris  ab  eodem  édita . 

Cbiit  A.  P.  1526.  die  fj 

ME  N SIS  Maii, 
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44-  Description 

Claude  Joly,  Chantre  & Chanoine  dtf 
l’Eglife  de  Nôtre  - Dame , étoit  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  ion  temps , comme  on 
en  peut  juger  par  les  nombreux  écrits  qu’il 
a laidez,  entre  lefquels  il  yen  aoùilparoît 
beaucoup  d’érudition  ôc  de  doétrine.  Il  eft 
mort  en  1700  , dans  un  âge  fort  avancé  , 
eftimé  de  tous  les  gens  de  bien,  à caufe  de  fa 
vie  exemplaire  & édifiante.  Il  a laide  fa  Bi- 
bliothèque au  Chapitre,  à condition  qu’elle 
feroit  publique,  ôc  que  toute  forte  de  per- 
fonnes  y pourroient  étudier  librement  ; ce 
qui  n’a  pas  cependant  encore  été  exécuté. 

VÆbé  Chastelain  , Chanoine  Hono- 
raire de  la  même  Eglife  , eft  occupé  depuis 
pludeurs  années  à une  Notice  Generale  des 
Saints , qui  eft  un  ouvrage  d’un  travail  pro- 
digieux. Il  a beaucoup  contribué  à la  cor- 
rection du  Bréviaire , où  il  a fait  paroître 
un  très-profond  fçavoir.  Onluy  doitaudi  le 
Vocabulaire  H axiologique , qui  eft  un  Recueil 
de  noms  de  Saints  , qui  paroident  éloignez 
de  leur  origine.  Cet  ouvrage  a été  imprimé 
avec  le  Dictionnaire  Etymologique , ou  les  Ori- 
gines de  la  Langue  Erançoife  de  Gilles  Me- 
nage. 

Le  Palais  Archiépiscopal  eft  du  côté 
méridional  de  l’Eglife,  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière , dans  une  heureufe  dtuarion.  En  l’an- 
née 1697  , on  y a fait  de  très- grandes  répa- 
rations , ou  plutôt  dçs  augmentations , qui 
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le  rendent  capable  de  loger  un  très  - grand 
Prince.  Les  vues  en  font  étendues  & agréa- 
bles , & ce  Palais  efl  à prefent  fort  changé 
fortembelîy. 

L’Archevêque  d’aprefent  qui  a fait  toutes 
les  dépenles  de  ces  grands  ouvrages  , fe  nom- 
me Louis- Antoine  de  Noailles  , cy  - devant 
Evêque  deCahors,  enfuite  de  Châlons  en 
Champagne,  où  il  a laille  une  grande  répu- 
tation, à caufe  de  fa  pieté  exemplaire  & de 
fon  zele  pour  la  discipline  Ecclefîafb'que.  Il  a 
ete  nommé  à la  dignité  de  Cardinal  par  le 
Pape  Innocent  XII.  dans  le  Confiftoire  du 
21  de  Juin  1700.  Il  a affidé  à leleétion  du 
Pape  Clement  XL  le  23  de  Novembre  de  la 
meme  année,  qui  luy  donna  le  chapeau  dans 
le  Confîlloire  du  iS  Décembre  fuivant , &c 
le  titre  de  Sainte  Marie  fur  la  Minerve  le  3 dé 
Janvier  17©!. 

Derrière  l’Eglife  de  Notre-Dame,  il  yen 
a une  fort  ancienne,  que  l’on  nomme  Saint 
Denys  du  Pas,  à caufe  du  premier  mar- 
tyre que  l’on  y fît  fouffirir  à ce  Saint , qui 
fut  ^mis  a cet  endroit  dans  un  four  chaud  , 
d’où  l’on  croit  qu’il  fortit  miraculeufement 
fans  avoir  été  incommodé.  La  Tradition 
porte  qu’on  luy  donna  la  queùion  à cet  en- 
droit, & que  ce  fut  par  le  feu,  félon  l’ufage 
de  ce  temps-là.  0 

Le  Cloître  où  demeurent  les  Chanoines 
rÊlt  enfermé  dans  une  enceinte  de  vieilles 
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murailles , où  ils  ont  leurs  mai  Tons  particu- Il 
lieres.  Autrefois  la  demeure  en  étoit  abfolu-l 
ment  interdite  aux  femmes.  Ht  le  Jardin  qui! 
eft  commun  à tous  les  Chanoines  , dit  /fil 
'Terrain  , leur  eft  aullî  défendu  à prefent  ;| 

de  même  que  l’entrée  du  Chœur,  dans  del 
certains  temps.  I 

A côté  de  l’Eglife  de  Nôtre  - Dame,  il  yl 
en  a une  autre  petite,  fous  le  titre  de  Sa intI 
Jean  le  Rond  , dans  laquelle  eft  enterré  le I 
fçavant  Gilles  Menace,  mort  le  25  de  Juil-I 
let  id92. , âgé  de  foixante  <k  dix  - neuf  ans.l 
Sa  profonde  érudition  8c  le  grand  nombre! 
d’ouvrages  qu’il  a publiez  , avec  l’accueil  I 
favorable  qu’il  faifoit  aux  perfonnes  (Indien- 1 
fes , luy  avoient  procuré  l’eftime  8c  l’affècftion 
de  tous  les  illuftres  de  fon  temps,  de  quel- 
que Nation  qu’ils  fufïent , avec  lefquels  il 
étoit  dans  un  continuel  commerce  de  Let- 
- très. 

L’HOTE  L'DIEU. 

CEt  Hôpital  eft  le  premier  8c  le  plus  con- 
fiderable  de  tout  Paris.  On  y reçoit  in- 
différemment tons  les  pauvres  malades , dont 
le  nombre  a été  quelquefois  li  grand  , qu  il  a 
monté  jufqu’à  quatre  mile,  traitez  8c  nour- 
ris avec  un  très -grand  loin.  Les  malades 
font  fervis  par  des  Religieufes  de  1 Ordre  de 
.Saint  Auguftin  , dont  la  Réglé  eft  d’autans 
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pins  auftere  , qu’elles  pallent  toute  leur  vie 
dans  ce  pénible  exercice , qui  ne  fe  peut  pra- 
tiquer que  par  une  vertu  & par  une  patience 
tout- à-fait  admirable  , à caufe  des  grandes 
fatigues  qu’elles  font  obligées  d’elTuyer , au- 
près de  ces  malades,  que  la  milere  & les 
maux  rendent  également  infupportables  8c  de 
mauvaife  humeur.  Cet  Hôpital  pollede  de 
très-grands  revenus  , qui  augmentent  par 
les  dons  que  l’on  fait  tous  les  jours. 

Le  bâtiment  n'a  rien  que  d’incommode  &C 
de  defagréable,  à caufe  qu’il  eft  trop  ferré  a 
l’efpace  où  il  fe  trouve  étant  borné  de  rues 
de  tous  les  cotez.  On  a même  été  obligé  de 
]’étendre  fur  la  Riviere  & de  bâtir  une  lon- 
gue Sale  fur  une  voûte  d’une  hardiefïe  fur* 
prenante  , fous  laquelle  l’eau  coule  conti* 
nuellement. 

Quoiqu’il  y ait  un  très -grand  nombre  de 
lits,  ils  ne  fufKfent  pas  pour  la  quantité  de 
malades  que  l’on  y porte  continuellement  ; 
ce  qui  fait  que  fouvent  on  eft  obligé  d’en 
mettre  trois  ou  quatre  dans  un  même.  Il  y a 
des  Sales  feparées,  où  l’on  met  ceux  qui  fone 
attaquez  des  mêmes  maladies  , afin  d’empê- 
cher qu’elles  ne  fe  communiquent.  La  Sale 
du  côté  du  Petit  Pont , dont  le  dehors  eft  or- 
ne de  figures , a été  fondée  par  le  Cardinal 
slntoine  du  Prat  , Chancelier  de  France  8c 
Légat  du  Saint  Siégé,  environ  l’an  1535.  On 
attribue  la  première  fondation  de  ce  grand 
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Hôpital  a Saint  Landry , vingt-  neuvième  Evê- 
cjue  deParis,qui  vivoit  fousC/owII.en  l’année 
660.  Dans  les  premiers  fiecles  les  Evêques 
par  une  louable  8c  pieufe  coutume,  bien  éloi- 
gnée de  celle  d’aujourd’huy  , étoient  obli- 
gez de  nourrir  8c  de  loger  les  pauvres , com- 
me étant  les  dépofitaires  8c  les  difpenfateurs 
de  leurs  biens  5 c’eft  fans  doute  pour  cette 
raiion  que  l’on  bâtifioitles  Hôpitaux  proche 
des  Eglifes  Cathédrales , afin  que  les  Evêques 
fin  fient  prefens  8c  témoins  oculaires-  de  ce 
qui  Ce  pafioit  8c  qu’ils  diftribuafient  les  au- 
mônes de  leurs  propres  mains  aux  pauvres 
qui  fe  prefentoient  ; même  encore  à prefenc 
l’Archevêque  de  Paris  eft  le  Chef  de  la  di- 
rection de  l’Hôtel- Dieu , conjointement  avec 
le  premier  Prefiident  8c  le  Procureur  Gene- 
ral du  Parlement  ; mais  les  Chanoines  de 
Nôtre  - Dame  en  ont  confèrvé  la  direction 
pour  le  Spirituel.  Saint  Louis , au  raport  de 
Guillaume  de  Nangis  , qui  a compofé  une 
Hifloire  de  France  eftimée  fit  de  grands 
biens  à cet  Hôpital  8c  en  augmenta  confi- 
derablement  les  revenus.  Henry  IV.  a donné 
de  quoy  bâtir  la  Sale  de  Paint  Thomas  , 
conftruite  fur  un  pont  de  pierres  très  folide, 
achevé  en  1601. 

C’eft  une  curiofité  très  - édifiante  de  voir 
de  quelle  maniéré  les  pauvres  font  fervis; 
on  y a quelquefois  trouvé  des  Princefiès  faire 
l’office  des  plus  viles  fervantes  j,  8c  de  nos 
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jours,  l’on  en  a vu  une  a mourir  d’une  ma- 
ladie, qu’elle  avoir  gagnée , en  donnant  un 
bouillon  à un  pauvre  malade  attaqué  de  la 
petite  verole. 

On  voit  vis-à-vis  la  principale  porte  de 
l’Hôtel-Dieu,  à l’entrée  du  Parvis  de  Notre- 
Dame  , une  grande  ftatue  de  pierre  fort 
haute,  qui  repréfente  un  homme  une  boete 
à la  main,  & un  ierpent  à côté  de  luy.  On 
croit  que  c’eft  la  ftatue  d’Efculape,  dieu  de  la 
Medecine,  que  l’on  préfume  avoir  eu  autre- 
fois quelque  culte  à cet  endroit. 

Ces  vers  font  gravez  fur  la  Fontaine  qui 

eft  derrière  cette  ftatue. 

• / 

Qui  sitis,  huc  tendas,  desunt  si 

FORTE  LIQUOR.ES, 

Progredere,  æternas  DIVA  PA- 

RAVIT  AQUAS. 

‘ T out  ce  Quartier  eft  remply  d’anciennes 
Eglifes  très- mal  bâties  la  plupart,  dontvoicy 
les  noms. 

Saint  Jean  le  Rond  à côté  de  l’Eglifè 
de  Notre-Dame,  qui  eft  la  Parodie  du  Cloî- 
tre & le  Baptiftere  du  Diocefe , dont  on  a 
déjà  parlé. 

f La  Duchefle  de  Nemours  mcre  de  Madame  Royale  & 
3e  la  Reine  de  Portugal  défunte. 
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Saint  Christofle,  vis-à-vis  la  même 

Eglife. 

Les  Enfans-Trouvez. 

Sainte  Genevie've  des  Ardfns  , que 
1 on  nomme  ainrt  , a caufe  d’un  fameux  mi- 
racle qui  s’y  fit  par  l’interceflîon  de  cette 
Sainte,  dans  une  proceffion  ou  i’on  portoic 
fa  Chaiîe  à Nôtre  - Dame  , pour  obtenir  la 
guerifon  d’une  maladie  épidémique  appellée 
les  Ardcns , parce  que  ceux  qui  en  étoienc 
affligez,  fentoient  une  ardeur  qu’aucun  re- 
mede  ne  pouvoir  éteindre.  Ce  miracle  arriva 
fous  le  régné  de  Louis  VI.  en  l’année  1131. 
Pour  en  conferver  la  mémoire,  on  bâtit  cette 
Eglife , qui  au  commencement  n’étoit  qu’une] 
Chapelle  , devenue  par  la  fuite  des  temps] 
une  Parodie  , mais  de  peu  d’étendue.  Lal 
ffatue  à genoux  à côté  delà  porte  repréfente j 
Flamel , dont  on  a parlé  ailleurs,  qui  donna] 
de  quoy  reparer  cette  Eglife.  ] 

Sainte  Marine,  la  Pareille  de  l’Arche-  Il 
vêché,  au  Curé  de  laquelle  on  renvove  les] 
mariages  ordonnez  parSentence  de  l'Orficial.1 
François  Miron,  furnommé  le  pere  du  j] 
peuple , Lieutenant  Civil, & Prévôt  des  Mar- Il 
chands  , dont  on  a parlé  dans  l’article  de  JJ 
l’Hôtel  de  Vile,  &c  en  piufieurs  autres  occa-|| 
fions , eft  enterré  dans  cette  Eglife.  Il  eft  mor  || 
le  4 de  Juin  1609.  Cet  ilîuftre  Magiftrat  tj 
reçu  des  éloges  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  d<  J|J 
fon  temps,  de  les  Mémoires  parlent  de  liqfl 
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comme  d’un  homme  tout  dévoué  au  falut  &: 

a la  gloire  de  la  Vile  de  Paris  fa  patrie. 

int  Pierre  aux  Bœufs  , où  l’on  fait 
toucher  les  bêtes  .d  une  clef  ardente,  pour 
empêcher  quelles  ne foient  attaquées  de  la 

rrîrr/3  1 


rage. 


Saint  Landry.  Dans  cette  petite  Egüfe 

Cirardon  a érigé  un  monument  à la  me- 

» & femme  en  1705,  dont  il  adonné 

le  modèle,  qu’il  a fait  executer  par  deux  de 
es  Elevés,  Nourisson  & le  Lorrain 
tous  deux  habiles  Sculpteurs  de  l’Academie* 

-e  ujet  e ft  Jésus  - Christ  defeendu  de  la 

fnn°F  ! &Ia5ainte  Vierge  de  bout  qui  offre 
ion  Fils  mort  au  Pere  Eternel.  Ces  fibres 

font  de  grandeur  naturelle , auffi  - bien  que 

dèlVtîwd  t V"5  AngCS  • Sui  font  dans 

des  attitudes  d adoration.  Les  principales  de 

mlrbre  de  I * dem‘  ' relicf  fur  un  foncl  de 

eff„  V c°u  eUr’  qm  Proc,uit  fort  bel 
Kut  Un  grF,cl  6rc°P^ge  * mar. 

jjnguhere  beauté,  & les  deux  Sculpteurs  o j 

JINT  pENYS  de  la  ChaRTRE  ou  Cf» 
Vana  Apôtre  de  Paris,  chargé  de  chaînes 

rUC  mis  dans  1111  cac{iot  obfcur  , lorfqu’il  vint 

apporter  la  lumière  de  l’Evangile  eu  France* 
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La  Reine  mere  Anne  à'  Autriche , dont  la 
pieté  s’étendoit  en  divers  lieux , a fait  reparer 
l'Autel  de  cette  ancienne  Eglife , & a fait 
mettre  les  figures  qui  y font , lesquelles  re- 
préfentent  un  miracle  arrivé  a laint  Denys 
lorfqu’il  étoit  enfermé  dans  ce  lieu.  Elles  font 
d’A  n guere,,  Sculpteur  habile , qui  faifoic 
ordinairement  de  belles  choies.  Cette  Egliie 
eft  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  faint  Benoift, 
pofiedé  par  Y Abbé  Testu,  de  l’Academie 
Francoife. 


T . \ i r * . _ _ j _ _ ii  • _ , _ 


La  Madelene  , Eglife  Archiprefbyterale. 
Il  y a dans  cette  Eglife  une  Confrérie , qui 
étoit  autrefois  dans  une  fi  grande  réputation, 
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décorée  de  colonnes  corinthiennes  de  marbre 
de  Dinan.  Il  y a au  milieu  un  tableau  qui  re- 
prélente le  Baptême  de  Nôtre  Seigneur,peinc 
par  Stella  en  1644-  Eglile  etoit  autre- 
fois fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptiftejmais  elle  a 
changé  & a pris  celuy  de  Paint  Germain.  En 
SS'6  , les  Normans  allèmblant  une  grande  Sc 
formidable  armée  pour  alïîeger  la  Vile  de 
Paris,  les  habitans  des  lieux  circonvoilîns 
fauverent  avec  emprellement  tout  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux , dans  les  lieux  de 
défenfe  , qui  pouvoient  replier  à leurs 
efforts , comme  étoit  alors  cette  Capitale. 
On  craignoit  avec  raifon  que.  l’Abbaye  de 
Paint  Germain  ne  fut  pillée  , étant  expofée 
aux  infultes  de  ces  barbares  ; ce  qui  obli- 
gea les  Religieux  d’apporter  les  Reliques 
de  ce  Saint  dans  cette  F.gliie  , Ptuée  au 
milieu  de  Paris  , où  elles  refterent  pen- 
dant deux  ans  entiers.  Pour  marquer  l’Hofl 
vitalité  , les  Religieux  y lailfèrent  un  os  du 
mas  du  même  Saint  , qui  en  prit  le  ti- 
tre , qu’elle  a toujours  confervé  jufqu  a pre- 
fent. 

Plus  bas  proche  le  Palais,  font  les  Par- 
ti a bit  es  de  la  Congrégation  de  Paint  Paul. 
Ces  Religieux  portent  ce  nom  , parce  que 
leur  General  a toujours  demeuré  dans  faine 
Barnabé  à Milan , depuis  qu’il  y fut  établi  eu 
1531  , lous  François  I.  qui  pour  lors  étoic 
maître  de  cette  grande  Vile.  La  Maifon  où 
Tome  II.  y 
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ils  font  à prefent  étoit  autrefois  un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  Paint  Benoift , fous  le  titre  de 
Paint  Eloy , d’une  tres-tmcienne  fondation  , 
dont  les  revenus  avoient  été  réunis  à l’Evê- 
ché de  Paris.  L’Eglife  eft  demeurée  impar- 
faite ; mais  la  Mailon  que  ces  Peres  ont  fait 
élever  depuis  quelques  années  , qui  leur  a 
coûté  plus  de  cinquante  mile  écus  leur  étoit 
d’autant  plus  necelfaire  , qu’ils  n’avoient 
prelque  point  de  logement.  Ils  ont  fait  con- 
ftruire en  1703  un  portail  à leur  Eglife,fur  les 
defteins  de  Cart atjlt  , qui  a fait  des  études 
en  Italie.  Ce  portail  eft  d’une  apparence  gra- 
cieufe  , 8c  les  ordres  qui  y font  obfervez , le 
Dorique  8c  l’ionique  en  pilaftres  feulement, 
ont  de  l’apparence.  L’execution  eft  d’une 
extrême  propreté  , 8c  ce  morceau  d’ Archite- 
cture peut  contenter  ceux  qui  ne  cherchent 
pas  toute  la  finefle&toute  l’excellence  de  l’art. 

- Saint  Barthélémy  eft  aufîi  vis-à-vis  le 
Palais,  8c  eft  la  Paroiftédu  Parlement;  de  mê- 
me que  du  Quartier  des  environs.  C’étoit 
autrefois  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  Paint  Be- 
noift, que  les  Religieux  abandonnèrent  pour 
éviter  le  tumulte  8c  le  bruit.  Ils  allèrent  s’é- 
tablir dans  la  rue  Paint  Denys , proche  une 
Chapelle  dédiée  à Paint  Georges  , qui  étoit 
alors  hors  de  la  Vile,  dans  le  même  endroit 
où  font  à prefent  les  Filles  Pénitentes  , com- 
me on  l’a  dit  en  parlant  de  ce  Couvent.  Cette 
dlation  fe  fit  fous  le  régné  de  Louis  le 
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Jeune , en  l’année  1158-  Ce  Bénéfice  a depuis 

été  réuni  à l’Archevêché,  ôc  l’Eglife  érigée 

^ ^ 1 ^ ^ 

en  Paroifte  , dont  le  diftric  écoïc  autrefois 
d’une  grande  étendue, 

L’Eglife  eft  ©bfcure  ôc  fort  mal  bâtie.  Le 
grand  Autel  eft  décoré  d’uneMenuifcrie  dorée 
d’un  a (lez  joli  delfein.  Il  y aune  Chapelle  à 
main  droite,  où  l’on  voit  trois  tableaux  de 
Hérault;  l’un  reprefente  S.  Guillaume; 

1 autre  S.  Charles  Boromee  ; ôc  le  troifiéme 
S c Geneviève.  Celuy  qui  eft  a l’Autel  eft  de 
ot  r , qui  raie  voir  une  Sainte  Catherine  à 
genoux  , avec  1 Enfant  Jésus  qui  luy  met  un 
anneau  au  doigt.  Le  refte  eft  peu  de  choEe. 

D.chs  cette  meme  Chapelle  on  voit  une 
Epitaphe  en  marbre  blanc , avec  des  orne- 
mens.  Il  y a une  figure  plus  grande  que  na- 
ture qui  repréfente  la  Religion , aux  piés  de 
laquelle  eft  un  petit  Genie  entouré  de  lu- 
nettes d aproche,  d’inftrumens  de  Mathéma- 
tique , & une  Sphere  derrière  luy  • Il  denc 
en  main  une  tête  de  mort,  qu’il  regarde  au 
tentivement , pour  faire  entendre  que  celuy 
pour  qui  cette  Epitaphe  a été  faite  n’a  pas 
feulement  cte  un  grand  Philofophe  , mais 

toiu  tres~bon  Catien  , que  fçaehanc 

* “<&  a eû  U mot,  pX« 

devanc  les  yeux  , pour  fe  préparer  à l'avoir 
n-iHuiie  ; ce  qui  luy  eft  arrivé  en  efKt-  Il  v 
a un  cartel  au  delfous  dans  lequel  on  IjfG 
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paroles,qui  fontd’uneexcellente  compofîtion. 

Optima  Philofephia , mortis  méditatif), 
Voicy  l’Epitaphe  que  l’on  y lit. 
Clarissimo  Viro 
Claudio  Clerselier  equ  m 

MAGNO, 

Reip.  Christianæ  et  litterariæ 

ornament  O. 

ÎLLAM  MORIBUS  ANTIQUIS 
BANC  scriptis  eleg ANTISSIMIS 

decoravit. 

- OB1IT  HAUD  LAUS  UTRIUSQUE  DAMNO 

anno  Domini  16S6. 

ÎDIBUS  ApRILIS  , ÆTATIS  SePTUAGESIMO. 

Petrus  de  la  Chambre 
H XJ  î u s Basilicæ  PvECTOR 
ÂD  G REGI  S EXEMPLUM  ET  INCITA-- 
MENTUM  PONI  CURAVlT. 


Tous  les  ornemens  de  ce  tombeau  font 
Tun  Sculpteur  Flaman  nommé  Barthelcm) 

de  Melo. 
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Louis  Seb-Vin  , Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Paris,  eft  enterre  dans  cette  Eglife* 
Il  s’étoit  procuré  par  Ion  mérité  extraordi- 
naire l’amitié  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient  ; & fa  réputation  étoit  fi  grande  dans 
l’Europe  , que  les  plus  illuftres  fçavans  de 
fon  temps  fe  faifoient  gloire  d’avoir  com- 
merce de  lettres  avec  luy , comme  on  le 
voit  encore  dans  leurs  ouvrages , où  il  y en 
a quelques-unes  de  fa  compohtion  , qui  font 
juger  de  fon  genie  merveilleux.  Sa  fidélité 
inviolable  pour  le  bon  parti , luy  donna  la 
confiance  de  Henry  III.  qui  le  choifit  pour 
la  Charge  d’Avocat  General , après  la  dé- 
mifiion  de  Jacques  Faye  Defvejfes , laquelle  il 
exerça  avec  une  intégrité  exemplaire  , juf- 
ques  dans  l’année  1616  , qu’il  mourut  en 
haranguant  Louis  XIII.  tenant  fon  lit  de  ju- 
llice  au  Parlement.  L’Univerfité  à qui  il  avoir 
rendu  d’importans  fervices  , luy  fit  une 
pompe  funebre  aux  Mathurins , ou  fon  éloge 
fut  prononcé  en  Latin. 

Ces  deux  vers  faits  à fa  louange , peuvent 
luy  fervir  d’Epitaphe. 

t 

Est  satis  in  titulo, Servinus  proh  ? 

JACET  INGENS  , 

In  mundo  sci vit  scibile  quidquic 
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cîcux  figures  aux  cotez  de  la  porte , 
cjui  repréfentent  Paint  Barthélémy  8c  fainte 
Catherine,  Patrons  de  cette  Egiife  , font 
d’une  allez  bonne  main. 

Pendant  l'Octave  de  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement, onexpofedans  cette  Egüfe  un  grand 
.nombre  de  très  excellens  tableaux  , qui  font 
fournis  par  quelques  curieux  de  cette  mêm£ 
Paroiliè. 

LE  P A L A I S. 

< 

SI  l’on  s’étoit engagé  dans  cette  Defcrip- 
tson  à traiter  des  Antiquitez  de  Pa>  is 
on  aurait  occafion  do  dire  bien  des  particula- 
ritez  curieufes  touchant  le  Parlement  ; mais 
après  tout  on  ne  pourrait  faire  autre  chofe,, 
que  de  repeter  ce  que  plufieurs  graves  Au- 
teurs ont  déjà  publié.  Ceux  qui  auront  ce- 
pendant la  curiofité  d’être  inftruits  de  ce 
qui  regarde  ce  grand  & iîluflre  Corps,  le 
plus  ancien  8c  le  plus  confiderabie  du  Royau- 
me , qui  donnoit  autrefois  le  mouvement 
aux  grandes  affaires  de  l’Etat , pourront  con- 
fulter  deThou  3 du  Tillet , Gilles  Corotet , le 
Pere  du  Breuil  dans  fonTheatre  des  Antiqui- 
tez de  Paris , 8c  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  l’Hiftoire  de  France.  On  dira  feulement  à 
l’honneur  de  cet  ancien  8c  fouverain  Tribu- 
nal, que  Pépin  le  Bref,  pere  de  Charlemagne ^ 
& été  le  premier  qui  l’a  inftitué , 6e  qu  il  s- 


de  la  Vile  de  Paris.  40.^ 
etc  ambulatoire  jufqu’au  régné  de  Philippe  le 
Bd.  Au  raport  de  Belle-Forefl: , ce  Roy  fuE 
îe  premier  qui  le  rendit  lîxe  & fedentaire , en 
abandonnant  Ion  propre  Palais  aux  Officiers 
qui  formoient  cette  illuftre  Compagnie.  Pour 
îuy  donner  plus  de  commoditez , il  Ht  bâtir 
ia  plupart  des  Chambres,  & l’ouvrage  ne 
fut  entièrement  achevé  qu’en  l’année  1515  ; 
cependant  il  eft  très  - certain  qu  il  y avois 
déjà  de  grands  bâtitaens  avant  ce  temps- la, 
puilque  pluneurs  Rois  y avoient  demeure.. 
Clovis  me  me  y avoir  tenu  fa  Cour  j mais  faine 
Louis  qui  aimoit  beaucoup  la  Vile  de  Paris,, 
y avoit  fait  une  plus  longue  reildence  que 
les  autres  ; car  trouvant  ce  lieu  commode, 
il  fit  faire  de  grands  ouvrages , dont  on  voit 

u t 

encore  quelques  refies, &c  fit  elever  particu- 
lièrement la  Sainte  Chapelle,  comme  011  le 
dira  dans  la  fuite. 

Ce  qui  doit  être  remarqué  dans  ce  fpa- 
cieux  bâtiment,  eft  particulièrement  la  grande 
Sale  , que  le  Cavalier  Bernin  admira- 
comme  une  des  plus  belles  chofes  de  tou- 
te l’Europe  , bâtie  & élevée  fur  le  plan 
d’une  autre  tres-ancienne  de  la  même  gran- 

/ 1 . ^ 

deur,  réduite  en  cendre  en  1618,  dans  laquelle 
les  Statues  des  Rois  de  grandeur  naturelle 
étoient  placées  tout  autour.  C’étoit  dans  cette- 
Sale  que  les  anciens  Rois  rece voient  les  Am- 
bafladeurs , qu’ils  donnoient  des  feflins  pu- 
blics à certains  jours  de  l’année  , félon 

V iiij  1 
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1 ufage  de  leur  temps  ; & même  les  noces 
des  E n fan  s de  France  s'y  fai  (oient  avec  fo- 
lemnité,  en  prefence  du  peuple.  Au  mariage 
d’ Ifabelle  de  France  avec  Richard  II.  Roy  d’ An- 
gleterre , il  y eut , félon  le  raport  de  Javeml 
des  Vrfins  Hiftorien  oculaire  , un  fi  grand 

* s O 

concours,  que  pluueurs  perfonnes  y furent 
étouffées;  &c  le  Roy  Charles  VI.  pere  de  la 
mariée , courut  ri  (que  de  la  vie. 

Cette  Sale  eft  toute  voûtée  de  pierre  de 
taille , avec  une  fuite  d’arcades  au  milieu , 
foutenues  de  gros  piliers , autour  defquels 
il  y a quantité  de  boutiques  occupées  par 
des  Marchands.  L’ordre  Dorique  en  pilaftres 
régné  avec  quelque  régularité  dehors  Sc  de- 
dans. A une  des  extrêmitez,  il  y a une  Cha- 
pelle, où  l’on  dit  des  MelFes  tous  les  jours.  Les 
Procureurs  à qui  elle  appartient,  ont  fait  qua- 
rante mile  livres  de  dépenfe  pour  l’embellir 
comme  elle  eft. 

Au  deftlis  eft  l’Horloge  fur  laquelle  on 
réglé  les  Audiences.  Au  bas  du  Quadran  on 
lit  ce  vers  de  Montmort , de  l’Academie 
Francoife. 

Sacra  Tiîemis  mores  ut  Pendula 

dirigit  horas. 

Les  environs  de  cette  Chapelle  font  ornez 
de  dorures  & peints  en  marbre  de  diverfes 
couleurs  ; ce  qui  diftingue  cec  endroit  du 
jrefte  de  la  grande  Sale, 
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Il  ne  faut  pas  négliger  d aller  voir  le^ 
chambres  particulières , dans  lesquelles  on 
plaide , qui  (ont  décorées  de  plafons  8c  de 
lambris , où  il  y a des  peintures  qui  ont  beau- 
coup coûté.  La  Seconde  8c  la  troifieme  des 
Enquêtes , 8c  les  chambres  des  Requêtes  Sont 
les  plus  embellies. 

La  grande  Chambre  à côté  de  la  gran- 
de Sale  , a été  conftruke  fousfamt  Louis > qui 
donnoit  des  Audiences  publiques  dans  le 
même  lieu.  Ce  Prince  , avec  la  bonté  d’un 
pere  8c  la  majefté  d’un  grand  Roy  , travail- 
loit  8c  s'occupoit  Sans  relâche  à pacifier  les 
deSordres  qui  nailfoient  entre  Ses  Sujets.  Il  y 
recevoir  anifi  les  Arabafiàdeurs  > que  les  Prin- 
ces les  voifins  luy  envoyoient.  Louis  XII.  ls 
pere  de  la  patrie , fit  reparer  la  grande  cham- 
bre,comme  on  Sa  voit  à prelent.  pendant  Son 
régné  heureux  8c  pacifique.  Le  plafonquieft 
orné  de  grands  cuis  - de  - lampe  dores  , a 
palSé  autreSois  pour  un  riche  ouvrage  ; mais 
le  temps  qui  change  tout , luy  a ôté  une 
grande  partie  de  ce  qui  le  fai  Soit  eftimer  au- 
trefois. C’eft  dans  ce  lieu  ou  tout  le  Parle- 
ment s’ailèmble , lorSque  le  Roy  vient  tenir 
Son  lit  de  juftice,  ou  bien  îorSqu’il  y a quel- 
que grande  affaire  , Sur  laquelle  on  doit  dé- 
libérer en  Corps.  C’cft  dans  cette  même 
Chambre  où  les  Ducs  8c  Pairs  de  France 
viennent  demander  Penregillrement  des  Let- 
tres d Ereétion  de  lçur  dignité.  que  le  Roy 
leur  donne.  ‘ ï, 
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LA  COUR  DES  A Y DES.. 

CEil  une  Jurifdiélion  Souveraine  pouîT 
les  affaires  de  Finances  , qui  tient  Tes 
. Séances  dans  croîs  Chambres  particulières 
embellies  de  piafons , pour  lesquelles  on  a fait 
autrefois  de  la  dépenle.  La  face  du  bâtiment 
qui  donne  fur  la.  cour  , du  côté  du  grand 
perron  eu  May,  eft  d'une  maçonnerie  enri- 
chie de  moulures  & de  couronnemens  fur 
les  fenêtres,  d’un  allez  bon  delfein. 

• Le  grand  arbre  que  l’on  voit  au  pié  de  ce 
perron,  eft  planté  tous  les  ans  le  dernier  jour 
du  mois  de  May,  avec  quelque  ceremonie  5 
par  la  Communauté  des  Clercs  de  Procureurs 
du  Parlement , qui  ont  entre  eux  une  efpece 
de  Jurifd  iéiion  , que  l’on  nomme  la  Baz.eho- 
che. 

On  lit  dans  les  Journaux  du  régné  de 
Charles  YI.  un  événement  ridicule , qui  ar- 
riva au  milieu  d’une  aétion  très  - ferieufe  Ôc 
très  - éclatante.  Ce  Roy  , accompagné  de 
tous  les  grands  Officiers  de  la  Couronne, 
avoit  fait  d relier  fon  Trône  fur  le  palier  au 
haut  du  perron  du  May  , pour  recevoir  les 
foumillîons  du  peuple  de  Paris  3 qui  s’étoit 
mutiné  au  fujet  de  quelques  impôts  nouvel- 
lement établis  ; tous  les  Ordres  de  la  Vile, 
vinrent  les  uns  après  les  autres , dans  leur 
rang,  la  corde  au  cou  5 demander  pardon  à 
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cebonRoy.  La  foule  fut  exceffive  dans  cette 
occafion.  Le  Reéteur  de  1 Univerfite,  fuivi 
de  fes  Supots  3c  de  les  Officiers  en  habit  de 
ceremonie , parut  a fon  tour  comme  les  an- 
tres , 3c  dans  le  temps  c]u  il  faifoit  fcs  fou- 
millions  3c  qu’il  haranguoit  le  Roy  d’un  air 
fort  grave  & fort  ierieux  fans  doute , ne 
regardant  pas  derrière  luy,  il  ht  un  faux  pas 
en  fe  retirant , qui  le  renverfa  fur  ceux  d® 
fa  fuite , lefqueîs  à leur  tour  tombèrent  fur 
d’autres  qui  étoient  plus  bas  ; ce  qui  caufa  une 
confufion  plaifante  , qui  fit  rire  toute  la 
nombreufe  aiiemblée.  Cette  aétion  folcm- 
nelle  finit  par  le  pardon  que  le  Roy  accorda 
aux  Parifiens  , moyennant  une  fort  groile 
fomme  d’argent  à laquelle  ils  furent  con- 
damnez, qu’ils  payèrent  exactement  à leur 
ordinaire.. 

LaC  hancill'Erie,  dont  Feutrée  eft 
dans  la  Galerie  des  Prifonniers , a été  reparée 
depuis  quelques  années.  Le  petit  tableau  que 
l’on  voit  à la  Chapelle , qui  repréfente  une 
Pentecôte,  eft  de  B l an  ch  art  Peintre,  né 
à Paris , eftimé , parce  qu’il  peignoit  dans  le 
goût  du  fameux  Titien , dont  il  avoit  foignêu- 
fement  étudié  les  maniérés  àVénifè,  où  il 
avoit  été  long- temps  exprès. 

Le  lendemain  de  la  Fête  de  fiiint  Martin  3 
qui  eft  le  jour  de  l’ouverture  du  Parlement,., 
il  y a une  ceremonie  que  les- Etrangers  ne 
doivent  pas  négliger  de  voir.  Les  principaux 
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Membres  du  Parlement , vêtus  de  robes  d’é- 
carlate, affilient  ce  jour -là  à une  Melle , 
qui  fe  dit  folemnellement  dans  la  grande 
Sale.  Les  Prefidens  à Mortier  font  distin- 
guez par  leur  doublure  de  menu-vair , qui  efè 
une  fourure  mouchetée  de  petit  gris.  Lors- 
que ces  derniers  vont  à l’ofFrande , ils  ronE 
des  reverences  que  l’on  faifoit  autrefois  , qui 
ne  font  plus  en  ufage  que  dans  des  occalions 
particulières  , comme  aux  funérailles  des 
Rois , des  Reines  &c  des  Princes  du  Sang , 
par  les  Princes  qui  font  le  deuil,  par  les 
Maîtres  6c  Sous -maîtres  des  Ceremonies, 
par  les  Heraults  d’Armes  , 6c  par  les  Enfans 
de  Chœur.  Les  Chanoines  de  Lyon  qui  fe 
: aiquent  de  n’admettre  aucune  nouveauté  dans 
leurs  fonélions,  les  ont  confervées  -,  de  mê- 
me que  les  Pages,  lorfqu’ils  fervent  la  Melle 
devant  le  Roy.  Cette  Melle  finie,  on  va  en- 
tendre les  Harangues  qui  (ont  ordinairement 
prononcées  par  le  premier  Prefident  > l’Evê- 
que  qui  a officié  frit  auffi  la  fienne  -,  de  meme 
que  les  Avocats  Generaux  , qui  ne  le  diftin- 
guent  pas  moins  par  leur  éloquence  , que 
par  leurs  dignitez. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  icy , que 
Riparfon  , Avocat  fameux,  a lai  lie  par 
teftament  en  1705 , fa  nombreufe  Bibliothè- 
que à l’ufage  des  Avocats  qui  pourroient  en 
avoir  befoin.  On  doit  bâtir  un  lieu  exprès 
dans  k Palais , pour  placer  cette  BibLicdie* 
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Dr  LA  Vile  de  Paris. 
que  compofée  de  tout  ce  qui  regarde  la  Ju- 
ri  (prudence  ancienne  de  nouvelle.  Elle  fera 
ouverce  tous  les  jours  jufqu’a  midy , pour  la 
commodité  publique» 

LA  SAINTE  CHAPELLE. 

DE  tous  les  monumens  reliez  de  la  pieté 
de  Saint  Louis,  il  n'en  eft  point  de 
plus  beau , ni  de  plus  magnifique , que  celuy- 
cyr  Comme  ce  Roy  failoit  fa  demeure  ordi- 
naire dans  le  Palais  , il  fit  conftruire  cette 
Chapelle  pour  latisfaire  plus  exactement  à 
fa  dévotion.  Elle  eft  fituée  dans  le  même 
lieu , où  il  y en  avoit  déjà  une  petite  fondée 
de  bâtie  par  le  Roy  Hugues  Capet , fous  le 
titre  de  Y Adoration  des  Mages , dans  laquelle 
Robert  le  Religieux  fon  fils  inftitua  un  Ordre1 
de  Chevaliers  nommez  les  Chevaliers  de  l’E - - 
toile. 

Cet  Ordre  de  Chevalerie  étoit  fort  hono- 
rable dans  le  commencement  de  fon  inftitu- 
tion;  ce  qui  fit  que  les  plus  grands  Seigneurs 
de  la  Cour  en  prirent  le  collier  ; mais  par 
fucceffion  de  temps , il  s’avilit  de  telle  mai- 
niere , qu’il  demeura  en  partage  aux  gens  du 
Guet,  qui  vont  la  nuit  par  la  Vile,  pour 
empêcher  que  les  voleurs  de  les  filotix  ne 
eau  fuit  du  deiordre  y d’ou  vient  que  l’on 
nomme  encore  à prefent  pour  cette  raifon  . 
le  Capitaine  qui  les  commande,  IcChevAio1 


4-7  0 Description 
cm  Guet,  Cette  petite  Chapelle  demeura  en? 
cet  état  jufques  Ions  le  régné  de  faint  Louis, 
qui  fît  élever  le  bel  Edifice  que  l’on  voit  au- 
jourd  huy , dont  la  ftru&ure  2c  le  dellein  font 
d une  delicatefie&:  d’une  legereté  furprenan- 
tes.  Les  voûtes  en  font  tout- à - fait  élevées , 

& les  grands  vitraux  qui  font  tout  autour 
palîent  pour  les  plus  beaux  que  l’on  puilîe 
voir , à caufe  de  leur  exceifive  hauteur  2c  de- 
là variété  prefque  infinie  des  couleurs  qui  s’y 
trouvent.  On  y a représenté  dans  des  car- 
touches , l’HiUroire  de  l’ancien  & du  nouveau 
1 eftament  defïïnée  fort  çrofiierement  à la 
vente  ; 2c  le  verre  s’eft  trouvé  d’une  telle 
force,  qu’il  a refifté  jufqu’à  prefent  à toutes 
les  injures  du  temps.  On  ne  fut  que  cinq  ans 
à terminer  ce  bel  ouvrage , qui  fut  entière- 
ment parfait  en  1247  , fous  la  conduite  2c 
fur  les  ddleins  de  Pierre  de  Mon  tr  eau.  Peu 
de  temps  après  on  y apporta,  les  précieufes 
Reliques , que  l’on  y conferve  à prefent,  que 
ce  faint  Roy  avoirtirées  des  mains  des  Vé- 
nitiens , aufqueîs  Baudouin  , Empereur  de 
Conftantinople , les  avoit  engagées  pour  une 
îres-grande  fomme  d’argent,  qu’il  leuravoic 
empruntée,  pour  foutenir  la  guerre  contre 
les  Bulgares.  Ce  fut  du  confentement  de  cet 

O 

Empereur,  que  faint  Louis  retira  ce  précieux 
dépôt  , en  rendant  aux  Vénitiens  l’argent 
qu’ils  avoient  prêté. 

Vgicy  en  quoy.  elles  confident. 
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La  couronne  d’épines  de  Nôtre  Seigneur 
3c  quelques  goûtes  de  Ton  Sang  précieux.. 
One  grande  portion  du  Dois  de  lu  viayc 

Croix. 

Des  drapeaux  de  Ton  Enfance. 

One  autre  portion  du  bois  de  lavrayeCroix» 
Du  Sang  découlé  miraculeufement  d une 
Image  de  Nôtre  Seigneur , frapce  par  un 

infidèle.  * 

Un  anneau  de  fer  de  la  chaîne  dont,  il  fut 

1 • / 

lie. 

Le  linge  dont  il  efluya  les  pies  aux  Apô- 
tres. 

Une  partie  de  la  pierre  de  fon  fepulcre.. 
Du  lait  ce  des  cheveux  de  la  Sainte  Vier- 

• ge- 

Le  fer  de  la  lance  dont 'le  côté  de  Nôtre 
Seigneur  fut  percé. 

La  robe  de  pourpre  dont  on  le  vêtit. 

Le  rofeau  qu'on  luy  mit  dans  la  main.. 
L’éponge  dont  on  fe  fervit  pour  luy  faire 
boire  le  fiel  & le  vinaigre. 

O 

Une  partie  du  fuaire  dans  lequel  il  fut  en- 
velopé. 

Avec  ces  chofes , il  y a encore  dans  le  mê- 
me tréior  • 

Une  Croix  que  nos  ancêtres  portoient  avec 
l’Oriflamme,  qui  étoit  confervée  à faint  De- 
nys , lorfqu’ils  alloient  à des  guerres  de  cou- 
.jfequence. 

On  la  nommoit  pour  ce  fujet , la  Croix 
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des  Vi&oires;  & plufeurs  autres  chofes  en- 
core, comme 

-La  verge  de  Moyle* 

Une  fainte  Face. 

ie  Supérieure  du  Chef  de  faint  Jean- 

Toutes  ces  précieufes  Reliques,  font  en- 
fermées dans  la  grande  Châtié  de  cuivre  doré, 
°rne’-  de  quelques  figures , que  l’on  voit  éle- 
vée fur  quatre  piliers  3 qui  foutiennent  une 
voûte  Gothique  derrière  1 Autel  • mais  on  ne 
peut  iatisfaire  la  curiof  te  fur  ce  fijet,  à moins 
que  quelque  Reine  ne  demande  à les  voir: 
ce  qui  n’arrive  que  très  rarement. 

Louis  Xï.  en  1483 , lit  venir  la  plus  grande 
partie  de  ces  Reliques,  au  Plelîis  lez  Tours,, 
ou  il  étoit  malade.  ïl  marqua  pour  les  con- 
duire Claude  de  Maut faucon } qui  étoit  allé 
quérir  la  Sainte  Ampoule  à Rheims,  & qui 
arriva  à la  Sainte  Chapelle  le  dernier  jour  de 
Juillet  ; dés  le  lendemain , il  partit  pour  aller 
trouver  le  Roy  malade,  qui  i’attendoit  avec 
grande  impatience  , efperantbien  du  fecours 
de  ces  iaintes  Reliques  comme  Philippe  de 
Corning  le  raporte. 

Sur  le  grand  Autel  dans  une  maniéré  d’en- 
veiope  ou  d’étui  de  bois  doré  lemé  de  fleurs- 
de  lis , effc  le  modèle  de  la  Sainte  Chapelle  eu 
petit  volume  de  vermeil  doré,  d’un  très- ex- 
cellent travail , Sc  même  enrichi  de  pierreries 
de  valeur  conf  derable  3 011  le  découvre  feule- 


La 


Baptifh 
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ment  les  jours  des  Fêtes  folemnelles.  ïl  y a 
auffi  bien  des  chofes  très- curieu Tes  à voir  dans 
la  Sacriftie  , fur  tout  une  quantité  confidera- 
ble  de  Reliquaires  d’or  & d’argent  , entre 
îefquels  on  remarque  une  grande  croix  toute 
d’or,  dans  laquelle  eft  un  morceau  du  bois 
de  la  vraye  Croix , que  l’on  expofe  tous  les 
Vendredis  de  Carême.  O11  verra  aullî  le  bâ- 
ton du  Chantre  , au  haut  duquel  eft  une 
grolfe  agate  orientale , qui  fait  voir  iaintLouis 
à demy-corps,  tenant  d’une  main,  une  pe- 
tite croix , & de  l’autre  la  couronne  d’épines 
de  Nôtre  Seigneur  ; mais  les  connoiüeurs  re- 
marquent aifément,  que  cette  tête  eft  Anti- 
que, d’un  excellent  travail , & qu’elle  repré- 
fente un  The , les  délices  du  genre  humain  , 
qui  rellembloit  heureufement  à faint  Louis 
en  bien  des  chofes.  Il  y a avec  cela  des  Li-. 
vres , dont  les  couvertures  font  enrichies  de 
grollès  perles  8c  de  pierreries  de  diverfes  eipe- 
ces. 

Mais  ce  qui  mérité  une  diftin&ion  bien 
plus  particulière  , & qui  dans  fon  genre  doit 
être  conftderé  comme  une  choie  unique, pour 
la  matière  & pour  la  beauté  de  l’ouvrage , à 
quoy  l’on  pourrait  ajouter  l’Antiquité,  qui 
n eft  pas  moins  à conhderer  que  le  refte 3 
eft  une  grande  agate  orientale  Antique,  de 
figure  prefque  ovale , un  peu  plus  grande 
qu  une  aftiette  ordinaire  de  table  , taillée  eti 
bas-relief,  qui  repréfente  1 ’Apotheofe  à'  Aht~ 
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gufte , d’un  travail  tout  - à -fait  merveilleux 
pour  ledelïèin,  8c  d une  extraordinaire  beau- 
té, à caufe  des  couleurs  naturelles  qui  s’y 
trouvent,  que  l’Ouvrier  habile  a fçu  confér- 
ée1' tres-adroitement , pour  les  endroits  ou 
elles  dévoient  être  placées  8c  qui  font  pref- 
que  le  meme  effet , que  h elles  avoient  été 
appliquées  au  pinceau.  Triftan  de  Saint 
Amant,  fameux  Antiquaire,  a tâché  d’en  ex- 
pliquer les  figures , 8c  dit  à ce  fujet  des  cho- 
ies curieufès , qui  marquent  fou  érudition. 
Cette  belle  8c  rare  piece,  eft  un  preient  fait 
à Charles  VI.  par  un  Empereur  de  Conftan- 
tinople  , cjui  la  luy  envoya  pour  obtenir  du 
recours  contre  les  Turcs,  qu’on  ne  put  luy 
accorder,  à caufe  des  troubles , que  les  An- 
glois  8c  le  Duc  de  Bourgogne  caufoient  alors 
dans  le  Royaume.  On  diflinguera  encore 
dans  les  armoires  de  cette  Sacriftie  , des  Ca- 
lices & des  Ciboires  d’or  , & quantité  d’au- 
tres chofes  précieufes  , qui  font  voir  la  pieté 
des  vieux  Rois,  8c  le  goût  bizarre  de  leur 
temps  pour  le  travail.  Entre  ces  Reliques  on 
eonferve  le  Chef  de  faint  Louis  ,qui  eft  d’or, 
foutenu  par  quatre  Anges  de  vermeil  doré  ; 
fous  le  Chef  il  y aune  turquoife  d’une  gran- 
deur 8c.  d’une  beauté  tres-rare  -,  cette  Reli- 
que a été  autrefois  dans  le  Tréfor  de  iaint 
Denys  ; mais  elle  en  fut  tirée  pour  être  mile 
dans  cette  Sainte  Chapelle , que  ce  bon  Roy 
avoir  fait  bâtir.  • 


de  la  Vile  de  Paris.  ^ 47? 

Les  ornemens  d’Autel  de  cette  Eglile  iont 
magnifiques  , principalement  ceux  que  l’on 
expole  à la  Fête  de  faint  Louis  ; & il  y en  a 
peu  à Paris  qui  les  fur  partent  en  richelle. 

En  fortant  on  remarquera  une  belle  figure 
de  Notre-Dame  de  Pitié  , placée  ious  les 
Orgues.  C’eflun  ouvrage  de  Germain  P il  on  > 
que  l’on  regarde  comme  tout  ce.  qu’il  a fait 
de  plus  beau. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  n’ert:  pas  nom- 
breux ; cependant  les  Canonicats  font  d’un 
bon  revenu  & ont  des  privilèges  avantageux. 
Les  Chanoines  ont  pour  Chef  un  Tréforier 
qui  a le  double  des  rétributions.  L’Abbaye 
de  faint  N'caife  à Rheims , de  neuf  à&  dix 
mile  livres  de  rente , eft  afFodée  à ce  Cha- 
pitre, avec  plufieurs  maifons  autour  du  Pa« 
lais. 

Dans  la  cour  du  Palais , vis-à-vis  de  1$ 
principale  porte  de  la  Sainte  Chapelle. 

LA  CHAMBRE 

DES  COMPTES* 

CPtte  Turifdidion  Souveraine  fe  trouve* 
encore  dans  l’enclos  du  Palais.  C’eR 
où  fe  rendent  les  Comptes  de  toutes  les  re- 
ceptes  des  Finances  du  Royaume, & où  ceux 
qui  ont  eu  quelque  maniment  de  l’argent 
du  Roy  doivent  produire  ce  qu’ils  eu 
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ont  fait.  C’eftaulTi  dans  le  même  lieu  où  Ton 
conferve  les  Archives  & les  anciennes  Char- 


tes de  la  Couronne  , entre  lefquelles  il  y en 
a grand  nombre,  qui  ont  fervi  utilement  aux 
Hiftoriens , qui  les  ont  employez  à propos 
dans  leurs  ouvrages. 

Le  bâtiment  de  la  Chambre  des  Comptes 
a été  regardé  dans  fon  temps  comme  un  Edi- 
fice de  confequence.  Il  fut  élevé  par  les  foins 
de  Louis  XIî.  dont  la  dévife  eft  repréfentée 
en  divers  endroits  , qui  eft  un  porc-épic  , 
avec  ces  paroles. 


COMINÜS  ET  EMINUS. 


Dans  une  des  Chambres,  il  y a quelques 
vieux  tableaux  allez  curieux  , qui  repré- 
fentent  au  naturel  des  Princes  & des  Prin- 
celles  du  Sang  Royal,  de  la  Cour  de  Charles  V. 
&c  de  quelques  autres  Rois , dont  on  ne  voit 
point  ailleurs  les  portraits.  Le  Pere  Mene- 
trier  Jefuite  , a trouvé  ces  vieilles  peintu- 
res fi  fingulieres  , qu’il  les  a fait  graver,  ÔC 
l’on  en  voit  les  eftampes  avec  les  explications 
Hiftoriques  , que  ce  Pere  a données  pour  la 
fatisfaélion  du  Public. 

L’Edifice  de  la  Chambre  des  Comptes  eft 
du  dellein  de  foannes  Jocondus  Dominicain , 
né  à Veronne,  fort  expert  dans  l’Art  de  bâ- 
tir, 8c  fort  eftimé  en  fon  temps.  C’étoit , à 
ce  que  dit  i’Hiftoire,  un  fort  bon  Religieux, 
qui  avoit  une  grande  connoiftance  des  beau* 
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Arts,  fans  avoir  négligé  les  devoirs  do  fa 
Profellion  ; & qui  réunifiait  en  fa  perfon- 
ne  plufieurs  grandes  qualitoz , qui  le  trou- 
vent rarement  enfemble.  Il  avoit  été  maître 
de  Scaliger&c  de  Bu  lé, pour  les  belles  Lettres, 
Sc  après  la  mort  de  Bramante  , il  fut  choifî 
pour  avoir  la  conduite  de  la  Fabrique  de  laint 
Pierre  de  Rome  On  a de  luy  des  Notes  excel- 
lentes fur  Vit  rave , & fur  les  Commentaires  de 
, Cafar  ; & le  Pont  de  bois  deffiné  dans  ce  der- 
nier ouvrage  cft  de  fon  imagination. 

o n 

La  Cour  des  Monoyes  etoit  au  delius 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Mais  011  Fa 
placée  depuis  quelques  années  à l’extrémité 
de  la  cour  neuve  du  Palais  , qui  regarde  la 
Place  Dauphine.  Il  n’y  a rien  de  particulier 
à y remarquer. 

Louis  Cousin,  né  à Paris,  de  l’Academie 
Françoife,  eft  un  des  Prelîdens  de  cette  Cour, 
à la  louange  duquel  on  peut  dire  que  perfonne 
11’a  travaillé  plus  utilement  pour  lePublic.il  a 
traduit  du  Grec  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  I’Ilifioire  de  Conftantinople  , à la  tête 
defquels  il  a ajouté  des  Prélaces  tres-fçavan- 
: tes , pour  éclaircir  ces  Hiftoriens , oui  la  plu- 

part font  fi  obfcurs  & fi  embrouillez  . que 
l’on  auroit  de  la  peine  à y comprendre  Quel- 
que chofe  , fans  fon  fecours.  Perfonne  avant 
luy  11’avoit  encore  ofé  entreprendre  ce  grand 
ouvrage  , à caufe  de  la  difficulté  d’y  réulïir, 
parce  que  l’on  avoit  regardé  les  Auteurs  de. 
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îa  balle  Grece  , comme  à demi  barbares 
mais  à prefent  par  les  foins  de  ce  fçavanc 
homme,  on  îes  peur  lire  en  nôtre  Langue 
traduits  avec  toute  la  fidelité  8c  toute  la  déli- 
cate Ll  , que  1 on  demanderoit  dans  unepiece 
faite  exprès  pour  le  beau  lançage.  Ces  Au- 
teurs commencent  au  régné  de  l’ancien  ]u- 
fim,  & continuent  ju fqu  a celuy  de  Conflantin 
Paleologne , fous  qui  1 Empire  d’Orient  finit. 
Ils  font  enlemûie  huit  volumes  in  quarto. 

Il  a aufii  traduit  1 Hiftoire  Romaine  de 
JCipmtin , de  Zonare  8c  de  Zojime. 

L’Hiftoire  de  l’Eglife  d ’Eufebc  , de  Socrate , 
de  So^ornene  , de  Theoioret  8c  d ’Evaçre  , eu 
quatre  volumes  in  quarto.  C'\ 

Quelques  pratiques  de  dévotion  du  Car- 
dinal Bona  , 8c  enfin  l’Hiftoire  de  l’Empire 
«l’Occident  d ’Egward  , 8c  d’autres  Auteurs. 

L’Hôtel  du  premier  Prefident , qui  efi:  der- 
rière la  Chambre  des  Comptes,  lia  rien  d’ex- 
traordinaire. 


On  y conferve  une  Bibliothèque  des  plus 
belles  8c  des  plus  nombreufes  de  tout  Paris , 
compofée  de  tout  ce  que  l’on  peut  defirer 
de  plus  rare  8c  de  plus  recherché. 

Avant  que  d’y  arriver,  on  paflè  fous  une 
arcade  qui  fert  de  communication  aux  vaftes 
apparternens  de  laChambredesComptes.Cet- 
te  arcade  eft  eftimée,  a caufe  des  malques 
qui  s’y  trouvent , lefqtiels  font  de  l’ouvrage- 
de  / ean  Gougeon. 


s*  « 
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Comme  les  Ponts  de  Paris  font  une  partie 
principale  des  beautez  de  cette  grande  Vile  , 
on  a jugé  à propos  de  faire  un  article  lepare 
de  ceux  dont  on  n’a  pu  parler  dans  la  fuite 
de  cet  ouvrage,  afin  de  ne  rien  oomettre  de 
tout  ce  qui  doit  (ervir  a faire  connoitre  la 
fplendeur  de  Paris , qui  paroît  dans  la  ftruc- 
ture  magnifique  de  ces  Ponts , plus  peut-être 
qu’en  aucune  autre  chofe , pour  lelquels  011 
a fait  des  dépenfes  immenfes  , en  divers 
temps. 

LE  PONT  NOTRE  DAME. 

v 

LE  plus  ancien  & le  premier  qui  ait  été 
bâti  de  pierre,  eft  celuy-cy.  Il  fut  ache- 
vé comme  on  le  voit  à prefent  en  1507,  fur 
les  defleins  d’un  Dominicain  , originaire  de 
Veronne,  qui  entreprit  ce  grand  8c  impor- 
tant ouvrage  aux  frais  de  la  Vile , laquelle  en 
ces  temps-là  jouilfoit  de  fort  grands  revenus 
8c  de  plufieurs  privilèges  qui  Iuy  ont  été  re- 
tranchez depuis.  Les  Hiftoriens  difent , que 
ce  Religieux  fe  nommoit  foarwes  Jocondus, 
le  même  dont  on  a parlé  dans  l’article  de  la 
Chambre  des  Comptes , pag.  477. 

Sur  une  pierre  des  arcs  on  lit  ces  vers  gra- 
vez à fa  louange , qui  font  du  fameux  Sa*. 

NAZAR. 
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JfoCUNDUS  G LM  I NUM  P O SUIT  TIBl  Se« 

QJ.1  ANA  PONTE  M , 

HllNC  TU  JURE  POTES  D I C E RE3N- 

T I F I C £ M. 

Ce  Pont  efl:  chargé  de  maifons  des  deux 
cotez  dans  toute  fa  longueur,  mais  moins 
élevées  que  celles  des  autres  Ponts.  Elles  font 
ornées  fur  le  devant  de  grands  termes  d’hom- 
mes 5c  de  femmes , qui  portent  des  corbeil- 
les pleines  de  fruits  fur  leurs  têtes,  delTînez 
fort  grolîierement.  Entre  deux  il  y a des  mé- 
dailles , où  font  repréfentez  les  Rois  de  Fran-  j 
ce , avec  un  vers  Latin  qui  les  défigne  1 mais 
le  temps  endommage  fort  tous  ces  orne- 
mens  , que  l’on  avoit  très  - bien  reparez  à 
l’occafion  de  la  Reine  Marie  - Therefe  d'Au- 
triche , qui  palïa  par  cet  endroit  pour  aller 
au  Louvre  , leion  la  coutume  obier vée  de- 
puis fort  long  - temps  , d’y  faire  palier  les 
Reines  lorsqu'elles  font  leurs  premières  En- 
trées dans  Paris.  On  l’ornoit  magnifiquement 
pour  cette  cérémonie, & lorfque  la  Reine  I fa- 
beau  de  Bavière  fie  la  fienne  , on  le  couvrit 
d’un  bout  à l’autre  d’une  efpece  de  pavillon 
de  taffetas  bleu-  femé  de  fleurs- de-lis  d’or. 
L’on  ajoute  que  par  le  moyen  d’une  machi- 
ne , tout -a  - fait  furprenante , un  Ange  luy 
apporta  une  couronne  d’or  fur  la  tête , qui 

avoit 
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avoit  pris  ôc  commence  ion  vol  des  tours  ds 
Notre-Dame  ; quoique  ce  fait  foi t report© 
par  plulieurs  Hiftoriens  du  temps  > il  eft  ce-» 
pendant  très-  raifonnable  d’en  douter. 

Au  milieu  de  ce  Pont  on  a conftruit  deu« 
machines  qui  élevent  de  l’eau  de  la  Riviere 
pour  les  Quartiers  de  la  Vile  qui  en  font 
éloignez.  La  porte  que  l’on  a bâtie  pour  y 
entrer  du  deflein  de  Bulet , eft  d’ordre  ioni- 
que , embellie  de  quelques  ornemens  placez; 
à propos.  Les  figures  en  bas-relief  d’un  fleu- 
ve &:  d’une  Nayade  couchées  fur  le  bandeau 
de  l’arc , font  de  Jean  Gouge  on  , tirées  d’un 
bâtiment  quiétoit  autrefois  dans  le  Marché- 
neuf,  lequel  avoit  été  conftruit  par  les  foins 
de l’illuftre  François  Miron,  Prévôt  des 
Marchands,  renverfé  depuis  pour  donner 
plus  d’efpace  à ce  Marché , qui  en  avoit  ex® 
îrémement  befoin. 

Ces  vers  de  Santeuil  , dont  on  a parle 
fl  fouvent,  font  gravez  en  lettres  d’or  fui: 
itin  marbre  noir» 

Sequana  cum  primum  Reginæ  AM' 

LABITUR  ÜRBI, 

Tardât  præcipites  ambitiosus 

A QU  A S. 

* 

t 

Captus  amore  logi,  CURSUM  OBLIw 

; * 1‘  A * " # ^ 

VISCITUR,  ANCEPS  , 

Tome  //.  x 


Description 

Quo  FLUAT  , ET  DULCES  NECTIT  IN 
URBE  MORAS. 

HlNC  YARIOS  IMPLENS  F LUC  TU  SU- 
BEUNTE  CANALES.  > ' ! 

FoNS  FIERI  GAUDET  J QUI  MODO  FLU- 

%»  ••  r i , < . ^ , ' 

MEN  ERAT. 

ÂNNO  M.  DC.  LX X VI. 

Celle  des  machines  qui  éleve  quatre-vingt 
pouces  d’eau, eft  de  l'invention  de  de  Mance: 
l'autre  qui  n’en  fournit  que  la  moitié , eft 
de  Jolv. 

Sur  le  même  Canal  de  la  Riviere  on  trou- 
ve 

» 

LE  PONT  AU  CHANGE. 

•I  A * •«* 

ÿ • • f ■ i , > « * 

LE  premier  qui  fe  prefente  à la  vue  après 
le  Pont-Neuf,  eft  celuy-  cy.  Il  eft  ajnfi 
nommé , à caufe  qu’il  y avoit  autrefois  un 
grand  nombre  de  Changes , ou  de  Changeurs 
qui  habitoient  les  maifons  qui  étoient  deifus, 
lefquels  faifoient  une  maniéré  de  bourceà  cet 
endroit.  Il  a étéauffi  appellé  le  Pont  aux  Oy- 
feaux , des  Oyfeliers  qui  y demeuroient  ; 
mais  en  1639  , ayant  été  confumé  par  un 
gmbraiïèment  extraordinaire,  de  bois  qu’il 


de  tA  Vile  de  Paru. 
ctoit  anciennement , on  le  rebâtit  de  pierre 

^ > comm^  on  le  voit , avec  tant  de 

folidite,  que  Ion  éleva  dellus  deux  rangs 
de  maifons  doubles  à quatre  étages  , donc 
les  faces  font  d’une  maçonnerie  de  pierre  de 
taille  très  - foliée , occupées  par  des  Mar- 
chands qui  ont  leurs  magalîns  du  côté  de 
eau,  & les  Boutiques  fur  le  devant.  Ce  Pont 
ell  un  des  plus  palTans  de  Paris,  à caufe  du 
Palais  qui  eft  a l’extrémité. 

D“  <**  df  la/ue  faint  Denys,  ou  du 
grand  Châtelet , fur  une  maifon  qui  fait  face 

a la  route  du  Pont , ion  voit  la  Statue  du 

Koy  a 1 âge  de  dix  ans , couronné  de  laurier 

par  les  mains  d’une  Viéloire.  Cette  figure 

duquel  Louis  XIII.  & Anne  d'Autriche  font 
fur  run'ftCZHen)br0nZet.de  grandeur  ““relie, 

ÊteS t”rwnéeS  & f°"  reir^Wantes! 

tues  font  po.ees  fous  un  arc,  orné  de  demr 
pilaftres  ioniques  & d’un  fronton  , dans  le- 

r tt  CS  de  & d’Autriche 

acollces  Au  bas  il  y a des  captifs  repréfen 
teZ  en  demi,  relief.  Toutes  ces  pièces  foM 

un  habile  Sculpteur  “ f°"  tempS  P°uc 

deftaî  'nu?"'  In(friPtlon  gravée  fur  le  pie. 
ddtal,  qui  porte  la  figure  du  Roy.  ■ 


X ij 


4^4"  Description 

Ce  Pont  a été  commencé  le  19  de  Sep- 
tembre 1639  > du  glorieux  régné  de  Louis 
h Jujle , & achevé  le  10  d' Octobre  164- 
regnant  Louis  XIV. fous  Pheureufe 
regence  de  U Reine  Anne  d’Autri- 
che ,/î  mere. 

t **  « ♦ t 

ff 

**  sj  ‘ J ‘ • 

Le  Quay  de  G.  esyres,  conduit  à cou-- 
vért  de  ce  Pont  au  Pont  Notre-Dame.  Il  eft 
foutenu  fur  des  voûtes  prifes  dans  le  lit  de 
la  Riviere  , dont  le  trait  eft  d’une  hardielle 
extraordinaire.  Ceux  qui  font  curieux  de  ces 
fortes  d'ouvrages,  ne  doivent  pas  négliger 
d’y  defeendre  pour  les  voir  de  pour  les  exa^- 
miner  foigneufement. 

A l’autre  extrémité  du  Pont  au  Change  . 

o " 

au  coin  du  Quay  des  Morfondus , eft  l’Hor- 
loge du  Palais  , dont  le  quadran  eft  orné  de 
quelques  figures  de  terre  cuite , de  l’ouvrage 
de  Germain  Pilon  , le  plus  fameux  Sculpteur 
de  fon  fiecle.  Comme  ce  fut  fous  le  régné 
de  Henry  III.  que  ce  quadran  fut  embelli  , 
on  y mit  les  Armes  de  France  & dePolognej 
avec  ce  vers  que  l’on  y lit  encore. 

• Qui  DEDIT  ANTE  DUAS,  TRIPLICEM 
DABIT  ILLE  CORONAM. 


Ce  fut  fur  le  fiijct  de  cette  Devife  & au 


de  ia  Vile  de  Paris.  4% 

frie  me  endroit , que  les  Ligueurs  eurent  l’in- 
folence  & le#ronterie  de  mettre  une  Infcnp- 

tion  tout- à- fait  choquante. 

On  peut  lire  encore  les  vers  qui  fuivent. 

Machina  quæ  bis  sex  tam  juste 
dividit  Horas  , 

JUSTITIAM  SÈRVARE  MONET  , LEG ES 
QUE  TUERI. 

C’eft  fur  cette  Horloge  que  les  Séances  du 
Parlement  font  réglées  & lorfqu’il  y a quel- 
que réjouilîànce  publique , on  ne  manque  pas 
de  Tonner  la  grolle  cloche  pendant  pluiieurs 
heures. 

Mez.eray  <k  V vrillas  raportent  que  ce  fut 
au  fon  de  cette  même  cloche , que  le  lignai 
fut  donné  pour  le  cruel  malïàcre  de  la  faint 
Barthélémy, que  lesHiftoriens  étrangers  nom- 
ment Nuptu  Parifîenfes  , lequel  dura  au- 
tant de  temps  qu’elle  Tonna.  Celle  de  l’Hô- 
tel de  Vile  ôc  celle  de  la  Samaritaine  Tonnè- 
rent de  même,  pour  cette  barbare  execu- 
tion , dont  on  ne  voit  aucun  exemple  dans 
i’Hiftoire. 


/ 
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J-  E PONT. 

saint  Michel. 


^0ntDertr0UVe,al,ffi  dans  le  ™üîna- 

KÜf  ” BürJi  Ü 

P°"e  de  ce  >™ , àPexttémité  de  la 
années  comme  on  l’a  dit  ailleurs!  Il\ft 

c arge  de  maifons  bâties  de  briques  & de 

Pierres  de  taille.  Autrefois  il  n'étoit  que  de 

bois  ; de  meme  que  ceux  dont  on  a parlé  • 

mais  ayant  été  emporté  par  un  débordel 

ment  extraordinaire  au  commencement  du 

régné  de  Louis  XIII.  on  le  rebâtit  peu  de 

temps  aptes,  en  i6iS  , comme  on  le  voit 
a prêtent. 

. Petit  Pont  qui  eft  un  des  plus 
anciens  de  Paris,  eft  Pur  le  mêmeCana  de 
la  Riviere,  qui  coule  fous  le  Pont  faint  Mir 
chel.  Les  maifons  dont  il  eft  bordé,  avec  le 
fetit  Châtelet,  qui  fe  trouve  à l’extrémité, 
font  qu  il  eft  difficile  de  s’appercevoir  que 

I on  a 1 eau  fous  les  pies  , quand  on  y pafte. 

II  a ete  bâti  prefque  en  même  temps  que  le 
Pont  Notre  - Dame , Sc  fous  la  conduite  du 
même  Architecte. 


» i ia  Vin  di  Paris.  4S7 v 

Dans  l’enclos  de  l’Hôtel-Dieu  , on  a hàti 
deux  Ponts  j un  qui  eft  tout-a-fait  enfermé 
dans  l’interieur  de  cet  Hôpital  ; & un  autre 
dont  une  partie  eft  refervée  pour  la  com- 
modité du  paflage  des  gens  de  pié  , qui  vont 
à l’Eglife  de  Notre-Dame.  On  paye  uniiard 
pour  y paftèr  j l’un  Sc  l’autre  font  de  pierre 
& aflèz  correctement  conftruits. 

On  ne  dira  rien  icy  du  Pont  Marie,  ni 
du  Pont  de  la  Tournelle  , parce  que  l’on 
en  a déjà  parlé  dans  l’article  de  rifle  Notre- 
Dame  , à laquelle  ils  fervent  d’entrée  ; de 
même  que  du  Pont  de  bois  qui  joint  cette  Ifle 
-à  l’Ifle  du  Palais,  conftruit  en  1614,  fur  lequel 
les  paflans  payent  aufli  un  liard.  Cette  efpece 
d’impôt  qui  monte  à neuf  mile  livres  de 
profit , ne  fait  pas  beaucoup  d’honneur  à une 
Vile  fameufe  comme  Paris , qui  devroit  avoir 
les  routes  ôc  fes  paflàges  libres , pour  la  com- 
modité du  Public , comme  on  le  pratique  par 
tout  ailleurs  dans  les  pays  étrangers. 


Fin  dn  fécond  T me. 
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La  Samaritaine  furie  Pont-Neuf,  429 

a Riviere  de  Seine,  fa  fource  & quelques 
remarques  fur  fin  cours , 2 

L Eglife  de  Saint  Se  vérin  & les  perfonnes  II- 
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La  Fontaine  de  Saint  Severin  , i]e 
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Xj  Hôtel  de  Sourdiac  dans  la  rue  Garancieret 
derri ere  S aint  Sulpice  , 

La  Statuer  Rentrée  du  Parvis  de  Notre- D a* 

fe  ’ 453 

L' Eglife  de  Saint  Sulpice  , & tout  ce  quelle 

contient , ^07 

Le  Séminaire  de  Saint  Sulpice  & le  plafon 

de  la  Chapelle  3 2 1 ^ 

Saint  Symphorien  , 4^ 
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Tournefort,  17 
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non , 293 

Z) ne  grande  Maifon  dans  larue  de  Varennes 
bâtie  fur  les  deffeins  de  le  Duc,  344 

Plujîeurs  Matfons  nouvelles  dans  la  rue  de  V a- 
rennes  , proche  les  Invalides  > 344 

L'Abbaye  Saint  Victor  & la  Bibliothèque , 7 
J~a  Porte  Saint  Victor,  64, 
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Plufeurs  grandes  Matfons  a l extrémité  de  la  rue 
de  /'Université',  ^59 
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ADDITIONS 

à la  féconde  Partie , pag.  i<;z, 

LE  Séminaire  de  Saint  Louis,  a été 
établi  en  1705  à l’entrée  de  la  rue  d’En- 
fer , pour  l’inftruétion  & l’entretien  de  plu- 
sieurs jeunes  Ecclefiaftiques  qui  y font  reçus 
gratuitement.  On  a élevé  dans  la  même  an- 
née une  Eglife  Simplement  bâtie , qui  paroît 
du  Jardin  de  Luxembourg , dans  le  comble 
de  laquelle  on  a ménagé  un  grand  efpace 
deftiné  pour  une  Bibliothèque , dont  les  vues 
feront  agréables*  L’établilfèment  de  ce  Sé- 
minaire a été  entrepris  par  des  perfonnes 
zelées  pour  la  difcipline  Eccleliaftique.  Les 
revenus  du  Prieuré  de  Saint  Denys  de  la 
Chartre  y feront  afFeétez , après  la  mort  du 
titulaire  de  ce  Bénéfice» 


ERRATA 
de  la  fécondé  Partie, 

PA%e  î37,Ie  rez-de-cliaiTée./ÿêsde  rez-de-chauiîe'e. 
p.<_574  , d’une  goût  miferable,  Ifez  d’un  goût. 
p.  377  , lifez,  du  côté  de  lfc’vangile. 
p.  431  , eipieces  , hfez.  efpeces. 
p.  4X0,  liiez  pontificsm * 
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PRIVILEGE  D V R O T. 

V ■ ' 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU»- 
Roy  de  France  et  de  Navarre  :.A  nos 
,amez  & féaux  Conlèillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
4e  Parlement  , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
nôtre  Hôtel , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  9 
leurs  Lieutenans  Civils  8c  tous  autres  , nos  Officiers 
qu’il  appartiendra  : Salut  , nôtre  bien  amé ^Maître 
Germain  Brice  nous  a fait  remontrer  qu  il  dclî- 
roit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Livre 
intitulé  : Defcription  nouvelle  de  la  pile  de  Paris,  ott 
JRecherche  curieufe  des  chofes  les  plus  Singulières  les 
plus  remarquables  qui  fe  trouvent  d prefent  dans  cette 
grande  pile  ; S’il  nous  plaifoit  de  luy  en  pétroyer 
nos  Lettres  neceffaires  , lelquelles  il  nous  a fait  fuplier 
4e  luy  accorder  : A ces  causes  , voulant  favorable- 
ment traiter  l’Expofant , Nous  luy  avons  permis  8c 
octroyé  , permettons  8c  octroyons  par  ces  Prefentes , 
de  faire  imprimer  ledit  Livre  cy-denus  par  tel  Libraire 
ou  Imprimeur  , en  tel  volume  , marge  , caraéteres  8c 
autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  pendant  le  temps 
de  douze  années  confecutives  , à commencer  du  jour 
qu’il  fera  achevé  d’imprimer  , iceluy  vendre  & diftri- 
buer  par  tout  nôtre  Royaume  ; faifons  défenles  à tous 
Libraires,  Imprimeurs  8c  autres,  d’imprimer,  faire 
imprimer  , vendre  ni  dilfribuer  ledit  Livre  en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foi t , à peine  deconmca- 
tion  des  exemplaires  contre -faits  , trois  mile  livres 
d’amende , & de  tous  dépens  , dommages  & intérêts, 
à condition  qu’il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique  ; un  en  celle  de  nôtre 
Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre,  8c 
un  en  celle  de  nôtre  très  - cher  & féal  Chevalier  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  le  Sieur  de  Boucherat . 
Chancelier  de  France  : Comme  aufîï  de  faire  im- 
primer ledit  Livre  fur  de  beau  & bon  papier  ? & er> 
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beaux  caraôleres  , fuivant  les  Reglemens  de  la  Li- 
brairie & Imprimerie  ; que  l’impreffion  en  fera  faite 
dans  nôrte  Royaume  , & non  ailleurs  ; & de  faire 
regiftrer  ces  Prefentes  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands  Libraires  -&  Imprimeurs  de 
Paris  ; le  tout  a peine  de  nullité  des  Prefentes  , du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  faire 
jouir  ledit  Expolant  & lès  ayans-caufe  pleinement  & 
paifiblement , cefFant  & failant  celfer  tous  troubles  & 
cmpêchemens  à ce  contraires  : Voulons  qu’en  mettant 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  l’Extrait 
des  Prefentes , elles  foient  tenus  pour  dûement  ligni- 
fiées , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  & féaux-  Confeillers-'Secretaires  , foy  foit  ajou- 
tée comme  à l’Original  : Mandons  au  premier  nôtre 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  pour  l’exe- 
cution des  Prelentes  toutes  lignifications  , défenlès  , 
failles  , & autres  aéles  de  Juftice  neceffaires  , fans 
demander  autre  permillion  : car  tel  eil  nôtre  plaifir. 
D on  ne'  à Paris  le  vingt-cinquième  jour  de  Septem- 
bre , l’an  de  grâce  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix-fept  , 
& de  nôtre  régné  le  cinquante-cinquième. 

Par  le  Roy  en  Ion  Conleil , LANGLOIS. 

Regtftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Librai - 
y es  (y  imprimeurs  de  Paris  , le  i s Octobre  1097 . Ledit 
Sieur  fera  averti  que  l’Edit  de  Sa  Aîajefie  du  mois 
d’ A ou  fi  \686.  & fes  Arrejis  de  fon  Confetl  concernant 
la  Librairie  & Imprimerie  , ordonnent  que  débit  des 
Livres  fe  fera  feu  ementpar  un  Libraire  ou  imprimeur. 

Signé  ^ P.  AUBOUYN  , Syndic. 

Et  ledit  Germain  Brice  a cédé  fon  droit  de 
Privilège  à Nicolas  le  Gras  , Marchand  Libraire  à 
Paris  ; lequel  a alTocié  avec  luy  Michel  Brunet , & 
Auguftin  Brunet , pour  la  moitié,  fuivant  l’accord 
fait  entre  eux. 
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